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Les difficultés que connaît actuellement l’édition scientifique expliquent suffisam- 
ment le retard apporté à la publication de ce travail par la défection d’un éditeur. 
Si ce livre, achevé en 1975, peut enfin paraître, on le doit à la compréhension du 
Centre National de la Recherche Scientifique et à la générosité de M. Jean Vercoutter, 
Directeur de l’Institut Français d'Archéologie Orientale. 


Il nous est agréable d'adresser à ceux dont l’aide ne nous a pas fait défaut l’ex- 
pression de notre profonde reconnaissance. 
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PRÉFACE 


Conformément au plan exposé dans le premier volume, on trouvera dans celui-ci 
les textes de la «méris» de Polémôn, qui occupait la partie sud-ouest du Fayoum. 
De la localité la plus méridionale, connue sous le nom de Tebtynis, proviennent 
seulement deux inscriptions (145-146). Les autres sites antiques qui intéressent 
l'épigraphie grecque sont tous situés sur le pourtour du bassin de Gharak. Il s’agit, 
au sud, de Taleï et de Magdôla. On peut s'étonner aussi du petit nombre d'inscriptions 
trouvées dans ces localités : trois à Talei (147-149), cinq à Magdôla (150-154). 
Sans l'apport de la papyrologie on ne connaîtrait pratiquement rien de ces bourgs. 
Seule Narmouthis, sur la lisière nord de la dépression, a fourni un lot de trente-huit 
inscriptions (155-192), sans compter les textes métriques. C’est aussi le site qui 
a été exploré le plus méthodiquement. 

Comme dans les volumes précédents, il a paru indispensable non seulement 

‘établir la nomenclature des inscriptions et d'en montrer l'intérêt par des com- 
mentaires, mais aussi de faire à propos de chaque site l’historique des fouilles et 
des découvertes, en utilisant les rapports sommaires et éventuellement les récits 
des anciens voyageurs. On espère que de la sorte, sans avoir à courir les bibliothèques, 
le lecteur pourra se faire une idée précise de la physionomie des différentes localités 
et de ce que l’on en sait, notamment par les documents archéologiques ou papyrolo- 
giques qui, pour cette région de l'Egypte, demeurent les plus importants. 

Un dernier chapitre regroupe enfin les 25 inscriptions qui passent pour provenir 
du Fayoum, sans que leur origine précise puisse être déterminée (). On n’y a pas 
joint les inscriptions chrétiennes, qui constituent une catégorie de textes particuliers 
et qui figurent pour la plupart dans le recueil de G. Lefebvre. 

On a prétendu, il y a plus de trente cinq ans que le corpus des inscriptions de 
l'Egypte était «une œuvre d’une urgente nécessité»). Cette constatation, qui paraissait 


G) On n’insère pas dans ce corpus la liste de vainqueurs aux Basileia, datée du 8 mars 267 av. J.C., 
conservée au Musée du Caire (journal d’entrée 90792), dont l’origine fayoumique n’est pas sûre. Elle 
a été publiée récemment par L. Koënen, Eine agonistische Inschrift aus Agypten und frühptolemäische Künigsfeste, 
dans Beiträge zur klassischen Philologie, Heft 56 (1977). Cf. Bull. 1977, 566; photos pl. 42. 

@ L. Roserr, Op. Min. Sel., III, 1674. 
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traduire à la fois un regret et un espoir, a été à l’origine de ce travail(t), comme de 
tous ceux qui depuis vingt cinq ans ont été consacrés à l’'épigraphie grecque d'Egypte (2), 
On envisage, dès à présent, de poursuivre cette grande entreprise en rassemblant 


les inscriptions de la Moyenne Egypte, de Memphis à Lycopolis. 
Paris, le 31 décembre 1975 


G@) Une mission d’un mois et demi accordée par la Commission de l’Institut Français d’Archéologie 
Orientale a permis d'étudier sur place les sites et les ruines de Tebtynis, de Talei et de Narmouthis. Le 
regretté Serge Sauneron, alors Directeur de l’IFAO, a assuré le succès de cette mission, qui s’est déroulée 
du 20 février au 3 avril 1976, en nous fournissant avec l'attention et le soin qui lui étaient propres 
toutes les facilités de travail désirables. Nous saluons ici avec émotion la mémoire de ce savant et de cet 
ami exemplaire. 

® Voir E. Bernann, Le corpus des inscriptions grecques de l'Egypte, dans ZPE 96 (1977) 95-117; B. 
Hezzy, Gnomon, 50 (1978) 376-380; à propos des 1G Fay., t. I (1975) voir P. Awer, Bull. des biblo- 
thèques de France, 1976, 1495 ; A.G. Woonnean, JHS 98 (1978) 217; IG Fay., t. IT, add. p.135. L'apport 
des inscriptions grecques à la connaissance de la religion fayoumique est étudié par E. Bernann, Epigraphie 
grecque et histoire des cultes au Fayoum, dans Mél. S. Sauneron (à paraître à l’IFAO en 1979) 57-72. 


CHAPITRE I 


TEBTYNIS 


Par un étrange paradoxe, les sites fayoumiques qui ont fourni la plus grande quantité 
de papyrus sont aussi ceux d’où provient souvent le plus petit nombre d'inscriptions. C’est 
le cas, par exemple, on le sait, de Philadelphie, et aussi celui de Tebtynis dont on connaît 
seulement deux inscriptions (). La localité, située dans la partie la plus méridionale de la 
méris de Polémôn, porte un nom dérivé de l’égyptien Tep-dében dont le sens paraît être « La 
Tête du Rond» et qui «pourrait faire allusion à quelque accident topographique» ©). 

Le toponyme égyptien s’est conservé dans la transcription grecque Te6rü»:s et sa variante 
Terrûms ), ainsi que dans le copte Toutôn, qui était célèbre par son école de scribes W), et 
dans l'arabe Tatün 5) qui désigne encore un village situé à quatre kilomètres au nord des 
ruines antiques appelées aujourd'hui Kôm Oum el-Breigat, transcrit aussi Umm el-Baragât 
et Umm el-Boreigat. Des vestiges pharaoniques trouvés sur le site attestent qu'il était occupé 
dès une haute antiquité, mais sans doute pas avant la fin de la XXIT° Dynastie (950-730) (©. 
La ville gréco-romaine s’est donc développée sur l’emplacement d’un village égyptien 
antérieur UP). 

On ne trouve aucune mention de Tebtynis dans les auteurs anciens, grecs ou latins. La 
kômé a été révélée par les découvertes papyrologiques faites en 1900 par les inventeurs du 
site 8), Bernard P. Grenfell et Arthur S. Hunt qui l’explorèrent pour le compte de l’Université 


(1) À ces deux textes de provenance assurée, peut-être faut-il ajouter d’après leur contenu les inscriptions 196 et 202. 

@) Sur la difficile question du nom égyptien de Tebtynis, voir J. Yoxorre, Processions géographiques mentionnant le 
Fayoum et ses localités dans BIFAO 61 (1962) 114-115 ; P. Monrer, Géographie de l’Egypte ancienne, II (1961) 220. 

@) Cf. F. Presiexe, Worterbuch, IL, 332 et Suppl. (1971) s.v. Voir B.P. Grenrezz, AS. Hunr, E.J. GoopsPzrn, 
P. Tebt., I (1907) 348 et 404; W. Srreceserc, Die demotische Schreibung des Namens Tebtynis, dans ZAS 49 (1911) 
130 ; H. Gaurmier, Dict. des noms géogr. contenus dans les textes hiéroglyphiques, VI (1929) 57, 58-59 et p. 128 ; P.W. 
(1934) s.v. Tebtynis (H. Kees); H. Bonzr, Reallexikon (1952) s.v. Tebtunis. 

G@) É. Améuweau, La Géographie de l'Egypte à l’époque copte (1893) 527. 

® G. Sazmon, BIFAO 1 (1901) 70. Voir D. Anvoi, MDAIK 21 (1966) 101, fig. 1et102. 

(6) G. Bacnanr, Aegyptus XIV (1934) 4 remarque que l’on n’a pas trouvé trace d'occupation antérieure, contrairement 
à ce que disaient Grewrezz et Hunr, P. Fay. (1900) p. 2, 6, 8 et Archiv. f. Pap., 1 (1901) 377 qui pensaient avoir 
découvert des tombes de la XII° Dynastie [2000-1785]. 

() Sur les trouvailles pharaoniques, voir B. Porrer et R.L.B. Moss, Topographical Bibliogr, IV (1934) 103. 

(8) Les ruines de El-Mbarajât sont signalées sur la carte de la dépression fayoumique dressée par G. Schweinfurth en 


1886 et reproduite dans 1G Fay. I (1975) pl. 81. 
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de Californie. Le résumé que font ces savants de leurs premières fouilles ne manque pas 
d'intérêt méthodologique et fait utilement le point des découvertes en 1900 : 


«Tant de fouilles ont été faites au Fayoum durant les deux dernières décennies et si peu de sites ont 
échappé à l'attention, en tout cas des indigènes, que l'obscurité dans laquelle est demeuré si longtemps 
Umm el Baragât, ignoré à la fois des trafiquants et des archéologues, est à première vue surprenante. 
Car la ville antique représente l’un des sites les plus étendus du Fayoum, les buttes constituant un ovale 
d’un demi-mille [800 mètres] de longueur. Si le site a été épargné par les fouilleurs indigènes, la raison 
en est probablement la même que celle qui a préservé Behneseh [Oxyrhynchos], à savoir le fait que la 
majeure partie des ruines de la ville, y compris celles qui sont les plus proches des cultures, ne remontent 
pas plus haut que l'invasion arabe. C’est pourquoi les sebakhin n’ont jamais rien trouvé d’important. 
Seule la partie méridionale du site, face au désert, est d'époque romaine, la ligne de démarcation étant 
clairement indiquée sur les buttes par le changement de la céramique. A l'extrémité sud, quelques tessons 
ptolémaïques étaient mêlés aux débris romains, et nous commençâmes le long de ce côté le 3 décembre 
1899, d’abord avec 40 ouvriers, formés à la recherche des papyrus, puis avec 100 et plus tard avec 140. 

Le premier jour de fouilles livra un certain nombre de fragments de papyrus démotiques, grecs et 
hiéroglyphiques de la période romaine, ce qui indiquait la proximité d’un temple. I ne fallut pas long- 
temps pour qu’apparaisse le plan d’une grande enceinte de 110 mètres sur 60, formée de murs de 3 mètres 
d'épaisseur. L’angle nord-est était occupé par un petit temple en briques de Soknebtynis, l’une des 
nombreuses formes sous laquelle le dieu crocodile Sobek était adoré dans le nome, tandis que tout autour 
du mur d’enceinte étaient construites les maisons des prêtres. Le temple lui-même avait été détruit jusqu’à 
ses fondations et ne livra aucune antiquité, mais dans les maisons on découvrit un bon nombre de papyrus 
grecs de l’époque romaine, ainsi que quelques rouleaux de papyrus ptolémaïques ou démotiques, ces derniers 
en bon état. La plupart des documents provenant de l’enceinte du temple se révélèrent concerner les 
prêtres. On se mit dès lors à fouiller d’autres maisons de la ville romaine, où dans plusieurs les papyrus 
étaient passablement nombreux, notamment un groupe de caves qui renfermaient des documents de 
l’époque d’Auguste, et deux ou trois pièces sur le sol desquelles on découvrit des liasses de 10 à 15 
rouleaux de papyrus. En même temps, la ville a livré environ 200 papyrus grecs bien conservés, pour 
la plupart des trois premiers siècles après J.C. Les fragments littéraires étaient peu nombreux et con- 
tenaient généralement des passages de l’Jliade. Outre les papyrus, on découvrit quelques trésors de mon- 
naies ptolémaïques et romaines, des terres-cuites, quelques statuettes votives avec des inscriptions, et 
des objets divers, d’utilité courante ou ornementaux. On consacra une semaine à dégager une ancienne 
église copte, avec d’intéressantes peintures et des inscriptions sur les murs ..…. 

Le 5 janvier 1900 les travaux commencèrent à la nécropole, située tout près de la ville, au sud, et ils 
nous occupèrent durant deux mois et demi. On découvrit quatre groupes de tombes pharaoniques, attestant 
que Tebtynis était habité dès la douzième dynastie [2000-1785] — découverte d’un intérêt considérable 
pour la question du lac Moéris —et la nécropole romaine livra de nombreux portraits, semblables à ceux 
qui ont été trouvés à Haouärah et à Rubayyât [Philadelphie]. Mais le théâtre de nos découvertes les plus 
importantes fut la nécropole ptolémaïque. 

D’après sa taille et divers indices, la nécropole de Tebtynis doit avoir été aussi celle d’autres villages. 
Le premier groupe de tombes ptolémaïques que nous découvrimes contenait des sarcophages peints et 
des momies entourées d’un cartonnage fait d’étoffe, et peut être daté de la première moitié du troisième 
siècle avant J.C., c’est-à-dire avant l’époque où l’on utilisa les papyrus usagés à la place de ce cartonnage 
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d’étoffe. Néanmoins, dans les tombes qui appartenaient au siècle suivant, où l’on utilisa à l’occasion des 
sarcophages en terre-cuite ou en bois, les momies enveloppées dans un cartonnage fait de papyrus furent 
très fréquentes. La plupart des tombes les plus vastes avaient été pillées dès l'Antiquité et dans bien des 
cas l’humidité ou le salpêtrage, comme à Harît [Théadelphie], avait altéré les papyrus. Cependant nous 
récupérämes 50 papyrus de momies, en bon état, avec divers fragments ... 

Les papyrus provenant de momies représentent la moitié de nos découvertes de documents d'époque 
ptolémaïque. L'autre moitié fut trouvée d’une manière tout à fait nouvelle, à notre connaissance (). 
À proximité des tombes ptolémaïques à Tebtynis se trouvait une grande nécropole remplie de crocodiles 
momifiés ®, Des milliers de ces animaux furent découverts, dont la taille allait de celle des adultes de 
13 pieds de long jusqu’à celle des petits à peine nés, sans compter les simulacres de momie de crocodile 
qui n’en avait que la forme extérieure mais qui, une fois ouverts, ne renfermaient qu’un os ou quelques 
œufs. L'intérêt de ces crocodiles venait de ce qu’ils étaient parfois garnis intérieurement de plusieurs 
feuilles de papyrus déroulés, les espaces vides, notamment la tête, étant bourrés de rouleaux de papyrus ..… 
Presque tous ces papyrus sont grecs, bien que par hasard un rouleau de papyrus démotique ait été trouvé 
à l’intérieur d’un crocodile, et, autant qu’on puisse en juger, ils s’échelonnent depuis le règne de Ptolémée 
IX Philomètôr jusqu’à Auguste. Les fragments littéraires semblent assez rares, mais il y a beaucoup de 
papyrus documentaires assez longs et importants. Un bon nombre paraissent provenir du bureau d’un 
certain Menches, kémogrammateus de Kerkéosiris dans les dernières décades du second siècle avant J.C., 
et un autre groupe, passablement important, appartient à la dernière partie du règne de Ptolémée X 
Alexandre. Dans leur ensemble, les trouvailles faites à Tebtynis doublent approximativement le total 
des papyrus ptolémaïques écrits en grec ...» ®. 


La même année B.P. Grenfell et A.S. Hunt commencèrent des fouilles, qu'ils poursuivirent 
lan d’après, à Khamsin, qu’ils songèrent à identifier au village de Kerkethoéris mentionné 
par les papyrus (), à environ une dizaine de kilomètres au sud-ouest de Tebtynis F). 

L’exploration de cette dernière ville reprit en 1902, sous la direction d’O. Rubensohn, 
au cours d’une brève campagne qui permit de fouiller des maisons et de découvrir, outre 
quelques papyrus, des peintures sur bois représentant l’une le dieu crocodile, Isis et 
Harpocrate, les autres Athéna et Dionysos (6), 

Curieusement, sur ce site si prolifique qui ne cessait de livrer des papyrus 1 les fouilles 
furent interrompues durant vingt sept ans. L’attention des chercheurs durant ce laps de 
temps semble avoir été mobilisée par d'autres sites tout aussi prometteurs, tels El-Hibeh, 
Oxyrhynchos et Théadelphie. La recherche quasi-exclusive des papyrus compromit ainsi 


U) Voir le récit de la découverte du 16 janvier 1900 dans P. Tebr. I (1902) p. wr; E.G. Tunxer, Greek Pap. (1968) 
. 31-32. 

É @) Voir G. Baeanr, Archaeolopy, 5 (1952) 76-78. 3 

(8) B.P. Grenrezc - A.S. Huwr, Archiv. für Pap., 1 (1901) 376-378. Nous traduisons. 
5) Par exemple, P. Ent., 21. ne re) 

(5) Grenrezx-Hunr, Eoypt Explor. Fund, Archaeol. Report, - , 3-1. 

(5) O. D dd riphe Häusern des Fayum dans Jahrb. des deutschen arch. Inst., XX (1905) 16-25 
et pl. 1-3. 

() Voir P. Tebt., II (1907) App. I, 348. 
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l'exploration méthodique de Tebtynis dans une perspective proprement archéologique. 

étendue des ruines, leur ensablement, l'importance des crédits et des moyens dont 1l 
fallait disposer pour mener à bien une fouille systématique, puis la guerre de 1914 furent 
autant de raisons de différer les travaux. Une fois passée la fièvre des découvertes papyro- 
logiques, E. Breccia reprit dans l’hiver de 1929 l'exploration du site, après «s'être rendu 
compte qu’une partie assez étendue des ruines de la ville (était) encore sous le sebakh et le 
sable, dans le même état dans lequel l’(avait) légué l'Antiquité». Le Directeur du Musée 
Gréco-romain d'Alexandrie continua les travaux dans l’immense cimetière de crocodiles 
momifiés, qui s’étendait dans le désert, au sud de la ville et qu'avaient exploré Grenfell et 
Hunt. Il constata que la nécropole n'était pas épuisée, mais l’examen d’une vingtaine de 
crocodiles de grandes dimensions et de quelques centaines de modestes ou de petites dimen- 
sions se révéla décevant. Aucun papyrus ne fut découvert. Cependant l'exploration archéo- 
logique aboutit à un certain nombre de résultats : 


«... Nous avons attaqué le kém du côté ouest et sud-ouest, procédant de l'extérieur vers l’intérieur, 
de façon à pouvoir déverser le remblai, autant que possible, loin de toute construction. Du côté ouest, 
malgré l’épaisse couche de sable accumulée par le vent, nous n’avons pas tardé à rencontrer des couches 
de détritus ainsi que des murs en briques crues, entre autres un four pour la cuisson des poteries 
ordinaires, qui gisent en grand nombre dans le terrain environnant. 

L’afsh s’est présenté en couches assez minces et les fragments de papyrus qu’il renfermait étaient tous 
très petits et presque inutilisables. 

Du côté sud-ouest, le sable était moins épais et nous avons déblayé quelques chambres faisant partie 
d’une construction assez solide, d’âge probablement ptolémaïque ; mais ici, également, la chance ne 
nous à pas favorisés et nous n’avons recueilli que quelques rares fragments de papyrus. 

Un peu moins décevante a été l’exploration d’un groupe de maisons vers l’intérieur du quartier occidental. 
Aucune de ces maisons ne recélait le lot que nous avions souhaité, mais nous avons recueilli, quand même, 
quelques pièces utilisables. 

Dans une chambre souterraine voûtée d’une des dites maisons nous avons trouvé, en bon nombre, 
des moules en terre-cuite pour la fonte des monnaies de l'Empereur Constance IT, ce qui indiquerait que 
la maison était encore habitée vers le milieu du IV° siècle de notre ère. 

Quelques figurines en terre-cuite, des lampes, des monnaies en bronze, quelques ustensiles et autres 
petites antiquités ne nous ont pas suffisamment dédommagés d’un travail assez long et pénible. 

Je signalerai aussi deux ou trois pièces de décoration architectonique, ainsi qu’un intéressant chapiteau 
de style barbare, à cloche vaguement corinthienne, dont la moitié inférieure est décorée d’entrelacs et 
de rosettes, tandis que la moitié supérieure est formée par quatre corps d’un même lion monstrueux, 
dont les têtes soutiennent les quatre angles de l’abaque. Ce chapiteau doit provenir du kôm, mais 1 gisait 
près de la porte d’entrée d’une maison appartenant au Cheikh de l'Ezba» (, 


0 E. Breccra, ASAE 31 (1931) 21-23. Ce rapport au Directeur Général du Service des Antiquités de l'Egypte est 
reproduit dans Le Musée Gréco-Romain 1925-1931 (1932) p. 62-63 et pl. 38, fig. 136 (le chapiteau) 
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Sur la demande d’E. Breccia, les fouilles de Tebtynis furent confiées en 1930 à la Mission 
archéologique italienne, dirigée par G. Anti. Une exploration systématique du site fut alors 
entreprise. Mais les résultats de ces travaux, comme il arrive trop souvent, ne furent pas 
consignés dans une publication d'ensemble. On ne peut les apprécier qu’à l’aide d’une série 
de rapports sommaires qu’il importe de rassembler pour se faire une idée des fouilles exécutées 
sur le site. 

La campagne de 1930 (1) fut en principe consacrée à la topographie de la ville antique : 


«Le but principal des recherches était de relever le plan de la ville antique avant que ce kôm ait com- 
plètement disparu, comme cela a été le cas de presque tous les autres kôms du Fayoum et de la vallée du 
Nil. Le relevé de la ville présentait un intérêt spécial pour la connaissance de l’ambiance dans laquelle 
s’est déroulée la vie de l'Egypte ptolémaïque et romaine, qui ne s’était jusqu’à présent révélée d’une façon 
surprenante et unique que dans les papyrus, et pour voir dans quelles relations se trouvaient ces villes 
du Fayoum avec le développement des plans réguliers, tel que ce dernier se présente durant l’hellénisme. 
On sait que pour les autres villes du Fayoum nous n'avons une esquisse sommaire du plan que pour 
Philadelphie. 

On a dégagé presque toutes les rues principales de Tebtynis, de sorte qu’en fin de campagne, il a été 
possible de circuler dans la ville antique en suivant les rues et les places dont se servaient les Anciens. 

Le plan s’est révélé très intéressant, régulier mais non orienté de façon exacte, ni absolument rigide. 
Les directions et les dimensions des rues sont apparues comme ayant été choisies avec un adroit sens 
pratique en relation avec les vents divers qui dominent dans la région. On peut conclure de l’examen de 
ce plan que le noyau principal de Tebtynis a été tracé théoriquement à un moment donné de l’époque 
ptolémaïque, mais s’est développé peu à peu suivant la tradition égyptienne, attestée déjà à l’époque 
pharaonique pour les villes d'Ilahoun et de Tell el-Amarna, en s’adaptant aux conditions locales du climat. 
Une plus grande régularité et une orientation plus rigide ont semblé pouvoir être observées dans le 
quartier occidental, en cours actuel de déblaiement, qui a pu être une adjonction organique d'époque 
grecque ou romaine. 

Un autre but de Ja campagne était l'étude de l'architecture des maisons anciennes du Fayoum et de leur 
disposition à l’intérieur de chacun des quartiers de la ville. On a fouillé méthodiquement et complètement 
un groupe de dix maisons avec toutes les rues, ruelles et cours qui les séparaïent. 

Le groupe offre, peut-on dire, tous les types de la maison fayoumique, depuis le palais du riche, vaste 
et complexe, jusqu'aux maisonnettes modestes à quelques chambres et à la maison économique des pauvres 
gens, où une seule chambre constitue toute la maison. La fouille a permis également de résoudre le pro- 
blème de la disposition des étages et de l’entrée dans les maisons du Fayoum. On a constaté que l'étage 
inférieur, sans porte, à chambres souvent recouvertes de voûtes, constituait un véritable sous-sol qui, 
à la fin de la construction ou même pendant les travaux de construction était complètement frais, apte 
à bien conserver les denrées périssables. Le premier étage était donc en fait au niveau de la rue, et c’est 
pourquoi on plaçait à cet étage la porte d'entrée, les cours et les étables. De cet étage on pouvait soit des- 
cendre dans les caves, soit monter aux étages supérieurs à l’aide d’escaliers. Gette explication des étages 


() Voir [G. Anri], Scavi della Missione Archeologica Italiana a Tebtunis, dans Aepyptus, X (1929) 295-296. 
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de la maison fayoumique qui résulte de maintes données de la fouille correspond d’ailleurs aux nombreuses 
indications fournies par les papyrus. 

Par suite de ce procédé de construction des maisons, les rues présentaient un aspect ondulé, bien visible 
aujourd’hui, et les places étaient en léger contrebas par rapport aux rues. Ce trait devait constituer une 
des caractéristiques les plus singulières de ces villages agricoles du Fayoum. 

Au cours des travaux on a recueilli le matériel habituel caractéristique des villages du Fayoum, très 
modeste dans sa pauvreté campagnarde, mais intéressant en ce qu’il démontre la continuité des usages 
et des industries de l'Egypte antique à l'Egypte moderne, et en ce qu’il révèle quelques-uns des côtés de 
l’humble vie de tous les jours du monde antique, qui sans cela seraient restés absolument inconnus. On 
a trouvé aussi un certain nombre de papyrus. 

La Mission Archéologique Italienne se propose de continuer les travaux l’hiver prochain pour compléter 
ses études sur le plan de la ville et pour achever la fouille du quartier occidental, qui est encore en grande 
partie sous le sable» (). 


Les fouilles se poursuivirent effectivement en 1931 et aboutirent à des résultats importants. 
On doit encore à G. Anti, qui entreprit, aidé de G. Bagnani, des fouilles méthodiques à 
l'intérieur du téménos du sanctuaire de Soknebtynis, une intéressante description du site. 
Il importe de la reproduire. 


«Le sanctuaire est composé d’une longue voie sacrée et du temple proprement dit, entouré d’un énorme 
mur d'enceinte, à l’intérieur duquel se trouvaient aussi les appartements des prêtres. 

La voie sacrée, qui est orientée presqu’exactement du nord au sud, entièrement pavée en calcaire, 
a été mise au jour sur une longueur d’environ cent mètres. Elle est ornée et bordée de lions, de sphinx 
et de nombreux édifices, parmi lesquels il convient de citer un kiosque en calcaire à huit colonnes, d'époque 
ptolémaïque, et quatre bâtiments en briques crues, d'époque romaine, qui, en raison de leur disposition 
particulière, des objets trouvés à l’intérieur et de ce que nous apprennent des inscriptions trouvées dans 
d’autres sanctuaires du Fayoum [1G Fay. 87 (Karanis) et 122 (Théadelphie)] semblent avoir été des 
deipnétéria, c’est-à-dire des salles destinées aux festins rituels réservés aux différentes catégories de prêtres. 

À l'extrémité sud de la voie sacrée, devant le pylône du temple, se trouve un vestibule, avec une cour, 
dont les parois en calcaire sont couvertes de bas-reliefs qui remontent à la fin de l’époque ptolémaïque 
et probablement à Ptolémée XIT Néos Dionysos [roi d'Egypte de Juin/juillet 80 à septembre 58 et d’avril 
55 à fin mars 51], du règne duquel date une inscription honorifique trouvée près de l'entrée ®. 

Ces bas-reliefs sont d’un grand intérêt parce que non seulement ils représentent Soknebtynis sous 
différents aspects, mais parce qu’ils montrent aussi quelles divinités étaient adorées dans le temple prin- 
cipal et qui accueillait le dieu crocodile porté sur sa litière sur les épaules des prêtres ... M». 


0) C. Ann, Chronique d'Egypte, 1930 , 231-233. Voir Id., Un esempio di sistemazione urbanistica nel III secolo av. Cr., 
dans Architettura e Arti decorativi, X (1930-1931) 97-107 ; Maria Nowicka, La maison privée dans l’Egypte ptolémaïque 
(1960) 12 et 107 avec la fig. 63 (plan de la partie du village mise au jour). 

® S'agit-il de l'inscription 145? 

(® E. Brecca, Le Musée gréco-romain 1931-1932 (1933) 25 signale l'entrée au Musée d'Alexandrie d’çune très 
médiocre statue colossale, de calcaire jaune, représentant un des derniers Ptolémées, ainsi qu’un petit tableau sur bois 
objet rare et intéressant, malgré sa médiocre conservation, provenant de Tebtynis. Ces monuments font partie du lot 
choisi par le Service des Antiquités dans le partage avec la mission qui a exécuté les fouilles à Umm el-Breigat sous la 
direction de G. Anti. Les reliefs qui garnissent les parois de certaines salles dans le temple du crocodile, mis au jour 
par la dite mission, sont encore sur place, où ils sont sujets à une dégradation certaine». 
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Au fond de la cour-vestibule se trouve le pylône qui constitue la porte principale du temple. Il était en 
calcaire, mais a malheureusement presqu’entièrement disparu, car, comme le reste du temple, il a été 
dévasté aux époques chrétienne et arabe et les pierres ont servi à la construction des villages avoisinants. 
I s’ouvrait au milieu du côté nord du grand mur d'enceinte. 

Celui-ci est une des constructions les plus imposantes que l’ont ait découvertes. Assez bien conservé 
sur trois côtés, où il atteint une hauteur d'environ cinq mètres et une épaisseur de trois mètres cinquante, 
il délimite un quadrilatère de 120 mètres de long sur 60. I est entièrement bâti en briques crues ..… 
Cette grande muraille, à l’exception du pylône et d’une petite porte de service sur le côté ouest, semble 
avoir été jalousement fermée. On reconnaît différentes étapes dans sa construction : la plus ancienne doit 
remonter au moins au premier des Ptolémées, qui semble avoir fait exécuter les travaux de ce sanctuaire. 
Dans l’espace délimité par le mur d’enceinte se trouvait non seulement le temple, mais encore une multitude 
d’édifices grands et petits, en pierres et en briques crues, adossés à la muraille. Il s’agit de toutes les 
annexes nécessaires à la vie du sanctuaire. Le temple devait occuper seulement la partie centrale et même 
un peu plus de la moitié méridionale de cette aire, car un peu en avant sont apparus les restes d’un second 
portail. 

La fouille du temple a été remise à la prochaine campagne. Cette année-ci on s’est borné à explorer toutes 
les annexes le long du mur d'enceinte. Parmi celles-ci, il faut noter une cour avec des fours, un autre 
deipnétèrion, semblable à ceux de la voie sacrée, mais plus riche, une chapelle avec trois niches, avec la 
table d’offrande encore en place, et une série de maisonnettes, comprenant seulement deux pièces, une 
antichambre et une petite chambre, les cellules où vivaient les prêtres ..…. 

On avait découvert, dans le passé, au Fayoum, d’autres temples consacrés au dieu crocodile, mais jamais 
le sanctuaire complet avec toutes ses dépendances. C’est là précisément que réside le grand intérêt de la 
découverte faite par la mission archéologique italienne ... 

La campagne de fouilles a aussi abouti heureusement à la découverte de divers objets. Parmi les 
sculptures, outre les bas-reliefs des parois du vestibule, il y a lieu de signaler trois statues, dont deux sont 
pharaoniques et l’autre celle d’un prêtre, d'époque ptolémaïque et romaine, quelques têtes d’un art 
local, et une stèle votive dédiée à Souchos, d'époque romaine tardive [?]. 

Parmi les documents écrits, en plus de diverses inscriptions et graflites grecs [?], qui ont fourni les 
premiers indices pour la chronologie des différentes parties du sanctuaire, on a trouvé un long texte 
hiératique, écrit à l’encre sur pierre, peut-être un hymne à Souchos ©. On a eu l’heureuse fortune de 
découvrir, dans deux petits souterrains, une partie de la bibliothèque ayant appartenu au sanctuaire ou 
à quelque prêtre. Les papyrus sont pour la plupart en mauvais état, mais dans leur nombre qui est élevé 
se trouvent cependant plusieurs morceaux bien conservés. À l'issue d’un premier examen sommaire, 
qui se poursuit, il apparaît que prédominent les textes hiératiques et démotiques relatifs en partie au 
culte de Soknebtynis 

1 y a aussi des papyrus grecs, parmi lesquels un traité de médecine et plusieurs ordonnances médicales. 
Les prêtres exerçaient en effet l’art médical et on a trouvé souvent dans leurs maisons des petits pots 
en bois destinés à des onguents ou à des poudres ... 

Parmi les objets d’art, il convient de signaler le matériel provenant d’un petit atelier d’émaux colorés, 
d'époque ptolémaïque : des outils de travail, des poids, des moules, des creusets, plusieurs échantillons 
d’émaux et surtout une planchette incrustée en émail avec la représentation d’un Pharaon adorant la 


@) Voir ci-après p. 14. 
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divinité. De ce même atelier proviennent les fragments d’un petit tableau à la détrempe sur bois, d'époque 
romaine, représentant deux divinités ... 

Enfin la mission archéologique italienne, avant de clôre ses travaux, a fouillé, dans le quartier copte 
du kôm, qui est le plus exposé aux destructions des chercheurs de sebakh, deux églises intéressantes par 
leur place, leur décoration et les nombreuses inscriptions et graffiti, coptes et arabes, conservés sur leurs 
parois » (1, 


La découverte du sanctuaire incita les savants italiens à y entreprendre des fouilles en 


1952: 


«Cette année les fouilles ont été faites à l’intérieur du sanctuaire de Soknebtunis, le dieu crocodile, 
découvert au cours de la campagne de l’année passée. On a retrouvé de nouvelles et intéressantes parties 
du sanctuaire, telles que l’enceinte où vivait le dieu crocodile, l'autel principal du sanctuaire, enfin le 
temple même. 

Cette enceinte du dieu crocodile, près de laquelle on remarque encore la place de l’arbre sacré, est la 
première qu’on découvre en Egvpte 

D’après ce qu’on a découvert, on a pu établir que le temple était un bâtiment grandiose en calcaire, 
de forme rectangulaire, entouré par des colonnes dont les parois étaient décorées de peintures et de reliefs 
qui ont été presqu’entièrement détruits dès les temps anciens. 

Les conditions particulières du bâtiment ont permis aux fouilleurs d’étudier dans ses moindres détails 
le système des fondations, ce qui ajoute d’intéressantes connaissances à l’histoire de la technique de la 
maçonnerie égyptienne. 

Des résultats très importants ont été obtenus par l'étude de la technique et des connexions des différentes 
murailles entre elles et par une série de sondages poussés jusqu’au sable vierge. On a pu ainsi reconstruire 
l’histoire du sanctuaire qui remonte à l’époque préptolémaïque et finit à l’époque arabe. On a, en effet, 
découvert dans ses parties principales le temple en briques crues du village égyptien de Tebtynis antérieur 
à la colonisation grecque ; le sanctuaire élevé par Ptolémée I Sôter vers 300 avant J.C., au temps de la 
colonisation grecque ; les améliorations apportées au [°° siècle avant J.C., entre le règne de Ptolémée 
Néos Dionysos et l'avènement d’Auguste ; l’arrangement définitif du Il° siècle après J.C. ; enfin, les chan- 
gements dus aux tailleurs de pierres qui s'étaient installés dans le sanctuaire à l’époque chrétienne et qui 
l'avaient transformé en carrière ...» ©). 


Une nouvelle campagne de fouilles eut lieu en 1933, à la fois dans le sanctuaire et dans 
la partie copte du kôm. 


«On a pu compléter la fouille de tous les édifices bâtis dans l’enceinte du temple, de façon à en dresser 
le plan définitif pour la publication. Des tessons de vases ont démontré que certaines parmi les maisons 


(9 G. Arr, Gli scavi della Missione archeologica italiana a Umm el Breighât (Tebtunis), dans Aegyptus, XI (1931) 389- 
391. Nous traduisons. Le rapport de ce savant est reproduit, d’après La Bourse Egyptienne du 26-5-1931, dans 
Chronique d'Egypte, 1932, 86-88. 

® Communiqué du Service des Antiquités, paru dans La Bourse Egyptenne le 23-5-1939 et reproduit dans Chron. 
d'Egypte 1933, 99. 
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des prêtres servaient encore d'habitation pendant le Moyen Age. Le mur oriental du téménos avait une 
porte orientale qui a été ensuite fermée. Au commencement de la partie déjà fouillée de la voie des processions 
on a découvert encore un autre deipnétérion, tout à fait semblable à ceux qu’on avait trouvés en 1931 ; dans 
sa cave, 1l y avait de nombreux fragments de statues romaines en stuc peint et des fragments d’une petite 
statue de bélier en calcaire. À deux cents mètres au nord de la porte principale de l'enceinte du temple, 
on a fait un essai pour chercher de quelle façon la voie des processions communiquait avec le (Decumanus ». 
On a découvert un autre kiosque, mais d'époque romaine et non ptolémaïque comme le précédent. Ce 
kiosque n’a jamais été terminé et les blocs n’ont jamais reçu leur dressage final. Plus au nord, il y avait 
une cour ouverte avec porte devant laquelle le pavé de la voie continue encore. 

Des découvertes importantes ont été aussi faites dans la partie copte du kôm, exposée aux fouilles des 
sebakhin. Une grande église copte avec une bonne partie de son Dêr a été complètement déblayée. Elle 
devait être une des plus importantes et des plus anciennes églises du lieu ; elle a été souvent rebâtie et 
modifiée. Toutes les pierres employées pour le dallage, les portes et les colonnes proviennent de l’ancien 
temple ; des chapiteaux ioniques proviennent d’un édifice classique et ont été repeints. À une époque 
tardive, cette église a dû être transformée en mosquée, car toutes les peintures, même les motifs décoratifs 
des colonnes, ont reçu un épais enduit de chaux que l’on a dû enlever pour pouvoir retrouver les traces 
de la décoration originale. Le mur nord de la nef avait des fresques représentant des saints à cheval, au- 
dessous desquels il y avait des scènes du Nouveau Testament : l’Adoration des Mages, et Saint Pierre 
avec le coq. Dans la partie conservée du mur sud, les fresques sont très bien conservées. Dans la partie 
supérieure, haute de 1 m, 40 on voit Adam et Eve au paradis avant et après la chute, tandis que la partie 
inférieure a des décorations très variées empruntées en grande partie aux étoffes. 

Les maisons du Dêr sont d’époques très différentes et ont subi beaucoup de changements. En général, 
elles ont une pièce unique avec escalier à l’étage supérieur, une petite cuisine et un endroit pour les jarres 
à eau. Dans certaines, on a même retrouvé cette vaisselle, de très mauvaise facture, encore en place. On 
a aussi trouvé une grande quantité de tessons de faïence arabe, dont beaucoup sont des pièces de mauvaise 
cuisson. Ce fait, ainsi que les traces nombreuses de fours dans tout le kôm et la présence, dans les déblais, 
de masse de pâte de verre cuit, prouve qu’au Moyen Age Tebtynis était un centre important pour la 
fabrication des faïences» (. 


En février-mars 1933, les fouilles conduites avec l’aide d’A. Vogliano furent particulière- 
ment riches en trouvailles de papyrus et complétèrent les informations archéologiques 
fournies par les vestiges des constructions. 


«La dernière section de la voie sacrée qui conduisait au temple du dieu crocodile Soknebtunis a été 
entièrement déblayée. Dans la partie de l’enceinte immédiatement au sud du kiosque romain découvert à 
la fin de la saison précédente, on a trouvé deux grands lions en calcaire, encore en place sur de hauts 
piédestaux [pl. 2]. Pendant les jours de fêtes ils devaient être recouverts par des baldaquins, tandis que 
des lampes étaient placées entre leurs pattes. Au nord du kiosque la voie sacrée tourne à angle droit et 
descend le kôm dans la direction de l’ouest. On a à peine commencé l’exploration de cette partie de la 


() Communiqué du Service des Antiquités paru dans La Liberté, du 20 mai 1933 et reproduit dans Chron. 
d'Egypte, 1934, 77-78. 
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route, qui était jalonnée, comme l’autre, par une série de bâtisses ayant probablement servi aux prêtres 
et aux pèlerins comme lieux de banquets et de repos. Certains de ces édifices ont été reconstruits après 
un incendie, probablement vers la moitié du I° siècle après J.C. A la période copte et arabe, appartiennent 
deux fours pour la fabrication de la verrerie et de la faïence, ainsi qu’un grand pigeonnier. 

Le quartier de la ville situé à l’ouest de la partie principale de la voie sacrée était certainement à l’époque 
romaine une des parties les plus importantes de la ville, comptant de nombreux édifices publics et de grandes 
maisons particulières. La route principale, sans dallage, mais d’une largeur considérable était parallèle 
à la voie sacrée. Parmi les édifices qui jalonnent cette route, on a déblayé un flot de grande dimension 
composé de nombre de maisons plus anciennes, bâties en partie sur les restes d’un portique ptolémaïque. 
Une de ces maisons était un édifice public d’une certaine importance, avec escalier de pierre à l’extérieur 
et dont les murs en briques crues étaient renforcés de bois et de pierre. Une autre partie de cet flot était 
occupée par des greniers. Dans presque toutes les pièces de cet immeuble, on a découvert beaucoup de 
papyrus au milieu des décombres de deux écuries et d’autres dans les ordures de la route, devant la porte. 
Mais la découverte principale a eu lieu dans une cave où une quantité de vieux paniers, de cordes et de 
fibres de palmier ont assuré la bonne conservation des papyrus. On en a retiré un très grand nombre, 
dont quelques rouleaux presque parfaitement conservés. Ce sont tous des papyrus grecs, datant pour la 
plupart du IT° siècle après J.C. Il y a une quantité de documents publics et privés, quittances, contrats, 
rescrits impériaux — constituant une partie de la paperasse du grapheion de Tebtynis — mais il y a aussi 
de nombreux textes littéraires, dont le principal est un beau rouleau contenant un commentaire aux 
poèmes de Callimaque. | 

On a fouillé aussi, en partie, l'immeuble du nord, qui a été très endommagé par les sebakhin. Sur la 
façade, on a trouvé une série de quatre boutiques, dont l’une était une espèce de bar ou Thermopolion. On a 
trouvé beaucoup de fragments de papyrus avec une proportion très considérable de fragments littéraires. 

Enfin une semaine de travail dans le cimetière des crocodiles, au sud de la ville, a donné un tombeau 
contenant cinq momies de crocodiles enveloppées en partie dans des rouleaux de papyrus qui sont en 
majorité des comptes. Sous une autre momie de crocodile, on a découvert deux rouleaux en écriture 
démotique» (). 


Les années 1934/1935 furent encore marquées par de nouvelles découvertes, tant 
archéologiques que papyrologiques. 


«La mission archéologique italienne a continué le dégagement de l'avenue conduisant du désert à 
l’ouest du kôm vers le temple du dieu-crocodile. Il est apparu que c’était une voie en remblai, interrompue 
par un pont en belle maçonnerie destiné à permettre le passage d’une route qui reliait la partie du sud 
avec celle du nord. A l’époque romaine, le niveau du sol fut considérablement surélevé. Le pont disparut 
sous le sable, mais le tracé des routes continua à suivre le tracé ancien. A cette époque, une série de 
deipnétéria nouveaux furent construits le long de l'avenue. 

La mission a ensuite repris l’exploration méthodique du district à l’ouest et au sud de la voie sacrée. 
L’insula dont faisaient partie les boutiques découvertes la saison dernière a été entièrement dégagée : 
c’est une horrea, ou vaste marché couvert, qui n’était pas sans analogie avec les khans du Vieux-Caire. 


() Communiqué du Service des Antiquités publié dans Chron. d'Egypte 1934, 269-270. Voir aussi G. B 
Glh scan di Tebtunis dans Boll. d’Arte del Ministero dell Educazione Nacional XXII (1933) 119-1 34. “4e nt 
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On l'avait construite au Il° siècle après J.C., sur des constructions précédentes datant de l’époque ptolé- 
maïque et du début de l’époque romaine. Bien que très endommagée par les sebakhin pendant les années 
écoulées, son plan général est parfaitement clair et il semble qu’on l’utilisait pour des produits agricoles. 
Dans un angle se trouve un établissement de bains, petit mais remarquablement bien conservé et présentant 
quelques caractères originaux. L’exploration d’un immeuble privé, à l’ouest, a fourni un certain nombre 
d'objets, entre autres des papyrus. 

La mission a aussi exploré un groupe de constructions situées entre celles qui ont été fouillées dans ce 
quartier pendant les saisons précédentes et le grand mur d’enceinte du temple. Comme on s’y attendait, 
c’étaient surtout des bâtiments publics d’une certaine importance. Le principal possédait un large péristyle 
avec des colonnes ioniques cannelées qui ont été à plusieurs reprises badigeonnées d’un enduit destiné 
à leur donner l’apparence du marbre. Au centre de la colonnade du sud se trouve une petite chapelle, 
peut-être pour la statue de l'Empereur. Du côté est, on a trouvé une rangée de colonnes doriques, ap- 
partenant sans doute à un édifice plus ancien, car les éléments d’une construction dorique ont été remployés 
dans la construction de style ionique. 

Jusqu’à ce que la fouille soit achevée et les papyrus déchiffrés, il est impossible de déterminer la des- 
tination de ce bâtiment. Au nord, on a trouvé une rangée de magasins voûtés, dont l’un paraît avoir servi 
de dépôt pour de vieux cartonnages de momies : on en a retrouvé des fragments, ainsi qu’un nombre 
important de papyrus. 

Le dernier bâtiment de ce côté était presque carré, avec des murs d’une épaisseur exceptionnelle, 
— presque trois mètres par endroits — mais sans entrée au niveau de la rue. Il renfermait un certain nombre 
de caves de dimensions variables, certaines superposées, et on y a retrouvé un nombre considérable de 
papyrus qui feront sans doute connaître la destination de la construction. 

A l’est de la grande avenue et d’un côté du decumanus fut retrouvée une fullonica romaine, atelier de 
teinturerie et nettoyage, très semblable à ceux de l'Egypte romaine. 

Des recherches ont été faites aussi dans la nécropole où l’on découvrit un certain nombre de tombes 
dont l’une a fourni une quantité considérable d’ostraca. Mais la découverte principale fut faite à quelque 
distance à l’ouest du kôm, où fut commencé le dégagement du dromos, d’une tombe vaste et certainement 
très importante. Les murs et la voûte étaient couverts de fresques d’époque romaine. La plus intéres- 
sante consiste en une frise illustrant des scènes de la mythologie grecque, inspirée peut-être de l'Odyssée. 
Le style en est vivant et réaliste. Mais l’état du plâtre est loin d’être bon, et, pour pouvoir préserver et 
consolider les peintures qui promettent d’être d’un grand intérêt pour l’histoire de l’art romain, le dromos 
a été de nouveau ensablé et le déblaiement de la tombe remis à la campagne prochaine» (?. 


L'année 1935 marqua malheureusement la fin des travaux à Tebtynis. I importait de 
reproduire ces rapports sommaires pour en mesurer toute l'importance. À l’occasion du 
quatrième congrès international de papyrologie, à Florence en 1935, C. Anti exposa les résul- 
tats d'ensemble de la mission italienne () : les fouilles italiennes de 1930 à 1935 confirmaient 


G) Communiqué du Service des Antiquités paru dans La Bourse Egyptienne du 21-4-1935, reproduit dans Chron. 
d'Egypte, 1935, 281-282. dE ) 

@) C. Ann, Atti del IV Congr. Intern. di Pap. (1936) 473-478. Voir aussi G. Baëwanr, Gi scavi di Tebtunis, dans 
Aegyptus XIV (1934) 3-13 qui fait l’histoire du site et décrit les principaux monuments. Sur les découvertes papyro- 
logiques, voir P. Mil. R. Univ. (1937 ; réimpr. 1966) XV-XVIT ; A. Voczrano, Atti del IV Congr. Intern. di Pap. (1936) 


485-486. 
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qu'avant la conquête macédonienne, le versant méridional du kôm sur lequel se développa 
la bourgade gréco-romaine était occupé par un petit village indigène qui remonte peut-être, 
on l'a vu, à la XXIT° Dynastie. À cette époque appartiennent les restes d’un temple sur 
l'emplacement duquel fut construit sous Ptolémée I Sôter (1, vers 300 avant J.C., un temple 
en calcaire dédié au dieu crocodile Soknebtynis. De vastes proportions, il se dressait dans un 
téménos de 112 mètres sur 60 et était précédé d’une voie sacrée large de 10 mètres et longue 
de plus de deux cents mètres. La porte d’entrée donnant accès au sanctuaire s’ouvrait sur le 
côté nord du grand mur d’enceinte en briques crues. Elle permettait de passer dans une 
première cour, où, à gauche, se trouvait un grand édifice muni d’une tour et peut-être 
destiné à la défense du temple. À droite un petit enclos circulaire, flanqué d’un arbre, 
était destiné au crocodile sacré. Une petite porte à double battant faisait communiquer 
la première cour avec une seconde où était édifié le temple. A droite se trouvait 
le grand autel, tourné vers lorient. Tout autour du mur du téménos étaient aménagées les 
constructions affectées au logement des prêtres. Elles subirent différentes transformations 
au cours des siècles. Dans l’angle nord-ouest de cette seconde cour, une petite porte ouverte 
dans la muraille permettait d'accéder au quartier occidental de la ville. Vers la fin du troisième 
siècle après J.G., un atelier destiné à la fonte des monnaies s’installa à l’est de cette porte ©). 
Le temple connut plusieurs remaniements jusqu’au début du IV° siècle après J.C. Vers 
l’époque d’Auguste, par exemple, un certain nombre d’autels furent élevés le long de la 
voie sacrée, et au second siècle après J.G., le long du dromos furent édifiés des locaux destinés 
aux différents métiers. 

Le sanctuaire a été progressivement abandonné avec la décadence du paganisme, tandis 
que la population chrétienne se concentrait sur le côté nord-ouest du kôm. Pendant des 
siècles il servit de carrière et les pierres disparurent peu à peu. Un four à chaux a été découvert 
dans la première cour. Gependant les fouilles italiennes de 1933 ont montré l'importance 
de Tebtynis à l'époque chrétienne. À la fin du V° siècle après J.C., comme le prouvent certains 
chapiteaux, furent élevées des églises 6). Dans les ruines de la cité gréco-romaine s’installèrent 
des ateliers de céramique qui attestent que cette industrie connut une certaine prospérité (4), 

Il est regrettable qu'une publication archéologique d'ensemble n’ait pas regroupé de 
façon plus précise les données matérielles fournies par les fouilles italiennes. I faut se contenter 
des rapports sommaires de G. Bagnani et de G. Anti. D’autres travaux auraient peut-être 
aussi permis de retrouver des bâtiments mentionnés par les papyrus, tels le Souchieion, 


(0 G. Bacnanr, Aegyptus XIV (1934) 5, n. 5 signale que le nom du dieu fi d inscripti : 
de l’époque d’Auguste gravée sur un autel de la . PA nt OS. 
@) G. Bacnani, Loc. cit., 5-6. 
(®) Jbid., 8. 
(© Voir G, Bacnanr, Faenza, XXI (1933) 99, 
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l’'Hermaion (1) ou le Boubastieion ©. Le site offre actuellement (mars 1976) un aspect dé- 
solant, après des décennies de fouilles clandestines. [1 semble irrémédiablement dévasté 
et l'on ne reconnaît pratiquement aucun monument, à l'exception des maisons en briques, 
d'époques diverses, qui entourent les ruines du temple de Soknebtynis, dominées par deux 
lions en calcaire, assis sur de hauts piédestaux. Les églises ont disparu et seul un chapiteau 
isolé marque vraisemblablement l'emplacement de l’une d’entre elles. Dans le quartier copte 
gisent, cà et là, des meules et un pressoir. Mais l’histoire de l’agglomération gréco-romaine 
peut être retracée de manière assez précise à l’aide des documents papyrologiques, particulière- 
ment nombreux sur ce site. C’est sur eux que s’est concentrée l'attention des savants. 

Les papyrus ont été trouvés soit dans les cartonnages de momies, du III° ou du Il° siècle, 
soit à l'intérieur des crocodiles momifiés 6), qui appartiennent à la fin du second ou au début 
du premier siècle avant J.G., soit dans les ruines de la ville, qui datent dans l’ensemble des 
trois premiers siècles de notre ère W. 

Les trouvailles faites par B.P. Grenfell et A. S. Hunt constituent, on le sait, l’importante 
série des P. Tebtunis, publiés de 1902 à 1935 5). Les papyrus démotiques ont été publiés 
par W. Spiegelberg 6), tandis que les textes grecs du milieu du premier siècle après J.C. 
relatifs au prapheion de Tebtynis étaient rassemblés dans deux magnifiques volumes groupant 
les papyrus de la collection de l’Université du Michigan ®). Ils permettent d'évoquer la vie et 
le mouvement des affaires dans cette bourgade au premier et au second siècle après J.C. 
À cette série sont venus s’ajouter les documents trouvés par la Mission italienne en 1934) 
et constituant, avec d’autres inédits, les archives de Kroniôn (). 


O0) P. Strassb., II, 91. 

@ P, Tebt.. I, 240. Voir P. Borniceur, Repertorio topografico dei templi e dei sacerdoti dell’ Egüto tolemaico, dans Aegyptus, 
XXII (1942) 237-241. Sur les cultes à Tebtynis, cf., en dernier lieu, Winfried J.R. Rüssam, Gôtter und Kulte in Faijum 
während der griechisch- rômisch-byzontinischen Zeit (1974) 176-191. 

(@) G. Bacxanr, Aegyptus, XIV (1934) 10 a calculé qu’au moins 10.000 crocodiles ont été ensevelis dans la nécropole 
et il s'interroge sur leur provenance. Le même savant pose sans la résoudre la question de savoir quelle est la signification 
de l'immense cimetière de crocodiles dans Archaeology, 5 (1952) 76-78 : The great Egyptian crocodile mystery. 

(&) Voir P. Tebt., I (1902), Preface, p. v. 

5) P, Tebt., I (1902) éd. B.P. Grenfell, A.S. Hunt, J.G. Smyly (cf. Seymour ne Ricer, Bull. Pap. III dans REG 1905, 
326-331 ; II (1907), éd. B.P. Grenfell, A.S. Hunt, E.J. Goodspeed (cf. Id., Bull. Pap. IV dans REG 1921, 185-187); 
III, 1 (1933) éd. A.S. Hunt et J.G. Smyly, avec l’aide de B.P. Grenfell, E. Lobel, M. Rostovtzeff (cf. P. Corrarr, Bull. 
Pap. XIII, dans REG 1932, 465); III, 2 (1938) éd. AS. Hunt, J.G. Smyly, C.C. Edgar (cf. P. Cozrarr, Bull. Pap. 
XVIII dans REG 1939, 609 et 618-619 ; CI. Préaux, Chron. d’Epypte, 1939, 386-393). 

© W. Srrecezserc, Die demotischen Pap. (Cat. général du Musée du Caire, 1906-1908) ; cf. Seymour pe Ricer, Bull. 
Pap. IV dans REG 1921, 323). Voir aussi S.R.K. Granvizse, JEA 19 (1933) 34-41, notamment 38-39 sur les papyrus 
démotiques. 

(7) P. Mich. I (1933) n°° 121-8, éd. A.E.R. Boak (cf. P. Cozrarr, Bull. Pap. XIII dans REG 1934, 463) et P. Mich. 
V (1944) n°° 226-356, éd. E.M. Husselman, A.E.R. Boak et W.F. Edgerton (cf. M. Howserr, Bull. Pap. XXI, dans 
REG 1948, 244-250). Sur le fonctionnement du grapheion, voir R.H. Prercr, Grapheion. Catalogue and Library in 
Roman Egypt, dans Symb. Osl. 43 (1968) 68-83 et E.M. Hussezman, Procedure of the record office of Tebtynis in the first 
century À.D., dans Proc. XII Int. Cong. Pap. (Toronto, 1970) 223-238. 

@) P. Mi. Vogl., IL (1961) 80-95 ; III (1965) 155-185, 198 ; IV (1967) 224-227; SB VIII, 9879-9880. 

@) Voir D. Forasosoar, L’Archivio di Kronion (1971) : I s'agit de 69 documents du second siècle après J.C.; 
cf. O. Mowrevecert, La Papirologia (1973) 254, 40. 
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On trouve dans plusieurs volumes des PSZN et dans les publications de l’Université de 
Milan l'essentiel des découvertes papyrologiques faites à Tebtynis par A. Vogliano ). Une 
publication d'ensemble a fait connaître les archives d’une famille, dont les membres ont vécu 
à Tebtynis et à Antinoopolis ®. Elle groupe 55 pièces trouvées dans des fouilles clandestines 
et qui s'étendent de 89 à 224 après J.C., ce qui permet de suivre une même famille durant 
125 ans (). Les rescrits de Septime Sévère, d’un intérêt exceptionnel, conservés par le 
P. Columbia 123, qui provient sans doute de Tebtynis, ont fait l’objet de plusieurs publi- 
cations 6) et ont donné lieu à de nombreux travaux (®). Ainsi E.M. Husselman a réuni les 
donationes mortis causa provenant de Tebtynis ®) et J.G. Keenan et J.C. Shelton des certificats 
de corvée aux digues (#) conservés à l'Université de Californie (Berkeley). I n’est évidemment 
pas question d’énumérer ici tous les articles consacrés aux papyrus de Tebtynis, mais on 
ne peut passer sous silence l’importante série de papyrus de l'Université de Milan publiés 
par Mariangela Vandoni et divers savants, parmi lesquels V. Arangio-Ruiz ). Diverses études 
ont aussi traité de l’onomastique de Tebtynis (9), de l’administration et de l’organisation du 
temple de Soknebtynis (1), des rapports de la bourgade avec les agglomérations voisines (9), 
dont l’une, Kerkéosiris, a fait l’objet d’une monographie fondée sur les renseignements 
fournis par les papyrus de Tebtynis 13), Enfin G. Botti a fait connaître un important papyrus 
hiératique (1). 

Les vestiges archéologiques et la documentation papyrologique permettent ainsi de retracer 
la vie de cette importante bourgade de l'extrémité méridionale du Fayoum depuis Ptolémée I 


() Notamment PSI X (1930) 1129-1149 et XIV (1957). 

EL P. Mi. R. Univ. (1937 ; réimpr. 1966) par A. Vogliano (cf. P. Corrarr, Bull. Pap. XV, dans REG 1936, 522; 
1939, 621; 1943, 140); P. Mi. Vogliano, II (1961) par divers collaborateurs; III (1965) par I. Cazzaniga, 
M. Vandoni et autres ; IV (1967). 

(®) P. Fam. Tebt., éd. B.A. van Groningen (Pap. Lugd.-Bat., VI, 1950); cf. M. Howserr, Bull. Pap. XX VIII, dans 
REG 1966, 118. Ù 

(® Cf. M. Howserr, Bull. Pap. XXIV dans REG 1952, 432-435 et Bull. Pap. XXVIII dans REG 1966, 196 sur 
des corrections de H.C. Youtie; O. Monrevecent, La Papirologia (1973) 255, 50 et 400. 

®) Apokrimata, éd. W.L. Westermann et A.A. Schiller, 1954 ; réédité par H.C. Youris et A.A. Scmnzer, Chron. 
d'Egypte, 1955, 327-345. 

(®) Voir M. Howserr, Bull. Pap. XX VIII, dans REG 1966, 101-103. 

() E.M. Hussezman, Donationes mortis causa from Tebtynis, dans Trans. Amer. Philol. Ass., 88 (1957) 135-154 ; 
cf. M. Howserr, REG 1966, 142. Voir SB VIII (1967) 9642-9657 et X (1971) 10572. 

® J.G. Keewan et J.C. Suecron, Ten Dike Certificates from Tebtynis, dans Bull. Amer. Soc. Pap., 6 (1969) 119-124 ; 
SB X (1971) 10541-10550. 

9 Voir M. Howsert, Bull. Pap. XX VIII dans REG 1965, 242-243 et 1966, 143-150. 

09? Voir notamment C.E. Horm, Griechisch-ägyptische Namenstudien (1936) 39, 51-75 et p. 128-147 sur les noms 
théophores du groupe Geb/Kronos ; J. Bincen, SB VI, 9375 et l’onomastique de Tebtynis, dans Chron. d'Egypte, 1969, 
123-129 à propos d’un compte du Il° siècle ap. J.C. (maintenant SB X, 10563). 

(1) J.A.S. Evans, À social and economic history of an Egyptian temple in the Greco-Roman period, dans Yale Class. Stud., 17 
(1961) 145-283. 

C9 Voir G.S. Crorn, Rapporti tra Theogonis e Tebtynis dans Aepyptus 42 (1962) 103-113. 

(% Dorothy J. Crawrorn, Kerkeosiris. An Egyptian village in the Piolemaic Period (1971); cf. T. Recxmans, Chron. 
d'Egypte, 1971, 384-389. 

C9 G. Borr, La glorificazione di Sobk e del Fayum in un papiro teratico da Tebtynis (1959). 
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Sôter jusqu'à la fin du [IT siècle après J.G.(1. On ne connaît pas de papyrus datés, à Tebtynis, 
après 266 p.G.®). Il semble que dès le IV° siècle la Æômé, comme Karanis, ait perdu beaucoup 
de son importance ). La décadence de la bourgade s’accentue avec le déclin des autres villages 
du Fayoum provoqué par le manque d'irrigation. Mais à l’époque chrétienne, autant qu’on 
puisse en juger, Tebtynis a sans doute été un centre important de la vie monastique (). Une 
trouvaille de papyrus arabes 6) prouve aussi que le bourg connut une résurrection apparente 
à la fin de la période byzantine et au début de la domination arabe (0, 


145. Dépicace n’un ISIEION CONSACRÉ PAR UN LAARQUE 


(80/79-69/68 av. J.C.). 


Musée d’Alexandrie, inv. 19598 a ; a été au Musée du Caire, journ. d'entrée 44060 (22 avril 1913). 
Provenance : {Trouvé dans le sebakh à Tebtynis» (G. Lefebvre). 


Bloc rectangulaire de calcaire, endommagé en haut et au bas. La pierre constituait vraisemblablement le linteau 
de l’Isieion (”. Long. : 0 m, 70 ; haut. : 0 m, 42 ; épais : 0 m, 185. Haut. des lettres : 20 mm. La pierre est effacée 
et difficile à lire. Elle a été sciée à droite et à gauche pour être remployée. Photo. de la pierre, pl. 4. 


D’après la pierre, G. Leresvre, ASAE 13 (1914) 101, n° XXII, transer. en min., comment., fac-similé 
(F. Presiexe, SB I (1915) 5801). Republié d’après la pierre par E. Bernaxn, REG 1971, 346-349, 
à propos du laarque, transer. en min., trad., comment., photo. de la pierre. 

Cf. P. Bornceuur, Aegyptus 22 (1942) 238 sur les cultes à Tebtynis ; M. Launey, Armées hellénist., II 
(1950) 980 sur les armées hellénistiques et les cultes indigènes ; F. Dunan, Le culte d’Isis, L (1973) 
136 sur l’Isieion; W.J.R. Rüssam, Gütter und Kulte in Faijum (1974) 178. 
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(1) Sur la date des papyrus de Tebtynis, voir E.G. Turner, Greek Papyri (1968) 46. 

@) Id., tbid., 44 et 177, n. 1 ; A.C. Jonson - L. Wesr, Byzantine Egypt : Economic Studies (1949) 7-8. 

(3) J. Bau, Contributions to the Geography of Epypt (1939) 219. 

&) Voir G. Bacmanr, Aegyptus, XIV (1934) 8 ; J. Jarnv, Réflexions sur la portée théologique d’une fresque d’Umm el Baragat, 
dans BIFAO 66 (1968) 139-142 et pl. XV (l’église copte). La fresque représente le Paradis terrestre et le péché 
originel (Adam, Eve et le serpent) et est datée du X° siècle ap. J.C. Elle est au Musée copte du Caire. 

G) A. Gronmann, Vew discoveries in Arabic Papyri, dans Bull. Inst. d’Egypte, 32 (1949-1950) 159-170. 

() Voir R. Rémonnow, L'Egypte au V° siècle de notre ère, dans Atti del XI Congr. Intern. di Pap. (Milan, 1965) (1966)139. 
À propos du livre de A. Groumanx, From the world of Arabic Papyri (1952), le même savant, Chron. d'Egypte, 29 (1954) 
168, constate la survie, en 921, de Tebtynis, que l’on croyait morte à la fin de l’époque byzantine. 

() G. Lefebvre décrit la pierre comme un «fragment de calcaire»; «Kalksteinplatte», Preisigke. 
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Dar : D’après la titulature royale, l'inscription a été gravée entre 80/79, date du mariage de Ptolémée 
XII Aulète avec Cléopâtre V, et la mort ou la répudiation de la reine en 69/68 av. J.C. ©. 


« Pour le roi Ptolémée et la reine Cléopâtre appelée aussi Tryphaina, dieux Phalopatores et Phila- 
delphes, [un tel ...], laarque (a dédié) l’Isteion, la maçonnerie et tout ce qui s’y trouve, à ses fras, 


a la très grande déesse Isis). 


L. 1 : Restitution de Lef. 
L. 9 : Le fac-similé de Lef. indique ce qui reste des lettres pointées ; drAadéAG[wr, dvémrer à deiva], 


Lef.; DiladéAG[wr---], Preis. 

L. 3 : [ilAépxns, Lef., Preis. Le fac-similé de Lef. indique AAAPXHE. Sur la pierre on voit au début 
de la ligne la trace d’une lettre triangulaire suivie de deux alpha ; Aadpyns, E.B.; Aue(f)ar, Lef.; Atféar, 
Preis. À la fin de la ligne, rà é&» aûr[ois mévra, êx r&v idlwv], Lef., Preis. ; rà &v aür[& mévra], E.B. 

L. 4 : [évalwudérlor, Lef., Preis. ; [èx r&» id]{wvr, E.B. On voit sur la pierre la trace du sommet 
d’une haste verticale avant QN. Un blanc isole le nom de la divinité de ce qui précède. 


L'inscription apporte une nouvelle attestation épigraphique, longtemps méconnue, de 
la fonction de laarque. 

L. 1 : La restitution de la fin de la ligne détermine approximativement l'étendue de la 
lacune à droite. Il manque plus de la moitié de la pierre. 

L. 2 : G. Lefebvre suggère de restituer le verbe impliquant l’action de consacrer, suivi 
du nom du dédicant. Mais celui-ci peut aussi être accompagné d’un patronyme, sans que le 
verbe soit exprimé. 

L. 3 : Il est curieux que le titre de laarque, désignant un officier de troupes indigènes ©), 
ait été méconnu par le premier éditeur. On le lit facilement sur le fac-similé de G. Lefebvre 
et sur la pierre. Les deux premières lignes étaient légèrement décalées vers la gauche par 
rapport au reste de l'inscription, de manière à mettre en évidence la titulature royale. 

Outre des papyrus 5), deux autres inscriptions d'Egypte font connaître le laarque. L’une 
provient d'Alexandrie (), l’autre a été achetée à Médinet el-Fayoum F. 

Deux sanctuaires au moins étaient consacrés à Isis à Tebtynis. Le plus ancien est mentionné 
dans un papyrus de 124 av. J.G.(6), sans que l’on sache l’époque exacte de sa fondation ; 
mais un isionome est attesté au IIT° siècle), Cette dédicace en fait connaître un second élevé 
par un officier assez fortuné. 


(9 G. Lefebvre fixe la mort de la reine en 57 av. J.G.(?) en identifiant Cléopâtre V et Cléopâtre VI. Voir Prosop. 
Ptolem., VI (1968) 14523 et 14524. 

® Sur le mot laës dans la langue des papyrus, voir CI. Vanpersceven, Chron. d'Egypte, A8 (1973) 339-349. 

®) Prosop. Ptolem., IL (1952) 2044-2050. 

(® OGT 731 ; Breccra, Iscrizion, 31. Republié par E. Bennann, Loc. cit., 342-345. 

® IG Fay., 16. 

(® P. Teb., 700, col. 1,1. 16 ; F. Duxann, op. cit, 136, n. 2. 

(7 P. Teb., 1078. 
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Le terme }40e{a a fait difficulté. Pour G. Lefebvre, le mot désignerait des «constructions 
en pierres». M. Launey parle d’«un sanctuaire et (de) ses dépendances». F. Dunand songe 
à des bâtiments adjacents au sanctuaire, «peut-être un péribole ou encore un magasin». 
Pour le même savant, «ce qui s’y trouve» désignerait «des objets de culte». Mais pour Polybe 
le mot Xfeia s'applique aux pierres pour bâtir, à la maçonnerie (N. Le dédicant souligne 
qu'il a assumé non seulement les frais nécessités par la construction de l’Isieion, en payant 
vraisemblablement les travaux de l'architecte, mais qu'il a réglé aussi la fourniture des 
matériaux de construction et l’aménagement intérieur du sanctuaire ®. L’énumération des 
offrandes procède du général au particulier. Le premier xa{ peut avoir une valeur explicative 
et signifier «c’est-à-dire». 

L. 4 : La restitution proposée convient au sens et remplit exactement la lacune. Le mot 
dvawpdrær restitué par G. Lefebvre à la fin de la ligne 3 est fréquemment sous-entendu. 

Le nom de la déesse est isolé par un blanc du reste de l'inscription. 

Plusieurs inscriptions d'Egypte de l’époque hellénistique attestent que les offrandes 
individuelles faites par des soldats à des divinités indigènes ne sont pas rares (). 


146. STÈLE FUNÉRAIRE DE PATHERMOUTIS 


(ÉPOQUE IMPÉRIALE) 


Musée d’Alexandrie, inv. 22901. 
Provenance : Tebtynis. 


Stèle de calcaire avec un fronton triangulaire, orné au centre d’un disque. Dimensions : 20 cm X 18 cm. Réglage. 
Lettres peintes en noir, hautes de 26 mm. Photo. de la pierre, pl. 7. 


D’après la pierre, E. Breccra, BSA Alex., 26 (1931) p. 290, n° 18 transer. en min., fac-similé (E. 
Buse, SB III (1926) 7798 ; SEG 8 (1937) 575). 


1 Edduye, 
TTabepuod- 
TI, ÈTOV 


u uo. 
Durs : Epoque impériale avancée, d’après l'écriture (®. 


() Polybe, 4, 52, 7. Voir Preisiexe-Kirssuinc, Wôrterbuch 2 (1957) s.v. : «Baumaterial (Steinbedarf)» et le dict. 
de LSJ. 

@) C'est pourquoi le singulier aÿr[&] paraît préférable au pluriel. 

6) Cf. IG Fay., 107, par exemple. Voir M. Lauwey, op. cit., 979-980. 

() Breccia et Bilabel ne proposent pas de date. Les auteurs du SEG datent le texte du IV? siècle ap. J.C. 
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«Sos heureux, Pathermoutis, âgé de 44 ans». 
L. 2 : [lavdeouoÿrt, par erreur, Breccia. 


On ne connaît pas d’autre stèle funéraire de Tebtynis. 

Le nom Pathermoutis et ses variantes (1), «celui de Thermouthis», est formé sur celui de 
la déesse-serpent Thermouthis, qui préside à la moisson et qui a été identifiée à Isis. Elle 
a donné son nom au huitième mois de l’année égyptienne . 


OF. Prusiexe, Namenbuch, 256. 
® J. Vercors, Les noms propres du P. Brux. inv. E 7616 (1954) 81, 115. 


CHAPITRE II 
TALEI 


De tous les sites du Fayoum, celui désigné sous le nom arabe de Talit est sans doute l’un 
des plus décevants (pl. 8 et 9). IL suffit pour s’en convaincre de relire la description qu’en 
donna Flinders Petrie en 1891, le premier à effectuer des recherches à cet endroit : 


«Les ruines de [la localité] sont voisines de la rive d’(un) canal et couvrent une superficie d’à peu près 
1000 pieds de large du nord au sud et de 1300 de long ... À l’époque moderne on les a beaucoup 
fouillées pour en extraire la terre destinée à être répandue sur les champs. Mais aucun vestige antérieur 
à la période romaine n’a été mis au jour, ce qui prouve que la cité n’a eu qu’une brève histoire. On peut 
retrouver la trace de quelques-unes des rues ..…., ainsi que l'emplacement carré et surélevé d’un bâtiment 
important — maintenant détruit — près de l'extrémité du canal. Les restes d’un édifice massif de briques 
cuites rouges, d'époque romaine, subsistent au sud-est. Il a été considérablement détruit tardivement 
et une grande partie attend d’être dégagée. Sur le côté ouest, un groupe de piliers et de bases marque 
l'emplacement d’un vaste édifice, qui était probablement une église chrétienne, si l’on en juge par les 
chapiteaux ornés de guirlandes et de croix du IV° siècle. Je pris soigneusement soin de m’informer s’il y 
avait eu là des inscriptions ou des sculptures, mais je ne vis qu’un seul fragment [149]. La seule antiquité 
transportable était un peson de bronze ... 

Le canal tracé au sud-est de la localité coule dans une tranchée taillée dans le roc, à environ 200 yards 
de la ville. Il s’agit d’un ouvrage ancien destiné à permettre au surplus de l’eau de s’écouler dans le bassin 
de Gharak, situé plus bas, de manière à abaisser le niveau du canal en cas de besoin. I a été récemment 
excavé en un point pour l'entretien de son revêtement ; on retrouve le tracé d’autres de ses parties grâce 
à la bande de terrain sec qui se dessine sur le sol après une pluie. 

Le fort à un peu plus d’un mille au sud-ouest de la ville est l'endroit, m’a-t-on dit, où a été trouvée 
l'inscription [147]. Quand on construisit les nouvelles portes de l’écluse à l’extrémité du canal, l’entre- 
preneur procéda à des fouilles à cet endroit pour trouver des matériaux. Certains contrats stipulent, en 
effet, qu’il ne faut employer que des briques anciennes, parce qu’elles sont de meilleure qualité que 
celles fabriquées par les indigènes. Tandis que l’on fouillait ces ruines, on découvrit les fragments de 
l'inscription remployés dans un mur ... La situation du fort est excellente. Il se dresse sur l’éminence 
désertique la plus proche de la ville et domine un horizon de désert qui s’étend sur cinq ou six milles vers 
le sud. Il permettait ainsi d’être averti à temps de toute incursion des Bédouins et de les repousser. 

La masse carrée d’un bâtiment en ruines et de débris s’étend sur à peu près 125 pieds de l’est à l’ouest 
et 150 du nord au sud. Un mur extérieur délimitait un espace de 67 pieds de large à l’est ; une colline de 
débris s'élève contre le côté ouest sur une distance d’à peu près 150 pieds. Un autre amoncellement, 
plus bas, se trouve à environ 120 pieds au nord. Il est approximativement à la moitié d’un mille des terres 


cultivées ... 
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F4 


Les trois monceaux de ruines entre Talit et Médinet Madi ne sont que de petits villages de l’époque 
romaine. Dans le plus éloigné, j'ai trouvé une monnaie alexandrine du premier siècle. Quant au kôm de 
Médinet Madi, je n’ai pas eu le temps de m’y rendre» (. 


Les trois inscriptions découvertes par Flinders Petrie sont les seules qui aient jamais été 
trouvées à Talit. La mention d’une Ptolémaïs, dans la seule qui soit complète et dans le texte 
opisthographe (148), associée aux renseignements fournis par le géographe Ptolémée sur la 
position d’une cité de ce nom, décrite comme un ëpuos, près d’Arsinoé, amena Flinders Petrie à 
reconnaître dans Talit la ville de Ptolémaïs Hormou ®. Le site antique est situé, en eflet, à 
l'entrée du bassin de Gharak, à l'endroit où une écluse divisait le bahr du même nom (pl. 8) 
en plusieurs canaux d'irrigation. Cette erreur fut bientôt dénoncée par Grenfell et Hunt, 
qui démontrèrent de façon convaincante que Ptolémaïs Hormou ne pouvait être située qu’à 
Hahoun 6), D'un autre côté, la ressemblance du toponyme arabe Talit avec le bourg nommé 
Talethis dans un papyrus de Haouârah et Tale dans des papyrus de Tebtynis suggéra aux 
savants anglais d'identifier ces villes entre elles et d’y voir Talit, ce qui fut immédiatement 
admis par K. Wessely 4). Le rapprochement s'impose d’autant plus que le toponyme indigène 
ne présente aucun sens en arabe. [] n’y a pas seulement un (Namensanklang» entre le toponyme 
ancien et le toponyme moderne, mais une véritable identité dont on peut rendre compte 
phonétiquement 6). 

Grenfell et Hunt, dans le courant de février 1902, entreprirent dans la région des recherches 
de courte durée et découvrirent une nécropole dont l'exploration s’avéra elle aussi décevante : 


(A la mi-février nous transportâmes notre camp à Talit dans le sud du Fayoum et nous tombâmes bientôt 
sur une nécropole de bonne dimension, de l’époque ptolémaïque tardive, sur une butte orientée d’est 
en ouest, à environ un mille au sud de la ville. On en retira un certain nombre de vases en albâtre et en terre- 
cuite, ainsi que d’autres petits objets, mais aucun cartonnage de momie, sauf dans quelques tombes dont le 
contenu avait été toutefois endommagé par humidité. Les sépultures de la haute époque ptolémaïque 
semblent avoir été situées dans le terrain bas et rocheux qui entoure la ville ; elles ont été pillées entièrement 
depuis longtemps, et en tout cas elles auraient difficilement pu fournir des cartonnages en bon état»(, 


La pauvreté de ces résultats explique que le site n'ait Jamais été davantage prospecté. 


Il faut attendre le voyage effectué dans le bassin d’El-Gharak () en 1964/5 par L. Kœnen 


® Flinders Permis, [ahun, Kahun and Gurob (1891) 29-30, S 55-57. 

® Voir PW, XXIIT, 2 (1959) col. 1870, s.v. Ptolemais, 7 (W. Helck). 

® K. Wassery, Topogr. des Faiÿyüm (1904) 142-143. 
; eux leur argumentation dans P. Fay. (1900), p. 12-14; P. Tebt. II (1907) 346, s.v. Talit; 402-403, s.v. 

alits. 

® Sur les problèmes de toponymie grecque et indigène, voir les remarques de méthode du spécialiste de l'Anatolie 
qu'est L. Rorerr, La Carie, IL (avec J. Robert) 80-81, à propos de Tabai, et passim. 

() Grenrezz-Hunr, Arch. Report, 1901-1902, p. 3. Nous traduisons. 

(@ Voir le plan pl. 7. 
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et les membres de l’Institut allemand d'archéologie du Gaire pour avoir une nouvelle des- 
cription du site, dont les ruines ont quasiment disparu. 


«(En partant de Tebtynis et en roulant vers l’ouest le long du Bahr el-Gharak, on atteint après quatre 
ou cinq kilomètres, près d’une écluse où le canal se partage en plusieurs bras, le bassin proprement dit 
de Gharak. Immédiatement au sud de l’écluse se trouve le champ de ruines, plat et étendu, de kôm Talit. 
Petrie, à la recherche d'inscriptions, a fouillé ce site dont il a esquissé un plan très schématique, en indi- 
quant l’orientation de quelques rues principales et divers bâtiments avec des bases de colonne. L’identi- 
fication qu’il a faite du site avec l'antique Ptolémaïs Hormou a été justement réfutée avec de bonnes raisons 
par Grenfell qui de son côté a proposé le nom de Talithis. Entre temps le kôm a été entièrement nivelé 
par des fouilleurs de sebakh, et il n’est resté que de la céramique échappée du tamisage, ainsi que de grosses 
pierres inutilisables qui, néanmoins, suggèrent parfois l'orientation de certains édifices ou de rues. I fut 
impossible de trouver lors de notre visite le canal évoqué par Petrie, taillé dans le roc au sud-est de la 
ville. Sans doute est-il enfoui dans un cordon marécageux de roseaux. Deux monticules de détritus, plus 
élevés, mais peu étendus, se trouvent tout près : l’un à 50 mètres à l’est, l’autre à AO mètres au nord. 
De la nécropole ptolémaïque, située à une lieue au sud, fouillée en 1902 par Grenfell-et Hunt, il ne reste 
plus rien à voir. Le kôm Talit lui-même est perdu pour la fouille. Tout au plus pourrait-on peut-être 
apportér encore quelques éclaircissements au plan dessiné par Petrie au sujet du réseau des rues. Le site 
n’a pu être sans importance, car il commandait, ne fût-ce que par sa situation, l'entrée du bassin du 
Gharak, et 1l était au point de départ du chemin qui par le désert le reliait à Oxyrhynchos (Behnesa) »(". 


Si l'archéologie et l’épigraphie apportent peu de renseignements pour reconstituer l’histoire 
de Talit dans l’antiquité, il n’en est pas de même de la papyrologie. C’est elle qui est à la base 
de la monographie qu'Elio Nestola a consacrée à ce bourg en 1970 ®). Aucun papyrus, semble- 
til, n’a été trouvé à Talit même. La plupart des textes papyrologiques qui mentionnent 
la ville 6) proviennent du Fayoum, notamment de Tebtynis et de Théadelphie ; quelques-uns 
sont originaires d'Oxyrhynchos. 

Le toponyme Taktlus apparaît pour la première fois dans un papyrus du Fayoum, attribué 
au IV° ou au IIT° siècle ). On rencontre la graphie Taleithis au second siècle avant J.G.(), 
puis les datifs TaXeïr: en 16 après J.G. (9) et Tarñg: au ITT° siècle après J.C. 7. Mais l’appel- 
lation de loin la plus fréquente dans les papyrus est Taxe/ ([°° s. avant J .C.- VI: s. ap.) et 
Tax (Ie s. av. J.C.-VIIT" s. ap.). Le génitif Toiéows (pour TaXéo{e)us ?), qui fait supposer 


un nominatif Tæhéous n'apparaît qu'une fois dans une inscription de Crocodilopolis-Arsinoé 


(1) D, Arwozn, MDAIK 21 (1966) 102. Nous traduisons. 

@) E, Nesrora, Talei-Talae, dans Aegyptus 50 (1970) 156. 

(8) La liste en est dressée par Nesroza, loc. cit., 157-161. 

() P. Petrie, vol. II (1893) XXVIIL, p. 88, col. IT, 5 ; VIT, 6 ; IX, 18. On le trouve aussi dans le P. Lalle, 1, 47,7, 17 
(250 av. J.C.). 

(ET ETebt. LI 85984 

(6) P, Mich., V, 346, c, 4. 

@ SB VI, 9535,9 (Tebtynis). 
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du 16 avril 58 avant J.C. (IG Fay., 12). E. Nestola rapproche ce toponyme des autres 
désignations de la ville. Enfin quelques documents d'époque byzantine font connaître 
la forme Taà/r, qui rappelle à la fois la forme ancienne du nom de la ville et le toponyme 
arabe. Les dernières attestations de la localité figurent dans des papyrus du Fayoum datés 
du VIIT° siècle ®. Elle disparaît ensuite de l’histoire, mais sans doute connaît-elle un nouvel 
essor à l’époque arabe. Elle est mentionnée, en effet, dans le Répertoire géographique de la 
province du Fayoum d’Abou Othman An-Nâboulsi, au VII* siècle de l’Hégire (XIIT° siècle) 
et décrite comme une «ville récente, peu peuplée, ombragée de palmiers et de figuiers. 
C'était autrefois une grande ville, bien peuplée. Elle a été abandonnée, dit-on, depuis la 
disette du règne d’Al-Moustansir, en 457 de l’Hégire (1064/5). Située au nord du Fayoum 
et à une demi-journée de Madina, elle prend de l’eau du Bahr Tanabtawayh par un canal 
restauré au temps de l’émir Fakhr ad-Din. Ses habitants sont des Banoû Hâtim» ®). 

Faut-il faire remonter la fondation de la ville à une époque antérieure à la période ptolé- 
maïque ? On l’a supposé () à partir de l’étymologie du toponyme grec, transcrit d’un toponyme 
indigène dont on connaît la forme démotique grâce à deux contrats de vente bilingues 6). 
L'établissement grec a pu se développer sur l'emplacement d’un village indigène plus ancien. 
Mais il est certain que la ville ne prit son essor qu'à la faveur de la mise en valeur du Fayoum 
au temps des premiers Ptolémées, et notamment sous Ptolémée IT Philadelphe (285-246). 
Le développement du bourg s'explique avant tout par sa position géographique qui en fait 
un nœud de communication et un centre d'irrigation, grâce au Bahr Gharak qui se détache 
du Bahr Youssef au sud de la métropole du Fayoum et qui est connu dans les papyrus sous 
le nom de AGpvË xanouuérn Toréuwvos (9. C'est à Talit qu'il se ramifie en plusieurs 
branches irriguant la zone sud-ouest du Fayoum (. En raison aussi de sa situation, la localité 
entretint des rapports économiques et administratifs étroits 9 avec les bourgs voisins, tels 
Ibiôn Eikosipentarourôn, Kerkéosiris ), Tebtynis, Théogonis (0), Narmouthis ou Kerkethoéris, 
par exemple. C'était avant tout un centre agricole, dont les productions les plus importantes 
étaient le blé et l'orge (11), puis les palmiers et les vignobles. Les papyrus permettent enfin 
d'apprécier d’une certaine manière, d’après l’onomastique, la composition de la population, 


1) E. Nesrora, loc. cit., 163-164. 
? Stud. Pal. X, 242, 6 (XX, 265,6); 245,5 ; 285,5. 
% G. Samon, BIFAO T (1901) 71 ; K. Wassery, Topogr. des Faijüm (1904) 143. 
) E. Nasrora, loc. cit., 157. 
5) P. Mich. V, 249 et 250 ; Nesrora, loc. cit., 162. 
)SP-STebt al; SARA, 551% 
7 Sur l'irrigation de la méris, voir À. Carnernr, Ricerche sul regime della acque nell’Evitto greco-rom 
(1990) 36-694 189-216. 4 ; Sr IÉ rer ge pe 
(8) Voir E. Nesrora, loc. cit., 167-174. 
(@) Cf. D.J. Crawror», Kerheosiris (1971) 48. 
(9) G.S. Crorri, Rapporti tra Theogonis e Tebtynis, dans Aegyptus 42 (1962) 103-113. 
QE, Nesrora, loc. cit., 174 sqq. 
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où l'élément indigène semble avoir été prépondérant (1), ainsi que certains aspects de la vie 
religieuse. Les dieux principaux paraissent avoir été Souchos, sous la protection duquel 
était placée la localité ©), Horus, Thouéris 5), Osiris et Isis. 

La papyrologie supplée ainsi aux lacunes de nos informations archéologiques ou épigra- 
phiques et permet d’entrevoir, avec plus ou moins de lumière selon les époques, les différentes 
étapes de la vie du bourg depuis le IIT° siècle avant J.C. jusqu’au VIIT' siècle de notre ère. 


147. Dépnrcace À NÉRON FAITE PAR (LA CITÉ DES PTOLÉMAIENS) PAR L'INTERMÉDIAIRE 


es 6470 (ou 6475), ET PAR LES ANGIENS ÉPHÈBES 


De L’AN Il pe Crau (41/42) en 60/61. 


Fitzwilliam Museum, Cambridge. 
Provenance : Trouvé à Talit, remployé dans un mur du fort au sud-ouest de la ville, d’après Flinders 
Petrie. 


La pierre est cassée en huit morceaux. Photo. de la pierre (Fitzwilliam Museum), pl. 5. 


D’après la pierre, W.M. Flinders Pere, {ahun, Kahun and Gurob (1891) p. 30 sur l'emplacement 
de la découverte ; 32-33, comment. de Hicks ; pl. XXXIT, fac-similé et restitutions de Hicks (Seymour 
De Riccr, Archiv f. Pap., 2 (1903) 434, n° 24, transer. en min., remarques sur la provenance ; K. Wessezy, 
Topogr. des Faijäm (Denkschr. Akad. Wien, 50 (1904) 27-28, transer. en min., comment. ; DiTrENBERGER, 
OGI (1905) 668, erreur sur la provenance, comment. ; IGR I (1908) 1124, avec des remarques ; 
G. Praumann, Ptolemais in Oberägypten (1910) 71-78, transcr. en min., comment. sur les 6470 ; assigne 
le texte à Ptolemaïs Hermiou ; G. Gzorz, Rev. Arch., 1911, 2, 256-263, transcr. en min. et comment. 
sur les 6475 dans les cités grecques d'Egypte; M.P. Cuarcesworrm, Documents illustrating the Reigns of 
Claudius and Nero (1939) 18 : E.M. Swazzwoon, Documents illustrating the Principates of Gaius, Claudius 
and Nero (1967) n° 419 ; O. Mowrevecont, Aepyptus 50 (1970) 20-24, transer. en min. et comment. sur 
les 6475 ; Id., sbid., 51 (1971) 215-220, transcr. en min., restitue les lignes 13-14 et discute de l’année 
«sacrée» de Néron). 

Cf. A.E. Sayce, REG 7 (1894) 298 (F1. Petrie) ; B.P. Grenrezz et AS. Hunr, Fayüm Towns (1900) 
p. 12 sur Ptolemaïs (Hormou) ; P. Tebt. I (1902) p. 411 sur la provenance Ptolémaïs Hormou ; II (1907) 
399 sur la provenance Ptolemaïs Euergétis ; Wicxex, Archiv f. Pap. 4 (1908) 240 (Wessely) ; P. Joueur, 
Rev. Philol., 1910, 50 sur la durée de l’éphébie ; Id., Vie municipale (1911) 87-88 sur les 6470 ; 280, 
sur polis; Seymour pe Rica, CRAI 1916, 421-422, à propos de l’inscription reprise maintenant dans 
IG Fay., 25; G. Prauwann, Archiv f. Pap., 6 (1920) 178-183 sur les 6475 (Wiccxen, Archiv f. Pap., 8 
(1927) 291-292) ; E. Brcxermann, Die 6475, dans Archiv f. Pap., 9 (1930) 42-43 ; V. Marnin, Aegyptus 13 


() Id., ibid., 188-207 sur l'onomastique de Talei. 
@) P. Mich. V, 249 et 250. 
(&) P. Mich. Il, 121, Recto IV, 4,1 (42 ap. J.C.) mentionne un Thouérion; cf. W.J.R. Rürsam, Gôtter und Kulte 


in Faïjum (1974) 175. 
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(1938) 296 sur la formule « Archontes Conseil des Ptolémaiens Arsinoïtes» ; À. von PremersreiN, P. Giss. 
Univ. Bibl. V (1939) 43-45 sur les 6475 ; M. Rosrovrzerr, Soc. and econ. History of the Hellen. World 
(1941) 1140 sur cette communauté ; F.M. Heicneneim, JHS 62 (1942) 17, X, e signale la pierre parmi 
les collections du Fitzwilliam Museum ; À. Sren, Die Präfekten (1950) 34-35 sur L. Iulius Vestinus ; H. 
Run, Arsinoé (1957) 21-21 sur la provenance (thèse dactylogr., Sorbonne) ; E. Bernanr, 1G Fay., I (1975) 
25, à propos d’un fragment acheté à Médinet el-Fayoum ; John F. Oures, Péolemais Euergetis and the city 
of the Arsinoites, dans Bull. Amer. Soc. Pap. XII (1975) 113-120. 


1 Népon KXavdtar Kaicap|i] 
Zebaorä l'epuarx|s] 
@ÜTOXPATOPI, TOI ow- 

L Tps xai EVEpyÉTNI Tä|s] 
oixoupÉyNs, À TOdS 
ñ Hroïeuaiéop dr Tü[»|] 

Saxo yen retpalxo|- 

8  otwy Éédounx|ovra xail 
oi Tr 2 (ëre:) Deoë T|:6eptou| 
Kaaudiou Kaicap[os Zcéaoroÿ] 
l'epuarixoÿ abroxpd|ropos] 

12  éPnéeuxôTes mdy|res| 
é[r|? Azsvxlou louX/ou [Oünori]- 
[vlou ryenévos, (ërous) € [Népovos] 
Kaavdiou Kalcapos [Ee6aoroë] 


16 leppavixod æ&irox|odropos| 


Dare : L'inscription est datée de la septième année du règne de Néron (60/61). 


(À Néron Claude César Auguste Germanique Empereur, Sauveur et Bienfaiteur du monde habité, 
la cité des Ptolémaens, par l'intermédiaire des six malle quatre cent snxante dix, et tous les anciens 
éphébes de l'an IT du dieu Tibére Claude César Auguste Germanique Empereur, sous Lucius Lulius 


Vestinus, préfet, l'an VIT de Néron Claude César Auguste Germanique, Ph...». 


L. 8 : [e’ xai], Glotz, ou [révre xai]; S. de R. (1916) juge Ja lacune un peu courte pour la restitution 
maxima, préférée par Plaum. (1920) p. 178, n. 1. 

L. 12 : mav[dyus ?], Hicks, Smallw.; mév[res], Ditt.; mév[res ?], IGR. 

L. 13: jouxlou---, Hicks; [Oüyorévou], Sayce; [Oüyorévou |rloë, Ditt.; [Oüyoirivou rloi, IGR; 
[Oënort et »lou mysu6vos, Plaum., Mont. 1971. 

L. 14 : [iepoù Népwvos], Mont. 1971. 

L. 17: ®---, Ditt. qui songe à Pfawgi], D[auerc0] ou Dfapnovbi]. 
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Le fragment mutilé acheté en 1905 à Médinet el-Fayoum par Seymour de Ricei (1G Fay., 25) 
a permis d'évoquer les difficultés soulevées par cette inscription de Talit, notamment celles 
de savoir quelle est la ville de Ptolémäïs qui fait la dédicace et quelle est la nature du corps 
des 6475 (ou 6479) individus dont il est question. 

L. 1: Le nom de Néron n’a pas été martelé 1. Le titre à owrnp xa etepyérüs Tûs 
oixovuévns n'apparaît en Egypte que dans cette inscription ©). 

L. 5-6 : On sait que les différents commentateurs ont hésité, pour l'identification de la 
pohs, entre Ptolémais Hormou (vraisemblablement El-Lahoun ou Hlahün), à l’entrée du 
Fayoum, Ptolémais Hermiou (Menschiyeh), en Haute-Epypte, et Ptolémais Euergétis 
(Crocodilopolis-Arsinoé), la métropole du Fayoum. Il paraît difficile d'admettre les deux 
premières hypothèses, en raison, notamment, de l'éloignement de Ptolémaïs Hormou 
et de Ptolémaïs Hermiou par rapport à Talit. La proximité relative de Ptolémaïs Euergétis 
a donné au contraire à penser que la pierre provenait de la métropole du Fayoum. Mais il est 
impossible d'en apporter la preuve et il se peut que la pierre ait bien comme origine Talei. 

La communauté désignée sous le nom de ÿ élus # Irokeuaéur, dont le siège, au moins 
fictif, était à Ptolémaïs Euergétis, offre la dédicace par l'intermédiaire des 6470 (ou 6475), 
qui sont aussi désignés dans d’autres documents comme «xdrosxo: du nombre de 6475» 
OU X#TOIxOt TOY Év Àpovoirn ävopär ÉXAyywy ou encore &x roù dpiuod Tüv Àpoivoirou W), 
qui forment une élite grecque au Fayoum et dont les membres sont enregistrés dans les 
quartiers de la métropole ). On pense généralement qu’il s’agit de descendants d’un numerus 
clausus de colons installés dans l’Arsinoïte dès le IIT° siècle av. J.C.(5). « La cité des Ptolémaiens» 
s’associe ici aux anciens éphèbes de l’année 41/42, peut-être ceux de Talit, dans cette dédicace 
adressée à Néron pour une circonstance qui nous échappe (5). 

Quoi qu’il en soit, l'inscription trouvée à Talit montre bien les rapports qui s’établissent 
dès le début de l’Empire entre le pouvoir impérial et les notables grecs d'Egypte. Le même 
témoignage est apporté par un papyrus de Milan V), provenant de l’Arsimoïte et conservant 
une lettre de Néron, datée probablement de 55 ap. J.C., dans laquelle l'empereur refuse 
les honneurs divins qui lui avaient été offerts par une ambassade de Grecs d'Egypte et 
accorde aux destinataires, une polis (Ptolémaïs Euergétis) et les 6475, une rémission de 


@) Voir 1G Fay., 85, 99, 100, 101. 

@) P, Burerx, Titulatures impériales (1964) 35. . 

(&) Voir la bibliographie donnée par O. Mowrevecci, Aegyptus, 50 (1970) 21, n. 1. 

&) Selon J.F. Oares, Biblioth. Orient., 23 (1966) 265 les 6475 étaient domiciliés dans la métropole du nome, 
mais ils n’y résidaient pas tous. Un bon nombre vivaient sans doute dans les villages du Fayoum ; même opinion dans 
J.G. Kezxax, Chron. d'Egypte, 1971, 121. 

(5) H, Brauxerr, Die Binnenwanderung (1964) 216, n. 77 et 220 sqq. 

(6) Voir IG Fay., 25 sur l'interprétation d'A. von Premerstein. 

(@ P, Med. inv. n° 70.01 publié par O. Montevecchi, avec un commentaire approfondi dans Aegyptus 50 (1970) 
5-33. 
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l’aurum coronarium. Il leur promet aussi de respecter les privilèges qui leur avaient été con- 
cédés par des empereurs antérieurs. 

L. 12 : L. Iuhus Vestinus ( est connu comme préfet d'Egypte en 59 par deux inscrip- 
tions gravées sur des poids de bronze Ÿ. II l'était encore en 62 (5). 

L. 14 : H ne semble pas qu’il y ait eu sufhisamment de place dans la lacune pour que 
l'on puisse admettre avant le nom de l’empereur la restitution [ispoÿ] proposée par 
O. Montevecchi W. Il est de même douteux, étant donné la mutilation de la pierre, qu'il 
faille retrouver cette année «sacrée» 5) dans le fragment qui passe pour provenir de Basse- 
Egypte, mais qui peut avoir comme origine le Fayoum (5), et que Seymour de Ricci a con- 
sidéré à tort comme constituant l’angle inférieur droit de la dédicace de Talei P). 


148. Dénrcaces À Domirien (81-96). 


Londres, University College. 
Provenance : Talit (Flinders Petrie). 


Fragment d’une plaque opisthographe de marbre (Seymour de Ricci). Haut. 40 em; larg. 43 cm. Photo. de la 
pierre (University College) pl. 6. 


D’après la pierre, Flinders Pernte, [ahun, Kahun and Gurob 1889-1890 (1891) pl. XXXIT, fac-similé. 
Après révision de la pierre, Seymour pe Ricar, Archiv f. Pap., 2 (1909) p. 438, 38 (IGRI (1908) 1126; 
Brrase-Kiessuine, SB V (1950) 8801). 


a. 1 [Aüroxp|or [ope] Kaical pr | Le 


b. 1 [Auroxpdrops K]aio[aps Aopuiriavéi]| 
[Seéaoréi| ---TO--------_______- 


IT HR LS HNKA---[L. Aÿroxpdropos| 
[Kaio]æpos Aom]riavoÿ Ze[6aoroÿ] --- 


Sur sa carrière, voir 1G Fay., 85. 


) 

! IGRT, 1374, d'Alexandrie (?) et 1379, de Coptos (mieux J.G. Mune, Greek inscriptions (1905) p.134, n° 9309). 
! O.W. Remmure, À working List of the Prefects of Egypt, dans Bull. Amer. Soc. Pap., IV (1967) 82. 

} Aegyptus, 51 (1971) 216. 
ve 
) 
) 


12 


3 


er 


Voir 1G Fay., 85. 
IGR I, 1125 ; mieux E. Breccia, Iscriziont (1911) 56; SB 4277. 
Seymour pe Ricar, Archiv f. Pap. 2 (1903) 434,95. 
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Durs : Le fragment b mentionne vraisemblablement le nom de Domitien. L'inscription gravée sur 
l’autre côté de la pierre appartient sans doute au même règne (81-96), car elle est de la même main. 


a. L. 2 : yns ne, S. de R. ; le fac-similé de Petrie ne montre aucune trace d’un tofa. 
L. 3: ---vemwr---, S. de R., SB. On voit seulement une haste verticale au bord de la cassure 
de gauche. 


L. 4: [ÿ mékls, S. de R.; # mois, SB. On distingue seulement une haste horizontale avant la moitié 
supérieure des trois lettres TITO. 
L. 5 : [Ze6aorlot, S. de R., SB. 
b. L. 1: [Aomriav&r ?], SB. 
L. 2 : On voit seulement l'extrémité inférieure des deux lettres pointées. 
L. 5 : On voit la haste horizontale droite du tau de [Aom]rravoÿ. 


\ 


a. L. 1 : Il est vraisemblable qu'il faille restituer le nom de Domitien mentionné à 
la fin de l'inscription gravée de l’autre côté de la pierre, car la paléographie des deux 
textes est la même. 

L. 4: L'autre inscription trouvée par Flinders Petrie à Talit (147) mentionne 

n mous à Irokeuœéwr, tout comme le fragment acheté à Médinet el-Fayoum par Seymour 

- de Ricci (1G Fay., 25). L'article n’est pas répété ici. Il s’agit à coup sûr de Ptolémais 

Euergétis, mais on ne peut affirmer que ces fragments ont été transportés à Talit de la 
métropole du Fayoum. | 

b. L. 1-2 : La restitution de Seymour de Ricci s’appuie sur la mention de Domitien 
à la dernière ligne. Plusieurs documents d'Egypte font connaître cette titulature de 
Domitien (1), 


149. FRAGMENT D'INSCRIPTION (époque CHRÉTIENNE ?) 


Emplacement inconnu. 
Provenance : Trouvé à Talit par Flinders Petrie, dans la partie sud-ouest du site, près des ruines d’un 
édifice que l'inventeur estime être probablement une église chrétienne du IV® siècle. 


Fragment mutilé de tous côtés. Fac-similé pl. 7. 


D’après la pierre, W.M. Flinders Permis, Uahun, Kahun and Gurob 1889-1890 (1891) p. 30, $ 56 
sur la provenance ; fac-similé pl. XXXI (F. Prersiexe, SB TI (1915) 2210). 


---NETHT--- 
---KE Dubd[uuar ?] 
___CANAYKA--- 


@) P. Bureru, Titulatures impériales (1964) 43. 


28 TALEI [149] 


Dare : Epoque chrétienne (?), d’après l'emplacement de la découverte. 
L. 3 : ---xe DoBa[uu---], Preis. 
L. 4: ---oav duxa---, Preis. 


Ce fragment sans importance, sinon par le lieu de sa découverte, offre peut-être un exemple 
du nom Porbduuwr, qui est presque uniquement répandu en Egypte à une époque tardive, 
particulièrement au V[° siècle (1). 

On songe à un nom égyptien à la seconde ligne. 


(9 F, Duxann, Les noms théophores en -ammôn, dans Chron. d’Egypte, 1963, 144 sqq. Sur Philammôn, voir W, Swinner, 
Philammôn, chantre légendaire et les noms égyptiens en -ammôn, dans Antidoron W. Peremans (Louvain, 1968) 237-242, 
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Le toponyme Medinet Nehâs était connu de B.P. Grenfell et A.S. Hunt qui y virent «le 
nom ronflant ® d’un site insignifiant à l'extrémité de l’angle sud-ouest du bassin de Gharak» 1, 
Gette dépression située dans la partie méridionale du Fayoum devait attirer l'attention de 
G. Maspero, en raison de sa configuration qui rappelle, à une échelle réduite, celle du nome 
Arsinoïte tout entier. Ce savant, alors Directeur général des Antiquités de l'Egypte, décida 
en 1900 d’y faire exécuter des fouilles ®. L'entreprise fut confiée à P. Jouguet, délégué 
au Caire dès 1894 par l'Ecole Française d'Athènes, alors dirigée par Th. Homolle, et à 
G. Lefebvre. 

Comme l'avait vu avec perspicacité G. Maspero, la région présentait un intérêt certain que 
P. Jouguet a bien mis en évidence : 


«Le major R.H. Brown a défini le bassin de Gharak «the Fayoum depression repeated on the small 
scale »(®. Comme le Fayoum, après avoir été recouvert par les eaux, il fut desséché peu à peu, et, de même 
que dans le Fayoum le Birket el-Karoun est resté comme un dernier témoin du temps où le Moéris inondait 
l’oasis entière, de même le bassin de Gharak a retenu longtemps un petit lac dans sa partie méridionale (). 
Or l'expérience avait montré que c'était autour du Karoun que l’on trouvait les villages les plus anciens, 
et les moins détruits, ceux qui, abandonnés les premiers, avaient été aussi les premiers recouverts par les 
sables protecteurs. Kasr Karoun (Dionysias), Wadfa (Philotéris), Kasr el-Banat (Euhéméria), Yagouta 
(Médinet Qüta), Dimeh (Soknopaiou Nèsos), Oum el-Atl (Bacchias), Kôm Oushim (Karanis), tous ces 
koms que les travaux de Grenfell et Hunt ont rendus célèbres, sont groupés sur les rives ou tout au moins 
dans la région du lac (®. Les mêmes causes qui les avaient gardés de la ruine complète devaient s’exercer 
aussi dans le sud. La campagne si féconde des savants anglais à Oum el-Baragât (Tebtynis) montrait que 


() Le nom signifie, on ne sait pourquoi, «la ville du cuivre». C’est celui que donnent à ce site les Bédouins de la 
région, d’après P. Joucuer, Bull. Univ. Lille, 2° série, VI (1902) 240. 

@) P. Fay. (1900) p. 64. Cf. infra, p. 86. 

() Le site choisi par G. Maspero fut d’abord le kôm de Médinet Madi, au nord du bassin de Gharak. Ces fouilles 
furent entreprises aux frais du Ministère de l’Instruction Publique et de l'Ecole Française d'Athènes, dans le dessein 
de découvrir des papyrus. Voir P. Joucuer, BCH 25 (1901) 380. 

&) R.H. Browx, The Fayüm and Lake Moeris (1892) 47. 

(5) «Ce lac mentionné par les anciens voyageurs (cf. R.H. Brown, op. cit., 47, note), existait encore au commencement 
du siècle. La Description de l’Egypte en fait foi : voir Jomard, t. VI, Ant.-Mémoires (2° éd.), Mémoire sur le lac Moeris, 

.157, n. 2. Un lac est encore indiqué, à tort, sur la petite carte du guide Baedeker (éd. française de 1898) p. 81». 

(8) Voir la carte reproduite 1G Fay., I, pl. 79. 
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la partie méridionale du nome Arsinoïte était aussi peuplée et aussi riche que les districts septentrionaux 
et dans le bassin de Gharak on signalait de toutes parts des kôms importants» 0. 


La première campagne de fouilles conduites par P. Jouguet eut lieu dans l'hiver 1900/ 
1901 ; elle fut suivie d’une seconde, dans l'hiver 1901/1902, puis d’une troisième, en 
janvier 1903, en compagnie de G. Lefebvre. Les comptes rendus de P. Jouguet ne permettent 
pas de déterminer quelles raisons l’amenèrent à Médinet en-Nahas. La campagne de 1901, 
sur les conseils de G. Maspero, se déroula d’abord à Médinet Mädi, où les fouilles furent de 
courte durée, puis à Ghorân ® où P. Jouguet, alerté par une trouvaille de papyrus (3), fut 
conduit par des Bédouins. I y travailla deux mois et demi, du 1° janvier au 20 mars 1901, 
avec une moyenne de 30 ouvriers. Trois semaines du mois de janvier 1902 ont été encore 
consacrées à cette fouille. Elle porta sur les maisons et les tombeaux (‘). Il est probable que 
P. Jouguet profita de son séjour à Ghôran pour explorer la région avoisinante et se rendit 
alors aux ruines de Médinet en-Nahas pour une prospection rapide. Dans son rapport sur 
les fouilles de Médinet Mâdi et de Médinet Ghôran, ce savant apporte, en effet, d’intéressantes 
précisions topographiques sur l'emplacement de ces différents sites : 


«Médinet Mädi, au nord de Gharak (est) à une heure de marche (environ cinq-kilomètres), Médinet 
Ghôran à environ trois quarts d'heure de marche de Médinet Mâdi, à l’ouest ; Médinet en-Nahas à deux 
heures de marche au sud de Médinet Ghôran, en inclinant un peu vers l’ouest, et à deux heures et demie 
à l’ouest de Gharak. Au nord du kôm de Médinet en-Nahas, venant de l'extrême limite des terres cultivées, 
une immense mer de dunes semble pousser ses flots vers l’ouest. Elle couvre une étendue que j'évaluerai 
à six kilomètres carrés. H faut la traverser pour aller de Ghôran à Nahas» ©. 


() P. Joueusr, BCH 25 (1901) 381-382. Voir aussi Id., CRAI 1902, 346-347, cité ici à propos de l'inscription 
152, 12, et Bull. Univ. Lille, 2° série, VI (1902) 241 : «Le district de Gharak est un petit Fayoum annexé au 
Fayoum proprement dit. Comme lui, c’est une dépression circulaire entourée de sables et de basses falaises, séparée 
même du Fayoum par une étroite bande de terres incultes et qui, comme le Fayoum/ a conservé longtemps un petit 
lac. IL est desséché aujourd’hui, mais, comme le Birket, il a miré autrefois des villages florissants dans ses eaux 
tranquilles ». 

® Id., BCH 25 (1901) 382, n. 1 (fin) indique que «la prononciation des indigènes oscille entre djiéran, hiorän. 
Sobhi Joseph Arif, Inspecteur des Antiquités à Médinet el-Fayoum, a bien voulu nous avertir qu'il y avait sans doute 
là une déformation du nom ghéran (le scarabée) qui sert à désigner en Egypte une grande quantité de lieux antiques». 

® Jbid., 384 : «Le nazir (intendant) d’une ezbeh (ferme) voisine m'avait apporté les débris d’un sarcophage et 
un fragment de cartonnage en papyrus, où, par une déchirure on lisait quelques mots d’un document grec. Il était 
clair qu’ils provenaient d’un cimetière de la région. Il fallait donc avant tout découvrir le cimetière et l’arracher aux 
pillards. Des Bédouins qui travaillaient à la fouille me conduisirent presqu’aussitôt à Médinet Ghôran». Voir aussi la 
lettre de P. Jouguet à Seymour de Ricci reproduite dans Bull. Pap. Il, REG 1092, 450. 

(5) P. Joususr, BCH 25 (1901) 385. 

6) Ibid., 382, n. 1. P. Jouguet ajoute : «A l'extrémité nord-ouest de cet espace, environ à 1 h 1/; de marche de 
Nahas, est un petit kôm que les indigènes appellent Médinet el-Hadid. H se trouve, comme on voit, à l’ouest de Ghôran 
et de Mä‘adi. [1 me paraît correspondre à la position que Linant de Bellefonds assigne sur sa carte-telle du moins qu’elle 
est reproduite dans le mémoire de R.H. Brown, The Fayäm and Lake Moeris (1892) fig. 29 — à Médinet-Hâti. La 
ressemblance des deux noms me porte à croire que Médinet el-Hadid est bien le Médinet-Hâti de Linant, qui a échappé 
aux recherches de Grenfell-Hunt [P. Fay., p. 64]. J'ai remarqué que dans ces sortes d’appellations les indigènes 
suppriment fréquemment l’article et disent indifféremment Médinet el-Hadid ou Médinet-Hadid». 
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Les travaux les plus importants à Médinet en-Nahas eurent lieu en 1909. Is furent résumés 
par P. Jouguet dans une communication faite à l’Académie des Inscriptions et Belles Lettres 
le 27 juin 1902 (1, ainsi que dans une lettre, plus sommaire, à Seymour de Ricei ©) et dans 
le Bulletin de l’Université de Lille de 1909 (3). En même temps G. Lefebvre consacrait au temple 
découvert à Médinet en-Nahas son mémoire de première année à l'Ecole Française d'Athènes (). 
En l'absence d’une publication de fouilles; dont on n’avait d’ailleurs pas l’idée à l’époque, 
ces articles permettent de se faire une idée assez précise du site et des découvertes qui y furent 
effectuées. Les fouilles eurent lieu à la fois dans les nécropoles et dans le kôm, où elles abou- 
tirent à la découverte d’un sanctuaire important. Nous n’hésitons pas à reproduire la 
description que donne P. Jouguet et qui seule permet d’évoquer le site : 


«À deux heures de marche de Ghôran, en inclinant un peu vers l’ouest, on atteint Médinet en-Nahas. 
Les bédouins appellent ainsi un kôm qui recouvre les ruines d’un village assez important. Nous avons dirigé 
nos recherches tour à tour dans les cimetières et dans la ville. 

Les tombes romaines, les plus apparentes et les plus proches, ne nous ont rien donné. C’est à 7 ou 
800 mètres vers le sud, sur une pente unie où rien ne les faisait deviner, qu'il nous a fallu chercher les 
tombes ptolémaïques. Leur aménagement n’est pas différent de celui que l’on peut constater ailleurs dans 
les tombes de la même époque : double piquet fiché en terre pour annoncer qu’un mort est couché là, 
poteries répandues dans le remblaïi de la fosse, simple momie ou sarcophage, soit en bois, soit en terre 
cuite, placé à deux mètres de profondeur sur le sol plus dur du Gebel, telles sont les particularités des plus 
pauvres. Les plus riches avaient généralement la forme de puits, souvent assez profonds, au fond desquels 
s’ouvraient sur les côtés une ou plusieurs logettes contenant les sarcophages. Un mur en briques crues 
de grandes dimensions séparait cette chambre du puits funéraire lui-même. Les cercueïls étaient souvent 
constitués par des claies en lattes de palmier (djerid) ; souvent aussi, c’étaient des coffres en terre-cuite ; 
plus rarement des caisses en bois, décorées d’une face grossièrement sculptée et de scènes peintes, pareïlles 
aux cercueïls découverts à Ghôran. Ces tombes nous fournissaient la plupart du temps des cartonnages, 
et presque toujours les cartonnages étaient formés de papyrus. Nous avons ainsi rapporté la dépouille 
de plus de soixante momies ... 

A quelques mètres à l’orient du cimetière des hommes commençait le cimetière des dieux. A Nahas, 
comme dans tout le Fayoum, on adorait le crocodile et on enterrait après leur mort les animaux sacrés. 
On les enterrait par famille, les petits avec les gros, et nous en trouvions souvent plus de vingt dans une 
seule sépulture. Au premier coup de pioche on reconnaissait la tombe d’un dieu : orientée non plus de 
l'est à l’ouest, mais du sud au nord, c’est une simple fosse peu profonde, ne contenant rien que les momies 
de la bête divine ; aucune poterie, seulement un faisceau de roseaux fiché verticalement du côté de la tête, 
tout comme dans certaines tombes humaines, annonçait au fouilleur que ce coin de terre appartenait à 
la mort. Rien, pensons-nous, ne distinguait la nécropole de Nahas des autres nécropoles du même genre 


@) Id., CRAI 1902, 347-359. 

@) Reproduite dans REG 1902, 450-452. 

6) P, Joueusr, Bull. Univ. Lille, 2° série, VI (1902) 240-248. | 

(1) Résumé, non sans condescendance, par M. Collignon, avec des observations de Pottier, dans CRAI 1903, 446- 
450 ; voir Seymour pe Rica, REG 1905, p. 350. 


39 MAGDÔLA 


.. Nous avons limité le cimetière par des sondages aussi méthodiques que possible et fouillé tout cet 
espace avec le plus grand soin, ne remuant jamais que des ossements inutiles. Aucune momie n’était 
bourrée avec des rouleaux de papyrus ; à Nahas, il n°y avait pas à proprement parler de momie. On s’était 
contenté de recueillir les restes de la bête, et les mêlant à des faisceaux de jonc on confectionnait un simu- 
lacre de crocodile que l’on entourait de bandelettes régulières. Parfois, dans le corps même de ce simulacre, 
on plaçait des œufs. D’autres étaient mis dans la tombe même : quelques-uns contenaient encore un petit 
crocodile mort au moment où il était près d’éclore. Un fait digne de remarque est la découverte, au milieu 
des tombes de crocodiles, d’une tombe pleine de momies de chats» (. 


Après avoir fait connaître sommairement le contenu d’un rouleau de papyrus «trouvé à 
quelques centimètres au-dessous du sol, perdu dans le remblai d’une sépulture de crocodile» et 
renfermant la comptabilité d’une association ©, P. Jouguet en arrive à la description du temple): 


«Dans le kôm, le résultat de nos recherches se résume dans la découverte d’un temple ... Je ne le 
décrirai ... pas longuement. Il suffira de remarquer, d’une part, le caractère égyptien de cet édifice, 
composé comme tous les temples égyptiens d’une enfilade de salles aboutissant au sanctuaire et, d’autre 
part, la parenté très étroite qui l’unit aux autres temples gréco-romains du Fayoum, ceux de Karanis, par 
exemple, et surtout celui de Bacchias (Oum el-Atl). Même tendance — à Nahas moins marquée, cependant — 
à multiplier sur les côtés les petites salles, les couloirs, les escaliers et les cryptes. 

Au point de vue de la construction, le monument se compose de deux parties : le propylon, la petite 
chapelle à droite, le pronaos sont en pierres ; le reste est bâti en briques crues. Le second pronaos avait 
cette toiture en chaume qui, en Egypte, est celle de toutes les habitations, même riches. Le reste du monu- 
ment paraît avoir été recouvert d’une terrasse en briques crues, dont il reste encore un morceau et où 
aboutissait l'escalier » (*. 


P. Jouguet reconnaît que ce «temple était un monument d'architecture médiocre, un vrai 
sanctuaire de village». Mais il n'en est pas moins intéressant pour l’histoire de la religion 
et du culte 5). Des fresques, en particulier, du premier ou du second siècle après J.C., selon 
ce savant, décoraient le propylon et le second pronaos 5. Sous l’une de ces peintures se 
trouvait l’ordonnance de Ptolémée X Alexandre I accordant au sanctuaire le droit d’asile et le 
titre d’immunité sollicités en sa faveur par deux militaires en 95 avant J.C. (152). Ce texte 


() CRAI 1902, 348-350. 

® SBT, 5627 ; plus complet, SB III, 6319. 

(® Cette description du temple était accompagnée d’un plan que P. Jouguet n’a pas publié, mais qu’il évoque dans 
Bull. Univ. Lille, 2° série, VI (1902) 241 en disant qu'il a été dressé, d’après ses notes, par Dubuisson, architecte à 
Lille. rs accompagnait sans doute le mémoire de G. Lefebvre et a été exposé à l'Exposition Internationale de Lille 
en 1902. 

(9 P, Joucuer, CRAI 1902, 352. Voir l'inscription 151. 

6) Id., Bull. Uniw. Lille, 2° série, VI (1902) 241. 

(9) Ces fresques sont décrites par P. Joucuer, CRAI 1902, 355-357 (cf. 158 et 154) et dans Bull. Univ. Lille, VI 
(1902) 242-243. «Les peintures ont été copiées, avec beaucoup de soin et en couleur, toutes les fois que cela a été 
possible, par Mme Jouguet», d’après P. Jouguet, lettre à Seymour pe Ricer, REG 1902, 451. Ces dessins et ces 
aquarelles ont été aussi exposés à l'Exposition Internationale de Lille en 1902, ainsi que des photographies du temple. 
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capital a fourni le nom du dieu auquel était dédié le sanctuaire — le mystérieux Hérôn — et 
celui de la localité antique, connue jusqu'alors par des papyrus, mais dont on ignorait le 
site (1), Trouvée in situ, l'inscription a fait connaître Magdôla, dont le nom dérive du mot 
hébreu migdol désignant la tour de garde destinée à surveiller les abords du désert 

P. Jouguet a énuméré les découvertes d’objets trouvés dans le temple ©) : 


«Un des petits lions qui décoraient la façade a été retrouvé sur sa base. Une partie de la porte en bois 
était encore engagée dans les gonds. En avant de cette porte (on) a découvert une statue de griffon ou de 
sphinx ailé d’un travail assez soigné» (®. 


D’autres trouvailles sont constituées par la corniche d’un naos en bois, une tête de lion, 
une statuette en bois d'Isis, accompagnée d’Harpocrate, deux terres cuites (une tête 
d'Harpocrate et Harpocrate à cheval), une statuette en calcaire représentant un homme 
coïflé du Ælaft et vêtu du petit pagne dit shent, un moule de jambe en terre cuite servant 
probablement à fabriquer des ex-votos, un œil incrusté d’une statue, une tête de bélier, 
un fragment d’une coiffure d’Isis (cornes et plumes), des lampes en bronze (). La fouille 
des maisons a livré des cachets fermant des amphores, et les tombes un vase funéraire en 
terre cuite, une clochette en bronze et des sarcophages en bois (6). Enfin quatre inscriptions 
ont été trouvées lors des fouilles däns le sanctuaire. 

La découverte essentielle a été néanmoins celle de papyrus, contenus la plupart dans les 
cartonnages de momies. P. Jouguet et G. Lefebvre les ont fait connaître rapidement dans des 
articles de revue P), puis J. Lesquier en donna une édition avec un riche commentaire en 
1919 ®). Enfin O. Guéraud a repris l’ensemble des documents dans ses Enteuxeis (1931), qui 
demeurent un modèle de publication papyrologique . Il s’agit, on le sait, des requêtes 
et des plaintes adressées au roi d'Egypte au TT siècle avant J.C. Elles offrent, selon la formule 
de J. Lesquier, «un tableau de la vie quotidienne dans le nome Arsinoïte aux environs de 


290 avant J.G.» (0). 


@) Id., CRAI 1902, 354. 

@ Voir P. Joueurr, Bull. Univ. Lille, VI (1902) 242 ; BCH 26 (1902) 95 ; P. Fay., p. 154 et 180 ; K. Wesserr, 
Denkschr. Akad. Wien, 50 (1904) 103 ; P. Lille, I (1907) Préface, 1-2 ; P. Gmanrraine, Dict. étymol., III (1974) s.v. 
magdélos. Bien des villages en Egypte ont porté ce nom : cf. Corp. Pap. Jud., 1 (1957) p. 4, n. 12. II importe de ne 

as les confondre. 

@) Voir Bull. Univ. Lille, VI (1902) 241-242, 244-248. 

() Au Musée du Caire, selon P. Jouguet. 

®) Jbid., 245-246. in 4 

(6) Un bel exemplaire, daté de 250-200 av. J.C. dans G. Grimm, Kunst der Ptolemüer- und Rümerzeit im Àgyptischen 
Museum Kairo (1975) Taf. 74, 75 a-b, n° 39; bibliographie, p. 23. 

® BCH 26 (1902) p. 95-198 ; 27 (1903) p. 174-205 (cf. REG 1905, 348-349) ; Mél. Nicole (1905) p. 282 sqq. 

(#) P. Magd. = P. Lille II (1912). 

() Voir le juste éloge qu’en fait P. Jouguet dans l'introduction du tome IT des Mélanges Maspero (1934-1937), à 
l'occasion d’un historique de la papyrologie fort instructif. 

(9) P. Magd., p. 48. 
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Les fouilles de P. Jouguet et G. Lefebvre, en janvier 1903, furent plus rapides. Le séjour 
de ces savants en Egypte, consacré à l'exploitation de la nécropole de Magdôla et à l'exploration 
de la région entre cette localité et Talit, ne dura qu’un mois (1). P. Jouguet indique lui-même : 


«En revenant à Magdôla (Medinet en-Nahas) en janvier 1903, notre intention était d’achever l’explo- 
ration de la nécropole et de reconnaître les ruines qui se trouvent non loin de ce site, dans la direction de 
Taht, à deux kilomètres environ de Magdôla, près du kôm dit Arka. De cette manière, tout le pourtour du 
bassin de Gharaq se trouvait reconnu par des recherches méthodiques sur les points les plus importants : 
Médinet Mädi, Médinet Ghorân, Médinet Nahas (et Médinet el-Hadid), Arka par nos fouilles mêmes, et 
Talit par celles de Grenfell et Hunt. L’exploration de Magdôla nous a fait découvrir encore quelques 
tombeaux d'époque ptolémaïque et des cartonnages en papyrus ; mais, généralement, les tombes étaient 
profondes et les papyrus abîmés par l'humidité. À Arka, des sondages dans le kôm ont mis au jour une 
construction copte, qui paraît avoir été un couvent, avec sa chapelle. Le monument devait être assez 
important, et dans les environs de la chapelle nous avons retrouvé des débris de colonnes. Les murs étaient 
revêtus de stuc peint ; une inscription copte, qui malheureusement s’est effritée presque aussitôt découverte, 
a été copiée par G. Lefebvre» (). 


L’attention des chercheurs se porta ensuite sur la grotte des crocodiles située à Maabdah, 
en face de Damanhour et de Monfalout, puis sur le site de Tehneh (Akoris) dont G. Lefebvre 
poursuivit les fouilles en 1904 6), L'année 1903 marqua ainsi la fin des fouilles à Magdôla (). 

K. Wessely résuma l’histoire de la kômeé dès 1904, a partir des papyrus qu'il pouvait 
connaître à cette date (5). L'absence de vestiges pharaoniques atteste que la ville est une 
fondation qui doit remonter aux premiers Ptolémées, à partir, vraisemblablement, comme 
son nom l'indique, d’une colonie sémitique (), sans doute d’origine syrienne (7). La dédicace 
trouvée dans le sanctuaire du dieu Hérôn et datée de 118 avant J.C. (151) a permis à 
P. Jouguet d'établir que «le propylon et le pronaos ont été bâtis sous Ptolémée VIIT Evergète 
IT. I faut donc que le temple ait existé avant le règne de ce prince» (#), En 95 Ptolémée X 
Alexandre [ lui accorde le droit d'asile (152). A la fin du premier ou au début du second 


( Voir Seymour pe Rica, Bull. Pap. III, dans REG 1905, 346-347. 

@® P. Joucuer, REA VII (1905) 4-5. 

® Voir P. Joucuer, REA VII (1905) 5-7 et Th. Homorze, CRAI 1904, 338-339. 

(® Les découvertes de papyrus faites par Jouguet et Lefebvre ont donné lieu à quelques déchiffrements ultérieurs : 
voir J. Boyavaz, Un nouvel épistate, Thraséas, dans BIFAO 64 (1966) 67-74 (SB X (1969) 10271-10273); Id., Cinq 
pap. ptolém. de la Sorbonne, dans Rech. de Pap., IV (1967) 89-92, n°* II et III (SBX, 10448-10449) ; Id., Pap. ptolém. 
imédts de Ghoran et Magdôla, dans Etudes sur l’ Egypte et le Soudan anciens, 1 (1973) 187-285 ; 2 (1 974) p.9 et 265-266. 

OK. Wesserr, Denkschr. Akad. Wien, 50 (1904) 101-104. 

(9 E. Bevan, Hist. des Lagides (trad. E. J. Lévy) (1934) 139 ; D.J. Crawford, Kerkéosiris (1971) 41-42 : «Several 
villages (au Fayoum) have Jewish names (e.g. Magdola and Samareia) and were doubtless settled with Jewish mer- 
cenaries». 

® Voir V.A. Tonemxover - A. Fuxs, Corp. Pap. Jud., 1 (1957) p. 4 : «The Jewish immigration into Egypt was a part 
of a considerable immigration of Syrians. Numerous «Syrian villages» scattered all over the country, as well as villages 


called by Semitic names, bear witness to the numbers of Syrian in Egypt during the Ptolemaic period». 
®) CRAI 1902, 354. 
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siècle après J.C., la destination du sanctuaire paraît changer. Les fresques peintes sur le 
propylon ou à l'intérieur du pronaos, ainsi que les objets trouvés dans le temple révèlent 
des divinités nouvelles : peut-être Déméter et Coré, à coup sûr Isis, Harpocrate, Sarapis, 
auquel les dévots adressent des proscynèmes (153), les Dioscures mentionnés aussi dans 
une dédicace qui ne paraît pas antérieure au IIL° siècle après J.C. (154). A l’époque ptolé- 
maïque, on adorait aussi d’autres dieux à Magdôla, par exemple Orsénouphis, qualifié de 
«dieu de la kômè» 1 et bien entendu Souchos ®. Enfin l'attribution à Magdôla d’une pierre 
achetée à Alexandrie en 1898 permet de conclure à l'existence d’un culte, sans doute privé, 
à Zeus Sôter et à la déesse syrienne Atargatis sous Ptolémée V Epiphane (150). Les 
documents manquent pour reconstituer de façon précise l’histoire du bourg à l’époque 
impériale ). Sans doute, comme d’autres villes du Fayoum, a-t-il connu les vicissitudes liées 
au problème de l'irrigation et à la proximité du désert 5. La localité est cependant encore 
citée, en même temps qu'Ibiôn (près de Médinet Madi), dans un papyrus byzantin du 
VT: siècle (5), 

Une exploration en surface du site de Magdôla 0) eut lieu lors d’une expédition organisée 
dans le bassin de Gharak, au début de l'été 1964 et dans l’automne 1965, par L. Kœnen 
et les membres de l’Institut Allemand d’Archéologie du Caire. Le récit qu’en a fait D. Arnold 
donne le dernier état du site et pose le problème de sa localisation» f#). 


«Après un parcours de 5,5 kilomètres [à partir de kôm el-Khamsin], le long de la bordure désertique, 
dans la direction ouest-nord/ouest, on atteint un endroit indiqué sur les cartes ©) sous le nom de tell 
el-Marakka. Le tell s'étend de façon remarquable sur environ 600 mètres de long et sur seulement 
50 mètres de large, en une bande de sable de couleur sombre, qui est couverte de tessons gréco-romains. 


() Wicexex, Chrestomathie, 232, 40 (115 av. J.C.; Magdôla). 

@) Ibid., 232, 3 ; P. Tebt., 1, 81, 28. Cf. H. Bonwer, Reallexikon (1957) s.v. Magdôla. 

) Sur la vie religieuse à Magdôla à l’époque ptolémaïque, voir les références données par P. Borricezur, Aegyptus 22 

1942) 233-5. 

(4) Ve les textes cités par K. Wessecr, Denkschr. Akad. Wien, 50 (1904) p. 103; F. Preisiexe, Würterbuch, III 
(1931) Abschnitt 16 a et Suppl. I (1969) p. 411, s.v. 

) Sur les problèmes d'irrigation dans cette région du Fayoum, voir E. Nesrora. Aegyptus, 50 (1970) 155-212. 

(5) M.P.E.R., V, p.18 et 364 ; Stud. Pal., X (1910) IL, 3 ; cf. P. Tebt., II (1907) App. IT, p. 388 ; PW (1928) s.v. 
Magdolon, Magdolos (Kees). I n'y a pas lieu d'identifier, comme le fait À. Grommann, Etudes de Pap., 8 (1957) p. 34, 
à propos d’un ywp{ov) Mayédiwvr d’un papyrus trouvé dans le kôm el-Chariana, à Crocodilopolis-Arsinoé, Magdôla 
avec le site nommé Magtul, par Abou Osman an-Naboulsi, gouverneur du Fayoum en 1245-1246, chargé par le sultan 
de fournir un rapport détaillé sur l’état de cette province. Ce toponyme désigne, en effet, un site à placer près de Rubayyat 
(Philadelphie) : voir G. Sazmon, Répertoire géographique de la province du Fayoum d’après le Kitäb Târtkh al-Fayyoüm d’an- 
Nôboulst, dans BIFAO I (1901) p. 45 et la carte p. 72. 

() D. Arnozv, Bericht über Fahrten in das El-Gharag-Becken, dans MDAIK 21 (1961) 108-109 ; voir le plan fig. 1 
(reproduit pl. 7) et les planches 32 a, b. : 

() Les ruines ont été mieux protégées dès 1904 : voir Sobhi Joseph Amr, ASAE V (1904) 48 et le plan des sites 
antiques du Fayoum, fig. 3. 

@) D, Annor», ibid., 101, n. 1 renvoie aux éditions du Survey of Egypt de la carte au 1 : 100.000 de 1916 et 1925 ; 
de celles au 1 : 300.000 de 1955 et au 1 : 200.000 reproduite dans Bull. Inst. Egypte 11, 1928-29 ; enfin à l'Atlas 
du Ministry of Finance de 1914, avec une carte au 1 : 50.000, pl. 107. 
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On ne découvre aucun autre vestige de civilisation. Peut-être s'agit-il ici aussi d’un lieu antique, profon- 
dément enseveli sous les dunes de sable, où, à cause de la mouvance des sables et du vent, les tessons sont 
venus à la surface. 

Beaucoup plus important est le kôm de Médinet en-Nihàs, qui se trouve plus loin, en dehors du bassin, 
dans le désert, à 2 kilomètres ou 2,5 kms dans la direction ouest-nord/ouest. On ne peut l’atteindre qu'en 
contournant par le sud le cordon de dunes qui s’est glissé entre le kôm et la terre cultivable sensiblement 
lointaine. Le kôm, qui se trouve déjà sur une élévation de terrain naturelle, domine les environs d'à peu 
près 10 mètres. Le point culminant est occupé par les ruines d’un sanctuaire pourvu de murs de briques 
épais, avec un appareil de pierres calcaires et des fûts de colonnes de calcaire. Au nord, en direction de la 
terre cultivée, s'étend une zone recouverte par le sable et encore plus loin vers le nord, une surface pré- 
sentant une quantité surprenante de blocs de calcaire qui proviennent peut-être d'une agora (?). Au nord 
et à l’est, s’allongent jusqu’au milieu du désert des champs de tessons, sans aucun vestige de constructions 
visibles. A la bordure nord du kôm, déjà dans la plaine, se dressent hors des sables les ruines d’une fon- 
taine romaine (citerne ou réservoir d’eau, avec un bassin annexe). Médinet en-Nihàs représente à coup 
sûr le lieu le plus avancé dans le désert en direction du sud-ouest. C’est aussi l'endroit qu'on traverse 
pour aller au Wadi er-Raïjän (, où l’on voit des postes de garde et des vestiges de la civilisation romaine). 


D. Arnold remarque que B.P. Grenfell et A.S. Hunt ont évoqué le site de Kharabet en- 
Nishan qu'ils proposent d'identifier avee Médinet Nehâs ®, mais qu'ils ont placé ce dernier 
site, sur la carte sommaire annexée au P. Tebtunis IL (1907), à l'endroit où se trouve tell 
el-Marakka. Or les ruines appelées aujourd'hui kôm Médinet en-Nihâs sont beaucoup plus 
loin vers l’ouest, dans les sables. On ne peut cependant en conclure, comme le propose 
D. Arnold, que P. Jouguet et G. Lefebvre auraient fouillé non pas Médinet en-Nahas mais 
en réalité le tel el-Ma‘rakka. Car ces savants, dans leur publication, précisent correctement 
la localisation de Médinet en-Nahas(*. On choisira done la seconde hypothèse de D. Arnold, 
selon laquelle la localisation de Médinet en-Nehas sur la carte de B.P. Grenfell et A.S. Hunt 
résulte d’une légère erreur des savants britanniques. 


() Ahmed Faxury, ASAE 46 (1947) 1-19. 

®) P, Fay., p. 64 : «A ... difficulty oceurs in connexion with Medinet HAti, which is placed by Linant to the west 
of Medinet Mâdi, and is mentioned along with Medinet Mâdi and Kharabt en Nishan in Murray's Guide-book (ffth 
edition, p. 304). Neither Medinet Hâti nor Kharabt en Nishan seems to be known in the Gharak district, but probably 


one of them is identical with Medinet Nehàs, the high-sounding name of an insignificant site at the extreme south-west 
corner of the Gharak basin». 


() Cette carte est reproduite 1G Fay., I, pl. 79. 

( Voir P. Joueuer, BCH 25 (1901) p. 589, n. 1 cité plus haut p. 30 ; Id., P. Lille I (1907), préface, p. 1-2: «Le 
kôm de Médinet en-Nehas s'élève à deux heures de marche vers le sud de Ghorân, à l'extrême ouest hu bassin de Gharag» 
(nous soulignons). 
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150. Dépicace n’Aporônios er ne Macmaras, ris De Macuaras, Macéponiens, 


À Zeus SÔTER ET À LA DÉESSE SYRIENNE 


(evrre 186 er 182/81 av. J.C.). 


«+ 


Musée d'Alexandrie, inv. 42 ; catalogue, 32. 

Provenance : «Achetée en 1898 à Alexandrie, au moment où elle entrait dans la collection Vinga» 
(G. Botti). En rapprochant le P. Magd., 2 [P. Ent. 13] M.L. Strack, suivi par tous les commentateurs, 
pense que la pierre provient de Magdôla. 


Stèle de marbre blanc. Haut : 23 cm; larg : 31 cm. Sur la tranche droite on distingue les emplacements de trois 
tenons qui servaient à maintenir le morceau, maintenant perdu, sur lequel était gravée la fin des lignes. Apices. Photo. 


de la pierre (Breccia) pl. 10. 


D’après la pierre, G. Borrr, BSA Alex. I (1898) 41, VIII, transcr. en ma]. ; Id., Catalogue des monuments 
du Musée Gréco-romain d'Alexandrie (1908) 573, n° 419, transer. en maj. (M.L. Srrack, Archiv f. Pap. 2 
(1902) 547, n° 25, transcer. en min. avec des remarques sur Machatas et sa famille, les divinités honorées, 
la provenance de l'inscription ; Dittenberger, OGI (1905) 733 avec des remarques ; G. Ronour, Lexicon, 2 
(1974) p. 271; F. Bilabel -E. Kiessuwc, SB V (1955) 8927 et add. p. 551). D’après la pierre, E. 
Breccra, Iscrizioni (1911) 32, avec une excellente photo. pl. VI, 19 (E. Visser, Gôtter und Kulle im pto- 
lemäischen Alexandrien (1938) 98, s.v. Supia Oebs, n° 2). 

Cf. Seymour ne Rice, Rev. Arch., 1901, 1, 309 : signale l'inscription ; W. Orro, Priester und Tempel, 1 
(1905) 172 sur le culte de la déesse syrienne au Fayoum; Wixcxen, Chrest. (1912) 101 sur Machatas ; 
Id., P. Freib. Atargatis (Festgabe für A. Deissmann, 1927) 4 et Archiv f. Pap., VIIL (1927) 287 sur la déesse 
syrienne ; P. Bornicezur, Aegyptus 22 (1942) 216 à propos de P. Ent., 13; M. Launey, Armées hellénist., 
2 (1950) 991-992 sur l’inscription ; 1180, prosopographie des Macédoniens ; Perewans - Vaw’r Dacx, 
Prosop. Ptolem., 3 (1956) 6307 (Apollônios) et 6394 (Machatas) ; F. User, Die Kleruchen Aegyptens (1968) 
141, n. 4; P.M. Fraser, Ptolem. Alex, 2 (1972) 327, n. 20, 391, n. 402 et 435, n. 741 reproduit le 
texte à propos du culte de Zeus Sôter et de celui d’Atargatis en Egypte; W.J. Rüssam, Gütter und Kulle in 
Faijum (1974) 135-138 sur le culte d’Atargatis. 


1 Trip Baoikéows Hrokeuaiou rod Baoié|ws| 
IIrokeuaiou xai Barilioons Àpoivbns [der | 
Diomarépur at Bariioons Khsom|drpas] 

n rs Baciéws Hrodeuaiou ddeXQñs nai y[uvarxés|, 
Der ÉriQarär xai Etyaplotuvr, xai Toù vio[ü aürür| 
Iroeualou Ai Ewrñpr nai ed Eupiar xa|i Oeoïs| 
cuvvdois Âmo}ddvios na} Mayxdr[as oil 


8 Mayorou Maxedôves, oi iepeïs. 


Dure : Entre 186 (ou 184/3) et 182/1 (?), d’après le protocole royal (voir ci-après). 
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«Pour le roi Ptolémée, fils du roi Ptolémée et de la reine Arsinoë, dieux Philopatores, et pour la 
reine Cléopâtre, «sœur» et femme du roi Ptolémée, dieux Epiphanes et Bienfasants, et pour leur fils 
Ptolémée, à Zeus Sauveur, à la déesse syrienne et aux dieux qui sont dans le même temple, Apollénios 
et Machatas, fils de Machatas, Macédomens, prêtres (ont consacré le monument)». 


L. 7: Botti suppose une lacune de 10 lettres à la fin de la ligne ; Maydr[as xai à deiva], Str. et Breccia 
(ce dernier avec un point d'interrogation) ; Mayär[as xai---], Dit. ; Maydr[as] | Mayérou, Fraser. 


L'inscription apporte un intéressant témoignage sur le culte de Zeus Sôter et de la déesse 
syrienne Atargatis au Fayoum. 

L. 1-6 : Le protocole royal est au nom de Ptolémée V Epiphane (), roi d'Egypte depuis 
été de 204 (?) jusqu’en 180. Il était le fils de Ptolémée IV Philopatôr et d’Arsinoé III 
Philopatôr. Sa femme, Cléopâtre [, appelée 1 Xypa, était la fille d’Antiochos IT et de Laodice . 
Le premier enfant des époux royaux, Ptolémée VI Philométôr, né en 186 ou en 184/3, 
roi d'Egypte de 180 à 145 6), est seul mentionné. Les autres enfants du couple royal, 
Cléopâtre IL) (180/116-15) et Ptolémée VIIT Evergète IT (né vers 182/81?) 6) ne sont 
pas nommés. La date de l'inscription se situe donc entre la naissance de Ptolémée VI Philométôr 
et celle de son frère (6. 

L. 6 : Le culte de Zeus Sôter est connu par des inscriptions en différents endroits de 
l'Egypte : à Schédia 0, à el-Koussieh (Gusae) en Moyenne Egypte ) et peut-être à Hérakléo- 
polis . Il est mentionné aussi à l’époque impériale dans une épigramme d’origine inconnue (0), 
Wilcken s’est demandé si le Zeus Sôter qui figure ici comme parèdre de la déesse syrienne 
ne représentait pas le Hadad syrien de Bambykè (11), Mais Strack et Dittenberger voient en 
lui le dieu grec et pour M. Launey("? il s’agit du Zeus protecteur des soldats : &Un des des- 
cendants de Machatas, au cours d’une guerre, a pu faire un vœu à cette divinité protectrice 
et sen acquitte après un heureux retour, en lui faisant une place dans le sanctuaire 
familial». 


(9 Prosop. Piolem., VI (1968) 14546. 

@) Jbid., 14515. 

(5) Ibid., 14548. 

(1) Jbid., 14516. 

6) Ibid, 14551. 

9) CE "IG Fay., 4. 

7 A. Bernann, Confins libyques, p. 403, n° I ; voir P.M. Fraser, op. cit., 2, p. 327, n. 22. 
9 OGI 734; Breccua, Iscriziont, 37 ; SB 8998. 

(® La pierre a été vue chez un marchand du Fayoum qui a indiqué comme provenance Hénassiyeh el-Medineh 
CORRE O. Rusexsonx, Archiv f. Pap., 5 (1913) p. 160, n° 6 ; cf. Prosop. Ptolem., 2243 ; P.M. Frasen, op. cit., 2, 
p. sn 20: 

(19) J. métriques, 106. Sur Auguste assimilé à Zeus Sôter, voir 1G Philae, 149, 4. 
(0 Wiroken, Festgabe für A. Deissmann, 4. 
@3) M. Launey, op. cit., 992. 
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Dans un papyrus de Magdôla daté de 299 av. J.C. (0, que Strack a eu le mérite de rapprocher 
de cette inscription, Atargatis, déesse de Bambykè-Hiérapolis, dans le nord-est de la Syrie, 
est associée à une Aphrodite-Bérénice, dans laquelle on a reconnu () Bérénice IT, la femme 
de Ptolémée TIT Evergète, plutôt que Bérénice I, la troisième femme de Ptolémée I ), Dans 
cette plainte, Asia, veuve du clérouque Machatas, s'adresse au roi en ces termes : çAu roi 
Ptolémée, salut, Asia. Je suis lésée par Poôris, mon stathmouque. Mon mari Machatas ayant 
été doté d’un logement dans le bourg de Pélousion et ayant partagé avec Poôris la maison de 
ce dernier, construisit dans sa partie une chapelle de la Déesse syrienne et d’Aphrodite 
Bérénikè. Comme il se trouvait un mur à demi-achevé entre la partie de Poôris et celle de mon 
mari, Je voulus terminer ce mur pour empêcher qu’on pût entrer chez nous ; or Poôris m’a 
empêchée de construire ; non pas que ce mur le regardât aucunement, mais il ne fait pas cas 
de moi, parce que mon mari est mort. Je te prie donc, 6 roi, d’ordonner à Diophanès le 
stratège d'écrire à Ménandros l’épistate que, si notre droit sur ce mur est prouvé, il ne laisse 
pas Poôris nous empêcher de construire. Ainsi, après avoir eu recours à toi, Ô roi, j’obtiendrai 
justice. Sois heureux» (”. 

M. Launey a bien relevé que «le choix de la déesse syrienne, par la rareté relative de son 
culte en Egypte, pose un problème particulier. L. Strack a bien vu qu'il faut mettre ce choix 
en rapport avec le nom de la femme, Asia, et son explication a été généralement reçue 6) : 
Asia était une Syrienne, ramenée par Machatas d’une campagne en Asie. On pense tout 
naturellement à la troisième guerre de Coelè-Syrie, au début du règne d’Evergète. Mais 1l se 
peut encore que Machatas, avant d’être colon dans le nome Arsinoïte, ait servi dans l’armée 
séleucide, et séjourné longtemps dans quelque garnison de Syrie, s’y soit marié, y ait appris 
à honorer la Déesse Syrienne à laquelle il demeura fidèle quand, ayant été fait prisonnier 
ou ayant changé de camp lors de la foudroyante campagne d’Evergète, il passa au service 
de l'Egypte. Un lien personnel existe en tout cas indubitablement entre Machatas ou sa 
femme et la Syrie». 

L'inscription, dont l’origine est vraisemblablement la même que celle du papyrus, atteste 
qu'eune quarantaine d'années plus tard, le culte fondé par Machatas prospérait encore, 
assuré par ses descendants». M. Launey note encore qu'«Aphrodite-Bérénice n’est plus 
nommée dans la dédicace, elle se fond dans la masse anonyme des 0eoi œüvvaor : le souvenir 


(1) P. Ent., 13. 

(2) M. Lauxer, op. cit., 990. 

Œ} Wiccxen, Chrest.. 101. 

() Trad. O. Guéraud. 

(5) M. Launey renvoie à Srrack, Archiv f. Pap., 2, p. 547; Wucxen, Chrest., 101 ; OGI 733, n. 3; J. LesquiER, 
P. Mogdola, p. 68 ; W. Perewans, Vreemdelingen en Egyptenaren in Vroeu-Ptolemacïsch Egypte (Rec. Trav. Univ. Louvain, 
2° série, 43, 1937) p. 206 ; H. Sevnic, Syria, 1932, p. 814 ; Wircxen, Fesgabe f. A. Deissmann, p. 3. 
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de la femme d’Evergète s’efface. Mais le souci de loyalisme monarchique demeure présent, 
puisque les donateurs associent les souverains régnants à leur consécration» (1). 

L. 7 : Le nom Machatas, assez largement répandu, est souvent porté par des Macédoniens ©) 

Les commentateurs ont généralement admis que les dédicants étaient au nombre de trois 6). 
Pour M.L. Strack, que cite Dittenberger, il ne serait pas possible de savoir si le nom du 
troisième personnage, qui aurait figuré dans la lacune, était porté par le frère des deux 
premiers ou s’il désignait le fils du Machatas frère d’Apollônios. Mais il n’y a pas place à la 
fin de la ligne pour un troisième nom et il faut admettre que la dédicace est faite seulement 
par les deux fils de Machatas, comme l’admet implicitement P.M. Fraser d’après ses trans- 
criptions. La restitution de l’article devant le patronyme tient compte de l'étendue des lacunes 
dans les lignes qui précèdent. I] se peut aussi que le second anthroponyme ait été suivi d’un 
blanc. 

L. 8 : Les dédicants étaient vraisemblablement les desservants du culte dédié à Zeus 
Sôter et à la déesse syrienne. I ne s’ensuit pas pour autant que ce culte privé, fondé quarante 
ans auparavant par leur père Machatas, était devenu public, comme le pense Dittenberger U), 
critiqué sur ce point par Wilcken 5). L'inscription atteste tout au plus la continuité des 
traditions religieuses au sein d’une famille d’origine étrangère. En dehors de ce témoignage 
le culte d’Atargatis (0 ne paraît connu qu’au Fayoum l. À 


151. Dépicace D'UN HiPPARQUE Au prevu HÉRÔN 


(118 av. J.C.). 


Emplacement inconnu. Des éléments de l'inscription sont peut-être in situ. 


Provenance : Temple du dieu Hérôn, sur le propylon qui se dresse à quinze mètres environ de l’entrée 
proprement dite. 


«Deux longs fragments de la dédicace du propylon nous ont été conservés sur chacun des deux côtés de la porte. 
La partie centrale est tombée, brisée sans doute par des bédouins pillards ; aussi n’avons-nous ramassé que de tout 
petits débris qu'il est difficile de mettre en place» (P. Jouguet). 


() M. Launey, op. cit., 991-992. 

® L, Roserr, Noms indigènes (1963) 219 et 560, n. 1. 

(® Ainsi Botti, Strack, Dittenberger, Wilcken, Launey, Uebel. 

() OGIT 733, n. 3. 

® Wircren, Festgabe f. A. Deissmann, p. 4-5. 

(9 Sur le culte de la déesse syrienne, voir P.L. Van Berc, Corpus cultus deae Syriae, I : Répertoire des sources grecques 
et latines (1972) ; 2 : Etude critique des sources mythologiques grecques et latines (1972). Sur le panthéon asiatique dans 
l'Egypte pharaonique, cf. R. Sraezmann, Syrisch-Palästinensische Gotiheiten in Aegypten (1967) avec les remarques de 
H. De Meuzenasre, Chron. d'Egypte, 1969, 82-3 et de J. Lecranr, Bibliotheca Orientalis, 1969, 66-67. 

( Un papyrus du second siècle avant J.C. fait connaître un Atargatieion à Philadelphie, Wizcxen, Loc. cit., 10 sqq 


je ME: ; le mot est restitué par Wircxen, Archiv f. Pap., 10, p. 247-248 dans P. Ent., 78 (Magdôla), 1. 3 (221 av. 
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D’après la pierre, P. Joueuer, CRAI 1909, 353, transer. en min. (ML. Srrack, Archi f. Pap., 3 (1906) 
128, n° 5, transcr. en min., avec quelques remarques). 

Cf. P. Jouguet, ap. Seymour »e Riccr, REG 1909, 451 sur le texte et les fouilles à Magdôla ; J. Lesquier, 
Les institutions militaires de l'Egypte sous les Lagides (191 1) 341 (liste des hipparques) ; G. Leresvre, ASAE 
20 (1920) 239 sur le dieu Hérôn ; M. Launey, Armées hellénist., 2 (1950) 960 ; P.M. Fraser, Ptolem. 
Alex, 2 (1972) n. 230 sur les épithètes décernées à Hérôn ; W.J.R. Rüssam, op. «it., 121 sur le culte 
de Hérôn à Magdôla. \ 


1 Yrép BaoiX[éws Trokepalou xai Barikloons Kicomdrpas rÿs| 
ddeXQùs al Blaoikioons KAcomdrpas Tis yuvarxds Der Evepyerür| 


L 4 LA 
XQË Tv TÉXVOY ----- Nous xai ir|ropyn(s] Tr [é»]- 


EEE EEE EEE [pas Dec peydoi] 
Tù mpomukor x[a ra À] Epya mdlvra|, (érovs) vB ÉreiQ} : 


Dare : L'inscription est datée du mois d’Epiphi (25 juin-24 juillet) d’une année LIT qui ne peut 
appartenir qu’au règne de Ptolémée VIIT Evergète II (118 av. J.C.). 


«Pour le roi Piolémée, la reine Cléopâtre sa soeur et la reine C léopâtre sa femme, dieux Everpètes, 
et leurs enfants, ... 1kos . .. et hipparque à la tête des cavahers-colons et .…. (a ou ont consacré) .…. 
au grand dieu Hérôn le propylon et tous les bâtiments en pierre, l'an LIT, le .. Epiphr. 


L. 3-4 : «Nous tenons la restitution [ir]répyn[s] n° [év][dp&v xai (1) xér[ollsxos pour très proba- 
ble, bien qu'aucune évidence matérielle ne montre que telle est bien la place du petit fragment isolé 
-:105), J.; Str. se demande s’il ne faudrait pas plutôt lire xai (o)i xérorxor. 

L. 5 : Le texte de Jouguet n’indique pas qu'il s’agit d’une restitution qu'il place à la fin de la ligne, 
tandis que Str. l’insère au milieu en supposant que rien ne suit l’indication de la divinité. 

L. 6 : «La place du fragment IOIKAEPTATTA est certaine», d’après J. «Le fragment de la date a été 
trouvé dans les déblais, mais il appartient sûrement au texte et ne peut être placé qu’à la fin», J. ; Éreigt (?), 
J.; Éreï@r ou Émei@ 1, Str. 


L. 1-3 : Comme l’a vu P. Jouguet, le fragment portant la date détermine la restitution 
des premières lignes. Etant donné le chiffre de l’année de règne, la titulature royale ne peut 
se rapporter qu'à Ptolémée VIIT Evergète IT. 

La seconde ligne est nettement plus longue que la première, ce qui arrive dans les dédicaces lt), 
mais pas toujours ©. 


(1) Par exemple, 1G Fay. 107. 
@) Voir b1d., 108. 
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L. 3-4 : Le premier éditeur, qui supplée [---ô Seiva imlmapyn(s| ém” [év]fdp&r «ai (1) 
xdr[oexos, reconnaît qu'aucun détail matériel n'impose de situer à cette place le fragment 
portant -IKOZ. On peut y voir la fin d’un nom propre. 

P. Jouguet est obligé de supposer une faute du lapicide qui aurait redoublé l’rôta de at. 
Le supplément proposé par M.L. Strack demeure aussi arbitraire. Ces deux hypothèses ne 
reposent sur aucun parallèle. Celui qu’allègue Strack pour tenter de justifier la restitution 
de P. Jouguet se retourne en fait contre l'interprétation de celui-ci, depuis que le texte de 
cette inscription d’Aphroditopolis (Moyenne-Egypte) a été mieux rétabli (1. On restitue, en 
effet, dans cette inscription honorifique, aux lignes 5-6 : [ir]|[r|dpxnr [é]m” dvdp@r xaroi[x|ær 
imm|éwr|, ce qui est la désignation ordinaire des hipparques P. 

La publication de P. Jouguet ne permet pas de savoir si le groupe KAII, qui fait difficulté, 
appartient au même «débris» que celui qui porte APQON et KAT. L’impossibilité de la res- 
titution avancée par P. Jouguet amène à croire qu'il s’agit d’un fragment indépendant qui 
fournit la première lettre de i[r|répxn[s] précédé de xaf. Dans ce cas, on attend, après 
le nom du dédicant et avant l'indication de la fonction militaire, vraisemblablement un titre 
aulique court (). 

L. 4-5 : Dans la lacune devait figurer soit l'indication d’une fonction d'administrateur 
civil du nome (), soit celle de la famille du dédicant 6). 

L. 5 : Le nom de la divinité est restitué de façon certaine d’après le texte de la stèle 
encastrée dans le montant gauche de la porte (152). La restitution peut aussi se placer 
après l’'énumération des éléments de l’offrande (). L’épithète décernée à Hérôn peut être 
simple F), redoublée #) ou répétée trois fois (9). 

L. 6 : P. Jouguet, qui admet une restitution longue, suppose une lacune entre æpémudor 
x[at] et [rà A]1uxd épya. On peut faire l’économie de cette hypothèse si l’on admet que 
les lignes étaient notablement plus courtes et que la date figurait à la fin de la ligne. 

On peut hésiter sur le sens de [rà X]#@exà &pya. Pour le premier éditeur, le personnage 
aurait dédié le propylon (19) et la partie en pierre de l'édifice, à savoir le pronaos (11). P. Jouguet 


@) SEG 8, 531 ; SB 7746 ; cf. Prosop. Ptolem., 2200. 
gite on ni IG Fay., 108, 7; P. Tebt., 1, 54, 1-3 (Prosop. Ptolem. 2229). Voir la liste des hipparques, tbid., 
® Voir SB 8036 (Koptos) ; cf. W. Peremans - E. Van’r Dacx, Studia Hellemistica, 9 (1953), Prosopographica, 20. 
107) Joid., 4-5 à propos d’une inscription d’Ombos (Lerrone, Rec., 31 CIG III, 4860 ; SB 8389 ; Srnacx, Dynastie, 
(6) Cp. IG Fay., 108, 8. 
(9) Jbid., 106. 
( Ibid., 106. 
(#) Jbid., 115. 
® Jbid., 105; cf. P.M. Fraser, Ptolem. Alex., 2 (1972) 829, n. 230. 
(19) Voir 1G Fay., 4, 23, 84, 89, 105, 107, 115, 133. 
(1) REG 1902, 451. 
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précise, en effet, que le temple de Hérôn était construit à la fois en pierres et en briques‘). 
L'hypothèse est reprise par M. Launey qui songe aussi à la construction ou à la réfection de 
quelques autres parties de l'édifice. Dans une inscription de Tebtynis (145) un laarque 
dédie à Isis les matériaux de construction d’un Isieion (Tv Abéav). Une inscription de 
Théadelphie associe l’offrande d’un propylon à celle d’une allée pavée (rè» Afivor Spéuor) 2. 


152. Onrponnance DE Procémée X Acexanpre Î AccoRDANT Au vempze pe HérôN 
À MAGDÔLA LE DROIT D'ASILE ET LE TITRE D'IMMUNITÉ SOLLICITÉS 


EN SA FAVEUR PAR DEUX MILITAIRES (2 Déc. 95 av. J.C.). 


Conservé au Musée de Lille, l'original a été détruit par un accident survenu pendant la guerre, selon 
P. Collomp ‘. 

Provenance : La stèle était encastrée dans la muraille du propylon du temple de Héron, sous une 
fresque (. 


«Grande stèle de cinquante lignes», P. Jouguet. 


La dédicace (1. 1 à 6) a d’abord été publiée, d’après la pierre, par P. Joucuer, CRAI, 1902, 359-353, 
transer. en min. avec un résumé du texte qui suit (M.L. Srrack, Archiv f. Pap., 3 (1906) 130-131 n° 7, 
avec des remarques ; DrrrenserGer, OGI II (1905) 740 ; F. Buse, SB V, 8932). 

Le texte entier a été publié, d’après la copie de P. Joucuer, par P. Corromr, Recherches sur la chancel- 
lerie et la diplomatique des Lagides (1925) Appendice, 203-209, transer. en min., comment. (F. Brasez, 
SB IIT (1927) 7259 ; G. Ronour, Lexicon, 3 (1975) 679-680 ; SEG VIII, 466, avec des remarques). 

C£. Seymour »e Riccr, REG 1902, 451 (P. Jouguet) sur la provenance ; P. Perprizer, REA VI (1904) 
159-160 sur le dieu Hérôn ; G. Lerrsvre, ASAE 19 (1919) 38, 57-62 sur les décrets d’asylie en Egypte ; 
Id., ibid, 20 (1920) 237 et 243, n. 2 sur Hérôn; M. Rosrovrzrr, The foundations of social and economic 
life in Egypt dans JEA 6 (1920) 178 sur les décrets d’asylie; F. von Worss, Das Asyhwesen Âpyptens (Münch. 
Beitr., 5, 1993) Stellenregister, p. 273, n. 4 ; H. Henne, Liste des stratèges des nomes (1935) 7 ; C1. Préaux, 
L’économie royale des Lagides (1939) 487 et n. 2 ; P. Borniceurx, Repertorio topografico dei temple dei sacerdoti 
dans Aepyptus 22 (1942) 233-235 sur le sanctuaire de Hérôn ; M. Th. Lexcer, Les lois et ordonnances des 
Lagides dans Chron. d’Epypte 19 (1944) 134; M. Lauwey, Armées hellénist., IT (1950) 960 (Hérôn), 
987 sur le rôle des militaires dans le culte ; M. Th. Lencer, La notion de «bienfait» royal et les ordonnances 
des rois lagides dans Studi in onore di V. Arangio-Ruiz, 1 (1952) 484 et 499 ; Td., Les ordonnances particulières 
des Lagides dans Mél. G. Smets (1952) p. 497-508 et 517 ; M. Rosrovrzrr, Social and Econom. History 
of the Hellenist. world (1953) 899-903 sur le droit d'asile, 1549-1550, n. 181 sur les lignes 29-30 ; 


() CRAI 1902, 352 et Bull. Univ. Lille, 2° série, VI (1902) 242. 

@) IG Fay., 107. L | 

() P, Joucuer, Bull. Univ. Lille, 2° série, VI (1902) 244 a présenté une photographie de la dédicace du temple à 
l'Exposition internationale de Lille. 

Gi) P. Joueuer, CRAI 1902, 352 précise que la stèle était «encastrée dans le montant gauche de la porte». 


Al 
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M. Th. Lencer, Corp. Ord. Ptol., (1964) n° 65 résumé et bibliographie; W.J.R. Rüssau, op. cit, 121 sur 
Héron ; L. Moorew, The Aulic Titulature in Ptolemaic Egypt (1975) p. 87, 047 sur Ptolemaios (1. 36); sur 
l’épistratège (1. 36, 37), cf. J.D. Tnomas, The Epistrategos in Ptolemaic and Roman Egypt, Part 1 (1975) 


150 s.v. 


12 


20 


24 


28 


32 


Trip BaoiXéws IIrokeuaiou roù xa[i] 
ÂeËdydpou xa} Baoikioons [K]A[eo]- 
[rorpas| ris ddeXQis, Dev [Deroun|ré- 
puy Zwripor xai Tv Téxvwr xai TO 


[rpo]yévar,, por: Der peydhor. 


(Érovs) [x] Paper à. 
[Baoe|A[ei Troïeplaior r[&] xa) ÂXcEdydpun ec 
[Derouwro|pi] xaiperv H[p]@0[n]s Xapiônuou 
[ea Hp]d9ns Neñou au[@lérepos r&v x ris 0epla|- 
Thas (rpcrou) œmu(w)ov. Trdpyovros m|[pès| Mayd&[ ra] 
iepoù Hpavos Deod ueyiorou, Er: dé nai iep[&s] 
yôs dxplotov, év as xal rpoox Ve: à rpoorapa- 
xeipevos alyiadôs, &v de Toûtus dvaxemuéve|r| 
œoù Te, uéyioTte Baoied, xai Tv TPOyOvwY 
Enévoy ypdn(r)wv, rüv Te Duordy xai orovdür 
xa) Tv &AXwy Tüv vobouévar Ürép Te ob, 
[vleenQépe Baoided, nai rüy réxvowr did vuxrds 
xai nuépas œuvrekouuévar, vuvi dè ToÙ mpo- 
dednhwpévou iepoÿ éy\elummérou Toïs dors 
xdpiy ToÙ un uévoy roùs êmi mpayudrwr rera[y| 
HÉVOUS OUVEVÉOTEPOY TapayiVOMÉVOUS OUXO- 
Parr(i)as xai esouoi(s) Évexa mapevoyheir xai 
Rapahoyevey Tà onpavômevor iepèr, AN 
xai év Tais yivouévas map ÉxAOTOY êv Th 
xopne Xoyels émixspleliv roùs êx rou[r|ou iepeïs 
rpdoceis mapà Tù xafñxov Td Buoror * Tù d’EXo 
OÙ mpOONXÉLTUS ÉmiTnOEVOUTIN dmauTETr 
[rlñs diacaDouuévns XÉpoov iepäs yhs TÔ TE (évaro») 
xai TÔ vabGior * did d détoDuÉy (ce), rdv ebyd- 
piotoy xai Deôraror Baoikéa, xal ïy Eyeus 
mpôs Tù Dior eb[o]é6esar, ÉTIX@PHTAVTA - 
u[iv] did mpoordyuaros elvar rd pnyu- 


! 29 
pero ispèv &ovhor xai dvableivar orilas 
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Mbivas éxxexohaupévas rois @ éMnvemolis] 
xai évywpiois ypdupaoiw mpà Toù Abivou wpo- 

36 æuühou rod iepoÿ, mpoordËa Irokepalor ré 
ouyyevet xai ÜmouynuaroypdQur ua) éioTpa- 
Tiyot yphbar Avoaviar Tür œuyyevsi xat orpa- 
TAy@t TOÙ vouoÿ xaraxokouÜnoavTa Toïs 

10 étwuévors pnoevi émiTpérei Tpdooeuv 
undë mapahoyelein pndè elceïvar is Td 
iepov unTe nuäs pnre ToÙs dyveÿoytas iepeis 
unde Tèv mpoQnrnv dmaureir unOèv un[d] 

Li MTapevoyheir xarà pnoevd TpÔTor und pv 
ris iepäs GypnoTou mapeupé(o)es nri(ve)oùr, OT 
mo AGE U&\oy rpobuuéTepor Tà vomCouera 
émifrél\woe aùrol re écépela n[eQihavdpwmnnérloi]. Etryel:]. 

18 Avolar|tai * undevi émirpére eloGidCeoÿor 
eis TÔ iepôr. (Érovs) X, EU in. 
Tr émiortdres * xaraxokouDeïy rois mposTe- 


51  Tayypévois. (Érovs) x, Meyeio 1. 


Dare : La dédicace est datée du 1°° Phamenôth de l’an XX de Ptolémée X Alexandre I (15 mars 94), 
l’apostille de l’hypomnématographe du 18 Hathyr de la même année de règne (2 déc. 95), la note du 
stratège à l’épistate du village, du 10 Méchir de cette même année (22 février 94). 


«Pour le roi Piolémée appelé aussi Alexandre, pour la reine Cléopâtre la sœur, dieux Philométores, 
Sauveurs, pour leurs enfants et leurs ancêtres, à Hérôn, dieu grand, l'an XX le T° Phamenôth. 

Au roi Piolémée appelé aussi Alexandre, dieu Philométér, salutations de la part d'Hérôdés, fils de 
Charidémos, et de la part d’'Hérôdés, fils de Neilos, tous deux membres du premier détachement de la 
garde royale. Etant donné qu'il existe près de Magdôla un sanctuaire de Hérôn, dieu très grand, et aussi 
une propriété sacrée faite de terrains inutilisables sur lesquels déborde la terre riveraine qui est conhiguë, 
que, d'autre part, sont consacrés dans ce sanctuaire des portraits peints de toi et de tes ancêtres, que les 
sacrifices, les hbations et toutes les autres cérémomies habituelles pour tor, roi victorieux, et pour tes 
enfants se célébrent de nuit et de jour, mais que maintenant le sancluaire susdht se trouve complétement 
abandonné, parce que non seulement les préposés aux affaires, en survenant continuellement pour se 
hvrer à des perquisitons et à des extorsions, font subir des vexahons ei des exactions au sanctuaire 
indiqué, mais encore lors de la perception des impôts effectuée auprès de chacun dans le bourg 
entreprennent de procéder auprès des prêtres dépendant de ce sanctuaire, contrairement à ce qui convient, 
à des recouvrements semblables, et ce qui est le comble de l'irrégularité, entreprennent de réclamer 
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sur le terrain sacré, reconnu manifestement sec, l'impôt du neuvième et la taxe de terrassement, pour 
ces raisons nous Le prions, rot bienfaisant el très divin, conformément à la piété que tu as envers le divin, 
qu'après nous avoir concédé la faveur, en vertu d’une ordonnance, que le sanctuaire indiqué soit un 
heu d'asile et que l’on érige des stèles de pierre gravées en lettres grecques et indigènes devant l'entrée 
monumentale en pierres du sanctuaire, d ordonner à Ptolémaos «parent (du roi) }, hypomnématographe 
et épstratège, d'écrire à Lysamas, «parent (du roi)» et stratège du nome qu'en se conformant aux 
termes de notre requête il ne permette à personne de procéder à des recouvrements ni à des exactions, 
ni de pénétrer dans le sanctuaire, ni de rien réclamer ni à nous, ni aux prêtres, car als sont intègres, 
ni non plus au prophète, ni de se livrer à des vexations d'aucune façon, n1 bien sûr au titre du terrain 
sacré qu est inutihsable, sous aucun prétexte, en sorte qu'on aura beaucoup plus d’ardeur pour célébrer 
les cérémonies habituelles et que nous serons nous-mêmes comblés de tes bienfaits. Adieu. 

À Lysanias : Ne permettre à personne de pénétrer de force dans le sanctuaire. L’an XX, le 18 Hathyr. 

À l'épistate : Se conformer aux décisions. L'an XX, le 10 Méchar». 


En l'absence de la pierre, la transcription repose sur la copie de P. Joueuer utilisée par P. Collomp. 

Lada] Je Ste. Diti. 

L. 2 : [K]A[somérpas], J.; [K]A[somérpas], Str., Ditt. ; [K]A[eoÏrérpas], Col. 

L. 3 : [Bepevéuns ?], J.3 [K]A[soméroas], Str.; Qrlounré|pwr, sans indication de lacune ni de 
lettres endommagées, J., Str. Ditt. ; [Draouy]ré[owv], Col. 

L. 5 : [rpolyévwr, J., Str. ; [éx]y6vowv, Dit., SEG, Bil. 

L. 6 : Sigle et chiffre de l’année omis par J., Str., Ditt., Bil.; Lx], Col., qui indique que le chiffre 
de l’année est effacé, mais que l’on voit après un petit trait horizontal vers le haut de la ligne ; «entre Dayue- 
»w6 et À un petit trait oblique», Col. 

L. 10 : Oepar(el)as, J.; Oep[a]muas, Gol.; AEHMNOY, copie de J.; à onu(et)ou, P. Roussel ap. 
Col., Bil. ; oyu(f)ou, SEG. «Entre Oepamyas et À la copie indique une sorte de trait oblique et peut-être 
au-dessous un défaut de la pierre. Y avait-il IA (évdsxdrou)», Col. ; | (rpwrov), Bi. dont l’apparat in- 
dique «Stein À. Der Strich davor ist vielleicht als | zu lesen und IA zu schreiben»; «on hésite entre 
m[epi] et m[pés], plutôt mp6s», copie de J. ap. Col. 

L. 15 : yo4mmwv, Col. ; ypémrwv (s0!) = ypamrw, Bil. ; ypar(r)wr, SEG. 

L. 22 : oœuxoPävras ai oeouods évexa, Col., pour qui la corr. œuxo@ars(l)as xai oelouou(s) paraît 
préférable à l'hypothèse d’une construction de évsxa avec l’accusatif ; Bil. conserve le texte de la copie de 
J., mais adopte cette corr. dans l’apparat ; les éd. du SEG l’insèrent dans le texte. 

L. 24 : map’ éxacror, Col., Bil. ; map’ éxdor(w)v, Wilhelm ap. SEG. 

L. 25 : ENIXII.IN copie de J.; émysp[e]&, Col. qui précise : «La deuxième haste après le chi 
est trop rapprochée de la première pour la lecture émrye1[pe | iv ; d’autre part l’espace entre la dite deuxième 
haste et les lettres IN est un peu grand pour la lecture adoptée»; émysp[e]ir, Bi. qui songe aussi à 
émixn[ ps Jiv. 

L. 26 : rù épotor, Col. qui note : «Après le fau indication (sur la copie de J.) d’un défaut ou dommage 
de la pierre» ; (rù ôuo1ov), Wilhelm ap. SEG. 

L. 28 : HE copie de J. ; yÿs, Col. ; ré re L 4, Col. pour qui le «sigle qui précède théta est probable- 
ment le signe de la drachme», Bil. ; r6 re (évarov) Wilhelm ap. SEG. 
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L. 29: NNYPION, copie de J.; vaÿGrov, Col.; dEroüuer vor, Col., Bi; détoüpér o(e), To», 
Wilhelm ap. SEG. 
L. 33 : ZTHMS, la copie de J. ; oryAas, Col. 
L. A1 : eiceive, lire ciotéveu ? Col., Bu. 
L. 44 : «La copie porte en fin de ligne trois caractères de lecture douteuse et dont on ne voit pas le 
sens», Col. qui transcrit ydè MEN; de même Bil. ; sv, Crünert ap. SEG. 
45 : mapeupéËs: prioüv, Col. (lire mapevoéoët primodr) Bi. ; mapeupé(o)st prmoür, SEG. 
. 46 : m6 or, lire roAXGr, Col., Bil. ; moX (Gr, SEG. 
. 47 : émirélowoes, lire émirélwor, Col., Bil., SEG. 
. 8 : eürüyes appartient à l’enteuxis (1. 47), Col. 
91 : mpoorerayly}uévos, suivi de la trace de trois lettres ?, Col., Bil., SEG. 


Phi ES 


Gette intéressante inscription a fait connaître le nom de Magdôla et l'existence d’un sanctuaire 
du dieu Hérôn, auquel Ptolémée X Alexandre I accorde le droit d’asile et l’immunité pour le 
protéger des exactions des fonctionnaires royaux. 

L. 2 : Le lambda mutilé suflit à restituer le nom de Cléopâtre. Il s’agit de Cléopâtre 
Bérénice IL, fille de Ptolémée IX, femme de Ptolémée X (101/88) et ensuite de Ptolé- 
mée XI M). 

L. 4 : On sait que Ptolémée X a eu au moins deux enfants, Ptolémée XI Alexandre II, 
né avant 101, roi d'Egypte pendant quelques jours vers le mois de juin 80 ©) et une fille 
connue par Eusèbe (). 

L. 5 : Sans donner ses raisons, Dittenberger a transformé la restitution [tpo]yévæ» de 
P. Jouguet en [ex|yévwr, qui a été généralement accepté. Mais les titulatures royales d'Egypte 
n'offrent, semble-t-l, aucun exemple de cette mention des &xyovo:. En revanche, on trouve 
régulièrement les æpéyovo: à la fin de l’énumération des personnes royales (‘). Les ancêtres 
du roi sont mentionnés plus bas (1. 16). 

L. 5 : La dédicace fait connaître le nom de la divinité à laquelle était consacré le temple 
de Magdôla, fouillé au début du siècle par P. Jouguet et G. Lefebvre. Aux inscriptions qui 
font connaître le dieu Hérôn peut-être faut-il ajouter la mention d’un Hérôon dans quatre 
papyrus de la fin du second siècle relatifs à Magdôla 6). Les fresques d'époque romaine qui 
ornaient le propylon représentent le dieu en costume militaire (6). 


(1) Prosop. Ptolem., VI (1968) 14522. 

@) Jbid., 14557. 

(6) Eusèse, Chron., I, 166, 2 ; cf. IG Philae, 35. 

() Par exemple, E. Brecca, Iscrizioni, 36 (SB 435); IG Philae 12 bis, 9 ; IG Fay., 14; OGT 56, 21 (maintenant 
A. Bernann, Confins libyques, 989-1036, n° 1). J 

OP, Tebt. 81, I, 1; 82;, 35 ; 83, 79 et 83, 182; cf. Joucuer-Leresvre, BCH, 1903, 179-180 ; Voir néanmoins 
les réserves de Wicoxen, Archiv f. Pap., 5, p. 227 résumées par M. Lauwey, op. cit., 961, n. 1. + 

(9) Cf. IG Fay., 115; voir bid., 106 sur les représentations du dieu Hérôn. Sur les épithètes données au dieu, 


ibid., 105. 
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L. 6 : Le sigle de l’année a été reconnu par P. Collomp qui remarque : «Le chiffre de 
l’année est effacé. Le petit trait horizontal signalé dans l’apparat est-il celui qui d'ordinaire 
surmonte les chiffres? La restitution [x] est à peu près sûre. L’apostille royale (1. 49) est 
du 18 Hathyr an XX, celle du stratège (1. 51) du (10) Méchir de la même année, 2 Y à 3 mois 
après. Le stratège n’est pas pressé. Les intéressés avaient au contraire les meïlleures raisons 
de ne pas perdre de temps, et ils paraissent n’en avoir pas perdu si l’on restitue ici [x], tandis 
qu’on ne saurait guère reculer la date jusqu’au mois de Phaménôth de l'an XXI, un an et 
plus après l'autorisation du stratège». 

L. 7-8 : Le nom seul du roi est mentionné. Ce n’est pas toujours le cas. L’enteuxis de 
Pétésis, par exemple, y ajoute celui de la reine l). 

L. 8-9 : Ces deux militaires ne sont connus que par ce document Ÿ. Ts portent un nom 
qui est particulièrement fréquent en Egypte sous la forme Hpddns où Hpddas et que 
P. Perdrizet a voulu expliquer par le culte du dieu Hérôn(®. Mais Dittenbergerl‘ se refuse 
à croire que l'existence de cette divinité en Egypte puisse expliquer la fréquence de noms 
comme Howr où Hpwdas dans l’onomastique égyptienne. M. Launey se pose la question : 
«Est-ce simple coïncidence si ces deux hommes portent un nom dérivé de Hpws ? Peut-être, 
nés tous deux à Magdôla, ont-ils reçu un nom théophore formé sur celui de Hérôn» 6). 

L. 9-10 : La Separeia désigne la garde royale (). P. Collomp d’après une suggestion 
de P. Jouguet songe aussi à y voir «la suite du roi», «la maison royale», comprenant sans 
doute des troupes mais aussi des serviteurs. 

L'inscription montre que la Geparela était subdivisée en détachements numérotés 
(onueïor) M. Le chiffre du corps ne fait guère de doute (xprov). 

L. 10 : Que l’on restitue r{pés] ou rfep{], le texte prouve que le sanctuaire de Hérôn 
n était pas à Magdôla même, mais dans les environs. Les décrets d’asylie emploient d'ordinaire 
la préposition & pour situer l'emplacement du temple (8). On sait que l'identification proposée 
par P. Jouguet de Magdôla avec le Kôm Médinet-en-Nahas a été remise en cause récemment (). 

L. 12 : L'adjectif &ypnoros s'applique d'ordinaire à une terre incultivable par nature. 
Le pluriel éypyorwr s'explique comme un génitif de définition. Le mot y$ n’est pas répété 
au pluriel (cf. 1. 45), mais supposé par &> ais. 


(9 Corp. Ord. Ptol., 62-63 (99 av. J.C.). 

® Prosop. Ptolem., IT (1952) 3953-3954. 

(5) P. Perorzer, REA, 1904, 159. 

® OGT 740, n. 2 ; contra, P. Perorizer - G. Leresvre, Graffites du Memnonion d’Abydos (1919) 257. 

6) M. Launey, op. cit., 960, n. 3. 

® CE. IG Fay., 13 (Crocodilopolis-Arsinoé). Sur ce terme, voir les références données par L. Rovenr, Hell. XI-XII 
(1960) 105, n. 3 et P.M. Fraser, Ptolem. Alex, II (1972) 152, n. 294. 

a P. Roussez, REG, 1932, 230 ; sur le sens militaire de omueïor voir M. Lauwer, op. cit., 861, n. 4. 
PE Ne 4 y OcadeXPeiu : IG Fay., 112, 6; 113, 7; 116, 11 ; 117, 10 ; 118, 10 ; à» Eünuepiu : ibid 

® Voir D. Arxoin, dans MDAIK 21 (1966) 109. C£. supra, p. 36. 


x à 
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L'inscription nous révèle que le sanctuaire de Hérôn était tombé en désuétude 419) 
et que le domaine sacré n’était plus cultivé (1. 28, 45). Des documents nous apprennent 
néanmoins que certaines parties de la propriété sacrée étaient plantées (rupés) à la fin du 
second siècle avant J.C. (1). La même détérioration des cultures se constate dans la région 
voisine, à la même époque, à Kerkéosiris ©. | 

Le texte apporte une intéressante précision géographique : la terre riveraine (atysaxés) W, 
contiguë au domaine sacré appartenant au dieu Hérôn (rpoomapaxeluevos), recouverte sans 
doute de trop d’eau, débordait (® sur la propriété du dieu. Le phénomène s’explique par 
la situation de Magdôla, à proximité du petit lac qui occupait le fond du bassin de Gharagq. 
Comme l'indique P. Jouguet 5) : 


«Médinet-Ghoran ( et Médinet-en-Nabas se trouvent à la lisière du désert, au N.0. de Gharaq. Ce gros 
bourg occupe à peu près le fond d’un bassin situé au S.0. du Fayoum et qui est lui-même une sorte de 
Fayoum plus petit. Entouré de tous côtés par les sables, séparé même du reste de la province par une 
étroite bande de désert, c’est une dépression analogue à la grande dépression voisine, formée par les 
mêmes causes, soumise à la même destinée. Comme le Fayoum couvert par les eaux au temps du lac 
Meœris, le bassin de Gharaq a été desséché peu à peu, d’abord peut-être par le travail des hommes, 
ensuite par l’action plus lente du temps ; comme le Fayoum, qui garde encore le Birket el-Karoun, dernier 
reste du Mæris antique, le bassin de Gharaq a longtemps retenu un petit lac». 


L. 13-15 : La présence des portraits des souverains et de leurs ancêtres est mentionnée 
dans d’autres décrets d’asylie 7. Une six» yp#rrn désigne un portrait peint #), qui n'était 
pas exposé à l’air libre mais dans les parties couvertes du temple. 

L. 15-16 : L’argument religieux est souvent avancé dans les requêtes relatives au droit 
d'asile (9), 

L. 17 : La précision dià »uxrés s'explique vraisemblablement par l'entretien des luminaires 
(xasers Aÿyvw»r) dont il est question dans une ordonnance d’asylie de Théadelphie 49, 

L. 18 : Nuri de oppose la triste réalité au passé (1. 


() Cf. P. Tebt. 81, Intr. ; 82, 35 (Wicckew, Chrest., 232), daté de 115 av. J.C.; 83, 79, 83, cités par P. Borricezur, 
Aegyptus, 22 (1942) 235. 

®) D.J. Crawronn, Kerkeosiris (1971) 121. 

(8) D. Bonneau, Le fisc et le Nil (1971) 67 et 72. à. 

(5) Le terme attendu est xaraxkvouds, xxrxx Aer pour désigner une inondation inattendue, tbid., 67. 

(5) P. Joueurr, CRAI, 1902, 346-347. 

(8) Sur les fouilles à Médinet Ghoran, cf. P. Joueuer, BCH 25 (1901) 380-411. 

(9 1G Fay., 114, 19 ; 135, 9. 

(8) Voir À. Bernann, Confins libyques, 447 (Kôm Toukala), 35. 

(IG Fay., 119, 30 ; 118, 33 ; 116, 13 ; 117, 12 ; 118, 12 ; 135, 13 ; 136, 11 ; 149, 45. 

(0) 1G Fay., 116, 14; 117, 12; 118, 12. 

(1) Jbid., 112, 11 ; 118, 12. 
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L. 19 : On trouve aussi dans les inscriptions relatives au droit d'asile rà onparvéperor 
fepéy (1. 23) (1), et rù dracaoiuevor iepéy (1. 28) ©) et aussi rù uyvuéueror iepév (1. 32-33). 
Toïs 8kos a la valeur d’un adverbe . 

L. 20 : L'emploi de rà rpdyuxra est fréquent pour désigner «les affaires royales», «les 
intérêts du royaume» ). L'expression s'applique ici aux régisseurs royaux (). 

L. 21-22 : SuxoQayras peut s'expliquer comme un attribut, mais œelouous ne peut se 
construire avec évexa. Gomme le remarque P. Collomp, «le lapicide a oublié l’iota (de 
ouxo@avrias) qui devenu ainsi en apparence un accusatif a entraîné une transformation 
analogue du second (mot) : pour des perquisitions tracassières et des vexatons». Le vague de l’ex- 
pression ouxoQarr(ijas xal oesouoÿ évexa (0) est expliqué par la suite du texte (1. 26-29). 

L. 22 : L’infinitif et ceux qui suivent dépendent de ydpur roÿ (1. 20). L'illégalité des 
procédés utilisés par les fonctionnaires royaux est mise en valeur par le préverbe (rapa-), qu'il 
s'agisse de vexations (rapevoyXeïr ; cf. 1. 44) (1 ou d’exactions (rapañoyeueir ; cf. 1. 41) (8). 

L. 26 : + ëuosov n'a pas paru clair à P. Collomp et Ad. Wilhelm a songé à supprimer le 
mot. Néanmoins le premier éditeur explique justement que lirrégularité commise par les 
fonctionnaires consiste à vouloir «lever sur les prêtres les mêmes taxes que sur les autres 
habitants de la kômè». Le clergé Jouissait en effet de certains privilèges fiscaux (. 

Le verbe rpdoou» (cf. 1. A0) est pris au sens technique de «recouvrer» et construit avec 
un double accusatif 10), TTapa rù xaPñxor (11) est repris à la ligne qui suit par où æpoonxévrws. 

L. 28 : Le participe Saca@ouuérns a une valeur d’adverbe : le domaine sacré est manifes- 
tement sec. Xépoos s'oppose à Be6peyuévn, la terre normalement inondée (1), 

L'illégalité de la démarche des fonctionnaires (1%) s’apprécie à la lumière des documents qui 
insistent sur l’exemption de taxes sur la terre sacrée (14), Mais on a pu s'interroger sur les raisons 
qui justifiaient ici cette imposition (5), 


COM 144027 146925 117,205 148; 1964156; 419: 
@) «Jbid., 112, 7-8: 
3) Ibid, 1386, 7. 

® Voir Bull. épigr., 1939, 400 et L. Roserr, Hell., VII (1949) 23, n. 7. 

® Sur les pragmatikoi, voir IG Philae, 19, 25. 

(® Le dictionnaire de LSJ renvoie à SB 5675, 13 (184/3 av. J.C.) et à P. Par., 15, 67. 

(9) Voir IG Phila, 19, p. 34. 

(®) L'emploi du verbe à l'actif paraît rare. Le Wôrterbuch n’en cite pas d'exemple et le supplément du dictionnaire 
de LSJ renvoie seulement à ce texte. Sur les mapañoyeïu, à propos de OGI 665, 19-20 (Oasis de Khargeh), voir 
P. Joueur, Atti del IV Congr. Intern. di Pap. (Florence, 1935) (1936) p. 8. 

(®) C1. Préaux, Economie royale (1939) 481. 

(0) Cf. P. Hib., 73, 6 (243-242). 

(1 Voir IG Fay., 112, 11 ; 113, 13. 

0? D. Bonneau, Le fisc et le Nil (1971) 66. 

(%) Sur le fisc et la terre sacrée, voir À. Déréace, Les cadastres antiques jusqu’à Dioclétien, dans Etudes de Pap., 2 (1934) 105. 

(Par exemple, OGI 90 (pierre de Rosette ; 196 av. J.C.) 30-31 ; IBM, 1065 ; cf. D. Bonnrav, op. cit, 131-139. Voir 
aussi le célèbre P. Tebt. 5, 57-61 (121/10-118 av. J.C.) republié avec trad. par M. Th. Lencer, Corp. Ord. Ptol., 53. 

(5) G.A. Prrropouros, Actes V° Congrès Pap. (1938) p. 338 ; M. Rosrovrzerr, Soc. and econom. history of the hellenist. 
world, III, 1550, n. 180. 
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Si la taxe du naubion est bien connue en Egyptel), l’autre impôt paraît rarement 
attesté P), 

L. 29 : La requête est introduite par le verbe &&5 ). On rencontre plus fréquemment 
déoua: dans les enteuxeis W). Le pronom, rétabli par Ad. Wilhelm, est nécessaire à la 
syntaxe. E 

L. 31 : L'appel à la piété du roi est un thème qui revient souvent dans les requêtes 
relatives à l’asylie 5). P. Collomp remarque qu'il est joint à celui de l’indignité des adver- 
saires (6). 

L. 31 : Le verbe ériywpsir, «concéder une faveur», revient souvent dans les requêtes 
concernant le droit d’asile (7). 

L. 32 : Myre est le terme employé pour les dénonciations politiques. On trouve aussi 
dernvüerr. 

L. 33 : Les textes relatifs au droit d’asile mentionnent fréquemment les stèles qui 
délimitent le territoire jouissant de l’asylie 8). Gomme au temple d’Athribis ), le droit d’asile 
au sanctuaire du dieu Héron n'existait qu’à l'intérieur du péribole, puisque les stèles doivent 
être placées «devant le propylon». La stèle en démotique n’a pas été retrouvée. 

L. 36 : Ptolémaios n’est connu que par cette inscription (0), Il cumule les fonctions 
d'épistratège de la Thébaïde et celle d’hypomnématographe (11). C’est lui qui apostille la 
requête (1. 48-49) et qui transmet l’ordre d’exécution au stratège du nome Arsinoïte. 

L. 38 : Celui-ci est connu par une inscription de Soknopaiou Nèsos (2) et par une requête 
d’asylie de Théadelphie (13), 

L. A0 : roïs néswuérous reprend le verbe dëoûuer (1. 29) (11), 

L. 41 : La forme eiceïvas n’a pas à être corrigée, comme le fait P. Collomp. On trouve 
aussi eiotvar 5). L’interdiction concerne les roùs ém mpayudrwr Treraly|uévous œuveyérrepor 
rapayiwouévous (1. 20-21). 


() C1. Préaux, Economie royale, 396 ; J. Kiass, Aegyptus 28 (1948) 100-110 ; F. Preisi@ke, Wôrterbuch III (1931) 
Abschnitt II, s.v. 

@) On n’en trouve aucun exemple dans le WB ni dans le Suppl. 

G) IG Fay., 185, 19. , ; 

G) Jbid., 119, 17; 113, 19 ; 114, 31 ; 116, 20 ; 117, 19 ; 118, 17 ; 136, 20. Voir IG Philae, 19, 31. 

(6) IG Fay., 116, 21 ; 117, 19 ; 118, 18 ; 136, 23. 

(6): Jbid., 119,15 ; 113, 17. 

() IG Fay., 112, 18 ; 113, 20 ; 114, 27, 33 ; 135, 21, 29. 

(8) Jbid., 119, 19 ; 118, 22 ; 114, 47 ; 116, 32 ; 117, 30 ; 118, 29 ; 186, 30. 

(@) OGI 761 (M. Th. Fe NS . Ptol., 64). 

(0) Prosop. Ptolem., 1 (1950) 11 (— , 

an) Cf. 16 Fay., 186, pp) ie bel The Epistrategos in Ptolemaic and Roman Egypt, Part 1 (1975) 30-31, 
74,105 

(12) Jbid., 71, 3 (3 nov. 95 av. J.C.). 

(3) Ibid., 112, 26 et 118, 29 ; Proposop. Ptolem., 277. 

(6) Jbid., 119, 29 ; 118, 32 ; 116, 36, 42 ; 117, 34, 40 ; 118, 30, 35. 

@5) Jbid., 112, 22 ; 113, 25. 
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L. 49 : Le pronom #u&s implique que les auteurs de la requête sont eux-mêmes victimes 
des fonctionnaires royaux. Le participe dyvetovras introduit une justification de la demande 
d’asylie et souligne l'intégrité (dyvstæ) M) des prêtres. 

L. 43 : Le prophète était le principal responsable du sanctuaire l). 

L. 44 : La particule uw», comme plus haut r 9 #10» (1. 26) souligne l'injustice qu'il 
ya à taxer une terre inculte. 

L. 46 : Cette clause de motivation est fréquente dans les demandes d’asylie ®. IToxxG: 
résulte d’une confusion entre la brève et la longue et reflète la prononciation. 

L. 47 : L'appel à la Qrkavdpwrta royale est un thème obligé des requêtes (). 

Faute de place, la formule de salutation a été gravée à la fin de la ligne qui suit. 
 L. 48-49 : L’apostille contient l’ordre d’exécution adressé au stratège du nome. 

L. 50 : Elle est suivie d’une note du stratège à l’épistate du village. Le terme employé 
(xaraxodovbeïr) 5) est le même que celui qu'a utilisé la supplique pour dire au roi ce qu’on 
attend du stratège (1. 40), remarque P. Collomp. 

Le phénomène de nasalisation (rpooreraæyyuévos) reflète la prononciation (f). 


153. AGTE D’ADORATION EN L'HONNEUR DE SARAPIS ET DES DIEUX QUI SONT DANS LE MÊME TEMPLE 
(L sièae av. J.C.?). 


In situ? La fragilité du support donne à croire que l'inscription a disparu. 
Provenance : Propylon du temple du dieu Hérôn au Kôm Médinet en-Nahas 0. 


«Sur le propylon, les dévots ont écrit leurs actes d’adoration, tous rédigés sur le même modèle», P. Jouguet (®). II 
s'agit vraisemblablement d'inscriptions peintes. 


D’après l'original, P. Joueuer, CRAI 1902, 357-358, transcr. en min. (F. Prrisiexe, SB I (1915) 
1154; G. Rovcnr, Lexikon, 3 (1975) 627-628). 


CF. Seymour pe Rica, Bull. Pap. 2 dans REG 1902, 451 sur le pronaos (rapport de P. Jouguet) ; 
G. Leresvre, ASAE 20 (1920) p. 242 sur les fresques de Magdôla ; P. Borniceuxr, Aegyptus, 29 (1942) 


() Sur cette qualité morale, cf. J. et L. Rossrr, Bull. épigr., 1958, 303 ; 1963, 280 ; 1964, 499 ; L. Roserr, Hell. 
IV (1948) 39 ; IX (1950) 34 et XIII (1965) 42. 

® Voir E. Fascuer, Prophetes (1927) ; E. Bernann, J. métriques, 58, 2 ; IG Philae, 14, 3 ; 181, 4. 

OL IG Fay.,1112, 29 :113,32: 114, 29, 43 ; 116,18; 117,465 418,45,:196, 474 
® Voir M. Th. Lexcer, Mélanges V. Arangio-Ruiz (1952) p. 484 sqq ; cf. 1G Fay., 119, 33-4 ; 118, 36 ; 114, 51 ; 
116,243; 117,141 :,118.,,36. | 
OATb1d., 442,27: 119,50; 114,876 4116, 15 11710-41186: 

(@ Mayser, Grammatik, 1, 97 : rpoorayybf. 

(MF. Preisigke indique comme provenance «Gegend von Garak (Faïjum)»; P. Borrieæzur, op. cit., 222 range à tort 
le texte parmi les documents de Kerkéosiris. 

® M. Lauwey, op. cit., 961 parle de «textes peints». 
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p- 222 à propos de Kerkéosiris ; M. Lauxer, Armées héllenist., 2 (1950) p. 961 sur le culte de Hérôn à 
Megdôla ; W.LR. Rigsa, op. cit, 114 sur le culte de Sarapis. 


? 
Er dya05 rû auplon Zapdmiè nai 
TOis œuvydous ecïs. 


< 


Durs : P. Jouguet date l'inscription de 1a fin du 1°" siècle av. J.C. 0, 


«Pour le bien. À notre sagneur Sarapis et aux dieux qui sont dans le même temples. 
L. 1 : Zopémis (sic), Joug. ap. S. de Ricci. 


La formule 47° éyah n’est pas fréquente dans les proscynèmes (2? 

P. Jouguet a bien vu qu’à l’époque impériale Sérapis était devenu le dieu principal # du 
temple de Hérôn. Les fresques romaines peintes sur le propylon montrent néanmoins que 
le culte de Hérôn était toujours en honneur à cette époque. Pour G. Lefebvre, le dieu était 
alors encore vénéré «à titre de parèdre de Sarapis et d’Isis , associé ou confondu peut-être 
avec d’autres divinités de caractère équestre» %). La description que fournit P. Jouguet des 
fresques peintes sur les parois du propylon montre qu’à côté du dieu Hérôn, dont l'identité 
ne peut être mise en doute depuis la découverte des documents de Théadelphie 6), d’autres 
divinités étaient adorées dans le temple à l’époque romaine. Selon ce savant, 


«à la fin du 1-* ou au commencement du II- siècle, on recouvre le propylon d’un stuc pour l’orner de 
fresques ... Il reste encore les débris de sept tableaux sur 1e propylon. Façade : Même sujet des deux 
côtés. Personnage, les cheveux épandus, vêtu d’une courte tunique et d’un grand manteau rejeté sur 
les deux épaules, armé de 1a Jance et peut-être d’une cuirasse. Derrière lui, un cheval. Sur la fresque de 
droite on croit voir à ses pieds un chien. 

Sur la face intérieure des deux premiers piliers, scènes d’offrande. À droite, personnage vêtu d’une 
courte tunique et d’un grand manteau à franges, armé d’un carquois, chaussé de bottines et de 
cnémides, offre un objet indéterminé à un serpent enroulé autour d’un arbre; derrière lui un 
petit serviteur (?), vêtu d’une courte tunique, d’un long manteau, chaussé de hautes bottes, armé d’un 
épieu et d’un carquois où l’on voit des flèches et un javelot ; à terre, un objet indéterminé. À gauche, 


03 Dans le rapport reproduit par Seymour de Riceï, P. Joveuer déclare que «des graffiti montrent qu’à cette époque 
[celle des peintures qui décorent le pronaos et qu’il date «autant qu’on puisse en juger» du [° siècle ou du II° siècle 
ap. J.C.] le temple était consacré au culte de Sorapis (sic)». D'après M. Couicxox, CRAI 1903, 448, «le style des 
fresques et l'épigraphie font descendre à une époque beaucoup plus basse [que le I** siècle av. J.C.], vers la fin du Il° 
siècle après J.C., les honneurs rendus aux dieux cavaliers, à Sérapis et à Isis». 

@ Voir cependant 173 (Médinet Madi). 

@) Voir À. Berxaso, Le Ponsion d’el-Kansïs, 59 bis, 5. Sur l'importance de Sarapis dans les formules de proscynème 
connues par les lettres privées, cf. G. Geracr, Ricerche sul proskynema, dans Aegyptus, 1971, 172-180. , 

(#) Isis est représentée sur un tableau du pronaos (cf, 154). On a trouvé aussi dans le temple une statuette d'Har- 
pocrate : cf. CRAI 1903, 447; voir plus haut p. 33. 

(#) Méme opinion dans M. Lavxer, op. ct, 961. 

# Voir IG Fay., 106, 115. 
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un personnage vêtu d’une manière analogue fait le geste d'offrir un crabe, probablement à un serpent 
qui a disparu ; derrière lui, comme si elle sortait d’un pli de son manteau, une petite biche. Sous la 
biche, un personnage beaucoup plus petit drapé dans un manteau et couronné de fleurs (les têtes des 
grands personnages manquent). 

Sur le mur intérieur, à gauche, bas de trois personnages vêtus de longues tuniques, et qui étaient assis 
sur des trônes. 

Derniers pihers, faces intérieures : À droite, deux femmes sur un aigle aux aïles ouvertes. La plus âgée 
est voilée et tient un sceptre à bout fleuri (”. La plus jeune est couronnée de laurier. À gauche, une femme 
dont la tête manque, vêtue d’une longue tunique et d’une écharpe dont les bouts flottent au vent, paraît 
tenir une lance de la main droite et appuie la gauche sur un bouclier, tout en tenant une hache à double 
tranchant ; à sa droite, un petit personnage coiffé du pshent, vêtu d’une longue tunique, tient une lance, 
la pointe renversée. À sa gauche, un autre petit personnage coiffé des cornes de bélier et de deux plumes, 
vêtu d’une tunique courte et d’une chlamyde pourpre à franges, tient aussi sa lance la pointe en bas» ©. 


154. Dénicace D'Axraris, ris D'HÉRAKLEIDÈS, AUX HÉROS INVINCIBLES 


(ÉPOQUE IMPÉRIALE AVANGÉE). 


In situ? Il est probable que l’inscription a disparu, vu la fragilité du support. 

Provenance : Temple de Hérôn au kôm de Médinet en-Nahas. (Les deux grandes scènes d’offrandes du 
second pronaos sont accompagnées de deux inscriptions dédicatoires, qui se répètent à un détail près 
En s’aidant de l’autre, la plus complète peut être lue et restituée», P. Jouguet. I s’agit d'inscriptions 
peintes (). 

D’après l'original, P. Joucuer, CRAI 1902, 358, transer. en min., remarques sur les divinités dont il 
est question (F. Prersiexe, SB 1 (1915) 1155 ; G. Roncmr, Lexicon, 1 (1974) 127). 

Cf. P. Joucver, ap. Seymour pe Riccr, Bull. Pap. 2 dans REG 1909, 451 sur les découvertes à Médinet 
en-Nahas ; G. Leresvre, ASAE 20 (1920) 242 sur les fresques ; M. Lauey, Armées hellénist., 2 (1950) 
961 sur le culte de Hérôn à Magdôla ; W. Fr. von Bissine, 1! culto dei Dioscuri in Egitio, dans Aegyptus, 33 
(1953) 356 sur le culte des Discures à Magdôla. 

1 ÀLruäprs HpaxXei|dou 
dv Tüt ox(œr) Tods 
ä[v|exr(ou)s uey d- 

ü  Xous Deods npwas 
ÜTép ebxapio- 
TIAs ÉTOINTEY 
én” dyabs * 

8  (ërous) 48, Meyip y. 

() Dans Bull. Univ. Lille, 2° série, VI (1902), P. Jouguet songe à Déméter et Coré. 


@) P, Joucuer, CRAI 1902, 355-356. 
®) CE, P. Joucuer, Bull. Univ. Lille, 2° série, VI (1902) 243. 
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Dare : Epoque impériale avancée, d’après les fresques (1. 


«Aharis, fils d'Hérakleidès, avec sa maison, a fait les grands dieux invincibles, les héros, en 
remerciement, pour le bien, l’an XII, le 3 Méchiry. 


L. 2: r& (sic) olxov, J., Preis. l 
L. 3 : d[vleuÿras, la pierre ; [vloayr(ou)s, J. 


Cette inscription peinte, qui était répétée de chaque côté de la porte qui menait du second 
pronaos à l’intérieur du temple, s'explique par les deux scènes d’offrandes représentées sur 
les fresques, dont linterprétation religieuse est malaisée. 

L. 1 : Si la restitution de P. Jouguet est exacte, le dédicant porte un nom que F. Preisigke 
rapproche de ÂuGp, que E. Littmann songe à expliquer comme la transcription du nom 
araméen ‘Achiqär ®. On sait que de nombreux colons d’origine sémitique s'étaient installés 
au Fayoum, comme l’attestent le nom même de Magdôla (de l’hébreu migdol, forteresse) 
et celui de plusieurs villages, tels Chanaanaïs ou encore Samaria (!. 

L. 2-3 : Les fautes de grec s’expliquent-elles par l’origine étrangère du dédicant qui 
associe sa famille (à ofxos) ( à son offrande ? 

L. 3 : L’épithète d’évéxnros paraît réservée à des dieux guerriers 5). La nature des 
«héros» dont il est question a fait l’objet de différentes hypothèses, fondées sur la description 
des fresques donnée par P. Jouguet (6) : 


«Dans la salle G (le second pronaos), quatre tableaux : À droite, dans une niche, buste d’Isis, reconnais- 
sable aux cheveux épandus sur son épaule et à l’attribut qui lui sert de coiffure : c’est le disque entre les 
deux cornes, surmonté des deux plumes. À gauche, Sérapis coiffé du calathos orné de laurier. De chaque 
côté de la porte qui ouvre sur l’intérieur du temple en D, scènes d’offrandes (hauteur des personnages dans leur 
état actuel, plus de deux mètres). À droite, un personnage vêtu d’une courte tunique bariolée et d’un grand 
manteau à franges, chaussé de bottines et de cnémides dont le bout est taillé en tête de griffon, offre à 
un serpent un canthare ; derrière lui, on voit le bout d’un bâton bariolé et comme les pans d’une ceinture 
qui retombait au-dessous de la hanche; devant lui, un personnage beaucoup plus petit, debout près 
d’un autel où brûle une flamme, paraît jeter des grains d’encens sur le feu, de la main droite, tandis qu’il 
tient un sistre de l’autre main. À gauche, personnage vêtu d’une manière analogue. Notez les cnémides 
dont le bout est taillé en tête de taureau et le manteau orné soit de glands, soit de clochettes. La découverte 


() D'après P. Joveuer, REG 1902, 451 «ie style (des fresques) comme aussi l'inscription montre qu’elles ne sont 
pas antérieures au temps des Sévères» (193-235). 

@) Namenbuch, s.v. et col. 517. 

(8) E. Bevan, Hist. des Lagides (1934) 139. 

&) Cf. IG Phila, 157, 9 et 168, 11, 17. 

(5) Ibid., 168, 6, p. 172. 

() CRAI 1902, 356-3957. 
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au cours de notre déblaiement de petites clochettes en bronze avec un anneau pour les suspendre nous 
fait pencher vers cette seconde hypothèse. Il présente dans sa main qui s'appuie en même temps sur un 
bâton bariolé un crabe, un serpent, un arc. Notons aussi les deux médaïllons qui ornent sa tunique ; dans 
l’un, buste féminin, dans l’autre, buste viril d’un homme barbu tenant soit une gaffe (Charon), soit une 
faux (Chronos)». 

Pour P. Jouguet (), W’épithète ueyd?ous Geous fait songer aux grands dieux de Samothrace et elle a 
amené G. Lefebvre à supposer qu’il s'agissait ici non pas des Cabires pour ainsi dire à l’état pur, mais 
des Dioscures-Cabires, tels qu’ils ont été adorés dans le monde romain et souvent associés à Sérapis dans 
ses temples. À la lumière de cette hypothèse, plusieurs détails de nos peintures deviennent clairs. Ainsi 
s'expliquent non seulement les deux héros jumeaux de la façade [cf. 153], Castor et Pollux, mais les animaux 
qui figurent sur certaines scènes d’offrande, comme l’antilope et le crabe, animaux de mauvaise influence 
qu’on immole aux dieux protecteurs. Ainsi s’explique l’analogie frappante entre une de nos peintures 
et certains monuments, le bas-relief de Stobi, par exemple, signalé par L. Heuzey ©, où l’on voit deux frères, 
soit avec leurs chevaux, soit seuls, tenant en main la patère des libations, rendant un hommage religieux 
à une divinité féminine, celle-ci figurée avec le calathos, debout ou assise. Par ce culte des Dioscures- 
Cabires encore peut s’expliquer l’apothéose des deux déesses sur l'aigle, Léda et Hélène peut-être, peut-être 
aussi Déméter et Perséphone que certaines traditions associaient aux Cabires ». 


G. Lefebvre a songé le premier à mettre en rapport les représentations peintes sur les 
fresques avec le dieu Hérôn connu à Magdôla (cf. 152). De son côté, dans son exposé sur le 
mémoire de G. Lefebvre, M. Collignon a souligné les liens qui pouvaient exister entre le dieu 
Hérôn, les Dioscures et le cavalier thrace #). Une vingtaine d'années plus tard, G. Lefebvre 
est revenu sur cette question à propos des documents relatifs à Hérôn découverts à Théadel- 
phie ), qui ne permettent plus de douter que le dieu représenté sur les fresques de Magdôla 
est effectivement le dieu Hérôn (). Le pluriel #owas s'explique par l’existence de deux repré- 
sentations de ce dieu de part et d’autre de la porte. 

L. 5-6 : La formule de remerciement, irèp etxapiotias, ne signifie pas que le dédicant 
a été exaucé, mais qu'il espère être entendu du dieu (). Ainsi s'explique qu’elle puisse être 
accompagnée du vœu exprimé par ér dyabar. 


(4) CRAI 1902, 358-359. 

®) P. Jouguet renvoie à Rev. Arch., 1873, I, 40 sqq. 

( : “ri 1903, 447-448 à propos du mémoire de G. Leresvre, Un temple du Fayoüm consacré à des divinités helléniques 
inédit). 

(® Voir IG Fay., 123. 

9 G. Leresvre, ASAE 20 (1920) 242 : «(Les fresques de Magdôla) sont à bien des égards comparables aux fresques 
de Théadelphie. Le personnage à pied, tenant son cheval par la bride, vêtu d’une cuirasse et d’une chlamyde et armé 
d’une lance, peut sans doute être l’un des Dioscures, mais ce peut être aussi le dieu Hérôn ; cette hypothèse trouverait 
sa confirmation dans le fait qu'à deux reprises il est figuré, comme sur les monuments (de Théadelphie), une patère 
en main, offrant à boire à un serpent». Voir M. Launey, op. cit., 961. Néanmoins W. Fr. von Bissinc, Aegyptus 33, 
(1953) 356 pense qu'il s’agit des Dioscures. 
ee Cf. . Philae, 174; À. Bernanr, Le Paneion d’el-Kanaïs (1972) 59 bis, 6-7; De Koptos à Kosseir (1972) 134; 

ay., 126. 
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L. 6 : Le verbe éro/ncer, on le sait, s'emploie pour la signature d’un artiste 1). Si Akiaris 
n'est pas l’auteur des fresques, le mot implique qu'il est au moins le donateur qui les a fait 


! 

: _— ss. : 
exécuter ©). On a des exemples d’éroinser, employé seul pour indiquer l’action de faire un 
proscynème 6). 


() Par exemple, à Médinet Madi, 161, 163, 170. 

@) Pour P. Jouguet, ap. Seymour »e Rica, REG 1902, 451 les fresques «sont une donation d’un certain Akiaris 
en l’honneur des héros». 

(@) Voir 1G Phila, 174, 311 ; À. Bernann, De Koptos à Kosser, A b. 
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CHAPITRE IV 


NARMOUTHIS 


Le nom arabe du site occupé par les ruines de la cité antique qui a été, non sans difficulté, 
identifiée à Narmouthis est connu au moins depuis l'expédition de Bonaparte en Egypte. 
Il est transcrit Médinet Maadi sur la carte du F ayoum annexée à la Description de l'Egypte 
et levée par les ingénieurs des ponts et chaussées ou géographes de la Gommission des sciences 
et des arts ). La région a été explorée alors par l'ingénieur Martin et E. Jomard 6) songeait 
à situer à cet endroit la ville qui était connue sous le nom de Dionysias ). Le toponyme arabe 
a prêté à discussion, mais il est peu probable qu'il doive s’interpréter comme la «cité du 
Mahdi» («guide»), qui supposerait l'existence d’une communauté arabe organisée. Or la 
localité n’est pas citée, semble-t-il, dans les écrits des géographes arabes ) et un document 
unique atteste sa survie, sous une forme vraisemblablement diminuée, au IX° siècle (6), I paraît 
plus vraisemblable de donner au nom arabe le sens de la «cité du passé» (Madinet Madi), 
qui s'accorde avec ce que nous pouvons savoir de la disparition de la ville à l'époque arabe (7. 

B.P. Grenfell et A.S. Hunt connaissaient l'existence de ce site, qui marquait pour eux 
la limite méridionale de la méris de Thémistos, mais ils ne semblent pas y avoir fait d’inves- 
tigations particulières ). La région attira davantage l'attention de G. Maspero qui chargea 
P. Jouguet, associé dès 1902 à G. Lefebvre, d'explorer le kôm de Médinet Madi, au nord 
du bassin de Gharak. On doit à ce savant la première description du site, où il ne fit qu'un 
court séjour dans l'hiver de 1901, avant de faire porter ses efforts sur les ruines de Médinet 
Ghôran, à environ 3/4 d’heure de marche à l’ouest de Médinet Madi ©. 


(1) Atlas géographique (1826) feuille 19 : Faïoûm. 

@) Voir J.M. Carré, Voyageurs et écrivains français en Egypte, 1 (1956) 148. 

(8) E. Jowarn, Descr. de l'Egypte, Ant.-Descr., t. IV (1821 ; éd. Panckoucke) p. 455. 

(4) CF. IG Fay., IT, chap. 8. 

(®) Contrairement à ce que dit P. Joueur, CRAI, 1902, 347, la ville ne figure pas, notamment, dans le Kitab Tarikh 
al-Fayyoum d‘Aboû Othmân an-Näboulsi, émir syrien au service du sultan ayyoübite Najm ad-Din, nommé gouver- 
neur du Fayoum, chargé de fournir au sultan un rapport détaillé sur l’état de cette province au VII® siècle de l’Hégire. 
Voir G. Sazmon, BIFAO I (1901) 75, s.v. Madiîna Ma’dy. 

(8) Voir A. Vocuuano, ASAE 38 (1938), Appendice, 547-549, notamment p. 548, n. 1, à propos d’un papyrus 
arabe du IX° siècle. publié par A. Grohmann. Sur la renaissance apparente de Narmouthis à l’époque arabe, cf. R. 
Rémonnon, Atti dell’ X1 Congr. Intern. di Pap. (1966) 139, n. 6. 

(7) À, Voezrano, Zeitschr. für die neutest. Wiss., 37 (1938) 275, n. 2 ; Id., Chron. d'Egypte, 1939, 89. 

G) Voir P. Fay., p. 10, 64 et 153. Il semble néanmoins que les savants anglais aient fait quelques sondages : cf. 
À. Vocuaxo, Primo Rapporto (1936) p. 9, n. 2. 

() Les trouvailles épigraphiques sur ce site se réduisent à un graflite dont P, Joucuer, BCH 25 (1901) 400 donne 
un fac-similé. 
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«De toutes ces anciennes villes ruinées [du bassin de Gharak], Médinet Mé’di est peut-être celle qui 
offre l'étendue la plus vaste. Elle se compose en réalité de deux kôms, sur la lisière des terres cultivées 
(voir pl. 11 et 12), distants d'environ 900 mètres l’un de l’autre. Il est probable que dans l’antiquité 
c’étaient deux villes distinctes ; la plus ancienne me paraît être celle que recouvre le kôm oriental. C’est 
un monticule assez bas, d’une superficie que l’on peut approximativement évaluer à 40.000 mètres carrés. 
Des murs de briques affleurent en bien des endroits ou se décèlent sous le léger manteau de sable qui cache 
la ville entière. Généralement les dimensions des matériaux employés sont celles des constructions de 
l'époque grecque. J’ai fait faire plusieurs sondages profonds dans ce kôm : ils m’ont démontré que c'était 
un énorme amas de sebakh, où les chercheurs de papyrus n’avaient aucune chance de succès. Un déblaie- 
ment eût entrainé des frais considérables sans grand résultat. C’est pourtant de ce kôm que provient, 
m'a-t-on assuré, la grande Isis en terre-cuite dont je parlerai plus bas et que des sebakhin auraient 
découverte. 

Le kôm occidental est certainement trois ou quatre fois plus étendu encore. Les rares sondages que j'ai 
pu y pratiquer autour d’une ruine qui paraît avoir été une église copte ne sont pas suffisants pour me 
permettre d’en donner une description précise. Il est probable que la ville a existé à l’époque antique et 
qu’une fouille méthodique aurait pu nous amener dans les quartiers grecs ou romains. Il est vrai que 
chercher des papyrus dans cet immense espace était une entreprise hasardeuse et disproportionnée à nos 
ressources. [1 eût mieux valu trouver la nécropole ptolémaïque où, selon l’usage du temps, les morts 
devaient reposer dans leur armature en cartonnage. Or précisément entre les deux kôms, et comme pour 
les relier l’un à l’autre, on peut remarquer une sorte de dos d’âne, dont la pente méridionale aboutit 
aux terres cultivées. C’est sur cette pente que, du moins pendant un certain temps, l’une ou l’autre des 
deux villes, les deux peut-être, ont enterré leurs morts. Des ossements répandus, de légères dépressions 
circulaires à la surface du sol prouvent clairement qu’une grande partie de ces tombes avaient depuis 
longtemps été ouvertes. J'ai fait exécuter des sondages dans les parties qui me paraissaient intactes et ils 
me semblent démontrer qu’il y avait là des tombes ptolémaïques, que l’on avait pour la plupart violées, 
quelquefois pour s’en resservir à une époque bien plus tardive. 

Enfin il faut signaler, au nord et à l’est du kôm oriental, un immense champ de ruines, couvert de pierres 
et de monticules quelquefois assez élevés. Des fragments de murailles et de tours en pierres sèches sont en 
plusieurs endroits encore debout. Ge sont là peut-être des restes de ces tours de garde, de ces migdols 
(uayd@la), dont il est parlé dans les papyrus. À vrai dire on ne saurait déterminer l’âge de ces ruines. 
FRe St une étendue de terrain qui ne laisse pas de paraître un peu considérable pour des migdols. 
J’ai cherché vainement des poteries qui auraient pu nous fixer sur la date de ces constructions. Un impôt 
avait été créé pour subvenir à l'entretien de ces postes, destinés sans doute à surveiller les tribus bédoui- 
nes et à protéger contre leurs attaques les pacifiques villages voisins du désert. 

“ HR mon séjour a été court et mes recherches superficielles, ce n’est pas qu'il faille 
CÉRERRETEE vi site. L'aspect du kôm occidental n’est pas partout défavorable et il est impossible qu’il 
n’y ait pas, à quelques distances dans le désert, une nécropole plus riche que celle que nous avons examinée. 
Celle-ci n’a pu suffire à des bourgs d’une étendue aussi considérable, et c’est un fait d’expérience, dont 
les raisons sont faciles à concevoir, que les tombes les plus rapprochées des villes sont aussi les plus 
négligées et les plus pauvres » (1). 


® P. Jousuer, BCH 25 (1901) 382-384. 
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Sollicité, entre autres, par les fouilles de Médinet-Ghôran et de Magdôla, P. Jouguet, à 
la recherche de papyrus, ne poursuivit pas davantage l'exploration de Médinet Madi, qui 
fut bientôt gravement menacé. 


«Au mois d'octobre 1906», raconte G. Maspero, «un riche propriétaire saisit cent feddans de terrain, 
représentant la presque totalité du site antique connu sous le nom de Médinet Madi ... et procède à 
l'irrigation du terrain ! Risque de perdre un site considérable que Grenfell et Hunt, puis Jouguet et 
Lefebvre ont exploré à plusieurs reprises, il est vrai sans grand résultat. J’y ferai opérer des sondages en 
1907 et s’il ne renferme rien qui vaille la peine qu’on le garde nous donnerons l'autorisation de le 
vendre» (). 


La vigilance de G. Maspero sut préserver les ruines ©, mais occupés à d’autres tâches, les 
savants français se désintéressèrent d’un site qui paraissait peu propice à la découverte de 
papyrus. 

L’exploration du terrain ne fut reprise qu’en 1910 par une mission allemande dirigée 
par F. Zucker ®) et W. Schubart qui, après avoir travaillé à Soknopaiou Nèsos, firent des 
fouilles à Médinet Madi du 16 janvier au 3 février 1910. Cette courte campagne, néanmoins 
prometteuse, demeura cependant sans lendemain. 

Durant vingt-cinq ans le site ne fut plus prospecté que par les chercheurs de sebakh et les 
fouilleurs clandestins. Après cette période d’abandon, alerté par la présence sur le marché 
des antiquités, au Caire et à Médinet el-Fayoum, de documents qui passaient pour provenir 
de Médinet Madi, A. Vogliano, en 1935, décida de reprendre l'exploration du site et procéda 
à des fouilles systématiques pour le compte de l’Université de Milan. Poursuivie avec des 
moyens importants, la première campagne se déroula du 9 avril au 17 juin 1935. Elle 
aboutit dans le kôm nord à la découverte d’un temple dédié à Isis Hermouthis, dont furent 
dégagés, du sud au nord, la voie sacrée, l'entrée du vestibule, le vestibule ou proashon et le 
premier portail, donnant accès à la première cour, ainsi que le second, faisant pénétrer dans 
la deuxième (). Les inscriptions grecques trouvées alors ont fourni des éléments importants 
de datation. En pénétrant dans le sanctuaire, dont l’ensemble est orienté du nord au sud, 
on suit d’abord une allée processionnelle, large de 11 m, 20, que gardent deux lions couchés, 
qui se font face, au commencement de gradins latéraux. Sur la base de celui de droite, figure 


(1) G. Maspero, Rapport sur la marche du Service des Antiquités de 1899 à 1910 (1912) 206. 

@) Ibid., 227 : «Nous avons eu grand’peine à rentrer en possession de l’emplacement de Médinet Madi» (rapport 
de 1907). 

(5) Vo F. Zucxer, Jahrb. Deutsch. Arch. Inst., 25 (1910) Arch. Anz. 247-250 (rapport sommaire) et le journal 
de fouilles plus détaillé du même savant publié par W. Mücrer, Archiv f. Pap., 21 (I 971) 40-55. ù 

4) Les résultats de cette campagne furent sommairement exposés par À. Vogliano au Congrès de Florence : cf. Ati 
del IV Congr. Intern. di Pap. (1936) 485-496, puis, de manière plus détaillée, dans le Primo Rapporto degli seat condotti 
dalla Missione Arch. d’Egitto della R. Univ. di Milano nella zona di Madinet Madi a cura di A. Vogliano (Milan, 1936) ; voir 
CI. Préaux, Chron. d'Egypte, 1938, 168-172. 
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la dédicace d’une association à Apollon, sans doute de l’époque impériale (172). À quelque 
distance, les gradins sont interrompus par des sphinx, également vis-à-vis l’un de l’autre, 
devant lesquels se trouvent des vasques rondes. La base du sphinx de droite porte encore 
une dédicace à Anubis, faite aussi par une association à l’époque impériale (171 ). Entre le 
lion et le sphinx de droite, un autel (1 a été dédié à la très grande déesse Hermouthis en l’an 
XIT d’Auguste (12 av. J.C.) par le stratège Zôbalos (164). Sur cet autel, différents pèlerins 
ont laissé leur signature (165, 187-190). 

En progressant vers le nord, on atteint l'entrée d’un vestibule (ou proaston), dont le mur 
sud est délimité aux extrémités est et ouest par deux lions couchés, tournés vers la voie sacrée. 
Sur la face nord de la partie est de ce mur sont gravés deux proscynèmes (176-179). Au 
milieu s'ouvre une large entrée, dont les pilastres d’accès ont été remplacés ; les originaux 
sont actuellement au Musée Gréco-Romain d’Alexandrie. [ls portent une double inscription 
dédicatoire (158-159) qui indique la date à laquelle cette partie de l'édifice a été érigée 
par la pieuse générosité d’un Hérakléodôros, de sa femme, Isidôra, et de leurs enfants, et 
qui précise à quelles divinités était consacré le sanctuaire (96 av. J.G.). H s’agit de la déesse 
principale, Hermouthis, et du dieu crocodile Sokonôpis. Sur chacun des deux pilastres sont 
en outre gravés les quatre hymnes d’Isidôros (T° siècle av. J.G.), dont l’un (IV) fait remonter 
l’origine du temple au règne d’Amenemhat III ®. Sur la face nord du pilastre de gauche, 
on relève le proscynème d’un anonyme (160). Dans le vestibule se dresse, à droite, un autel, 
qui a été aussi interprété comme l’étalage d’un marchand (voir 192). 

Du côté nord, le vestibule débouche sur un vaste portail monumental, qui devait attendre 
une hauteur de 12 mètres, construit en beaux blocs de calcaire, soigneusement appareillés. 
I est flanqué de deux lions qui se font face. Sur la paroi intérieure, à gauche, un relief repré- 
sente [sis allaitant Harpocrate. Comme il est d'usage dans les temples gréco-romains d'Egypte, 
des pèlerins ont gravé des proscynèmes sur cette porte monumentale. F. Zucker a été le 
premier à relever celui d’un graveur d’hiéroglyphes (166), sans doute du début de l’époque 
impériale, sur la face nord du massif de gauche, du côté de la première cour. À proximité 
on voit l'acte d’adoration d’un nommé Hérôn (181). Le groupe le plus important d’ins- 
criptions de ce type figure néanmoins sur la face sud du massif de droite du premier portail 
(173-178). Enfin, dans l’embrasure de ce dernier ont été trouvées deux dédicaces (163, 169). 
Les trouvailles épigraphiques se raréfient dans la première cour, où, à droite, sont des magasins 
et, à gauche, un complexe de locaux qui semblent avoir été destinés au clergé. On n’y a trouvé 


0) [A. Vogliano], Chron. d'Egypte 1939, 88 pense aussi à çune estrade destinée au crieur public». 

(®) E. Bernan, 1. métriques (1969) 175. Ces hymnes ont été aussi publiés par V.F. Vanperup, The Four Greek Hymns 
of Isidorus (1972) : cf. E. Beran, Biblioth. Orient., 31 (1974) 81-84 ; J.G. Grirrirus, JEA 60 (1974) 284-285 ; 
J. et L. Roserr, Bull. épigr. 1974, 691 ; Tram Tan Tinn, Phoenix, 28 (1974, 271-272 (Bull. 1974, 692); R.E. Wrrr, 
JHS 1974, 215-216. Sur la personnalité d’Isidôros, voir aussi F. Dunann, Le syncrétisme isiaque à la fin de l’époque 
hellénist., dans Les syncrétismes dans les religions grecque et romaine (1973) 79-93. 
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que deux inscriptions fragmentaires (182, 191) et la dédicace d’un pavement et de statuettes, 
datant vraisemblablement de la haute époque impériale (170). Enfin, la localisation exacte 
de la découverte de deux inscriptions demeure inconnue : la dédicace d’un féménos consacré 
à Arsinoé ÎT Philadelphe (163-145 av. J.C.) provient d’un achat (155) et un fragment de 
dédicace, daté de 144-116 av. J.C., a été trouvé sur le kôm à l'extérieur du téménos (156). 

La fin de la première campagne de fouilles vit encore la découverte d’un second portail, 
dont l'entrée est gardée par de petits sphinx à tête féminine, se faisant face, et le déblaiement 
sommaire de la seconde cour, au nord. Dans l'axe du dromos, à environ cent mètres au sud 
du début de la voie sacrée, dallée, bordée de sphinx, fut découvert le kiosque déjà repéré 
par F. Zucker, du type connu par celui de Philae. De dimensions modestes (11,40 mètres 
X 8,20 mètres), il comporte huit colonnes engagées, et les façades antérieures et postérieures 
sont percées d’une large ouverture permettant le passage de la procession. 

Le quatrième hymne d’Isidôros invitait à chercher le temple pharaonique, au nord du 
complexe de la basse époque ptolémaïque mis au jour. Tel fut le but de la seconde campagne 
de fouilles d'A. Vogliano, qui se déroula du 6 mai au 17 juin 1936 (9. Le dégagement de la 
seconde cour fit apparaître, dans l’axe du dromos, un autel, derrière lequel se trouvaient 
deux sphinx, tournés vers le sud. Plus au nord, un petit vestibule précédait un pronaos peu 
profond, large de 16 mètres, dont le mur d’entrée avait, outre les piliers d’antes, quatre 
colonnes engagées en leur partie inférieure, mais libres, plus haut, pour laisser pénétrer la 
lumière. Une porte, au nord, s’ouvrait sur une seconde salle de même largeur, mais plus 
étroite, qui contenait un autel, placé à droite du passage central. Celui-ci mène à une salle 
hypostyle, large de 10 mètres, à deux colonnes palmiformes. On passe de là dans le sanctuaire 
ancien, dont l'appareil architectural, comme la décoration, sont beaucoup plus soignés et 
dont presque tous les murs sont couverts de reliefs et d'inscriptions ). C’est le seul temple du 
Moyen-Empire qui ait subsisté jusqu’à nos jours ). Construit par les rois Amenemhat IIT et 
IV, il occupe un rectangle de dimensions modestes (la plus grande largeur est de 9 m, 70), 
limité par un gros mur de pierres, et comprend trois parties : une salle hypostyle, qui constitue 
le pronaos du sanctuaire de la XIT° Dynastie, et dont le plafond était soutenu par deux colonnes 
papyriformes ; le mur de fond de cette salle était percé d’un portail axial, permettant de passer 
dans un vestibule, sur lequel s’ouvraient trois sanctuaires, au niveau d’un seuil qui en surélève 
le sol. Ils abritaient des statues de culte. Dans la chapelle centrale, plus large que les autres, 
se trouvait un groupe représentant Rénénutet, à corps de femme et à tête de serpent, avec 


0) Voir A. Voczrano, Secondo Rapporto degli scavi condotti dalla Missione Arch. d’Egitto della R. Universita di Milano nella 
zona di Madinet Madi (Milan, 1937). - BASS | : 

@) Les textes hiéroglyphiques ont été publiés en dernier lieu par S. Doxanonr, Testi geroghfici di Madinet Madi, dans 
Orientalia, 16 (1947) 333-352 et 506-524. 

G) J. Vanier, Manuel d’arch. égypt., II, 2 (1955) 619-620 et plan fig. 326. 
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deux figures de rois debout à ses côtés, très vraisemblablement Amenemhat IT et son fils 
Amenemhat IV. Les autres chapelles ont sans doute contenu des statues de Sébek et 
d'Amenemhat III. 

Une surprise attendait les fouilleurs : le complexe monumental ne s’arrêtait pas au temple 
ancien, mais se prolongeait par un autre bâtiment, 


«Adossé au temple pharaonique, il y en avait un autre, d’âge ptolémaïque, avec des portes d’accès 
successives qui donnaient sur un couloir flanqué de chapelles. En avant de ce nouveau sanctuaire, se 
trouvaient des constructions massives, à la manière d’un portail monumental, précédées à leur tour d’une 
colonnade à chapiteaux corinthiens. Plus avant encore, à environ A0 mètres de cette colonnade, on à 
retrouvé les fondations d’un autie monument qui pourra peut-être s'identifier avec la porte d’entrée de la 
ville du côté nord. Nous avons ainsi restitné un ensemble monumental d’environ 150 mètres de largeur, 
précédé à son tour par une voie d’accès, de caractère monumental elle aussi, avec des côtés en gradins et 
bordée de sphinx et de lions. La partie de cette voie monumentale déjà déblayée ou presque dans la 
campagne précédente (1936) atteint près de 100 mètres de longueur, mais la voie semble se prolonger 
davantage» (1), 


En ce qui concerne les inscriptions grecques cette seconde campagne fut moins fructueuse 
que celle de 1936 et les dix inscriptions découvertes ne permettent pas, en particulier, de 
préciser la chronologie des adjonctions ptolémaïques ou romaines au sud comme au nord 
du noyau central constitué par le temple pharaonique. Dans les constructions déblayées au 
cours de la première campagne, seule une inscription indiquant vraisemblablement l’em- 
placement d'un commerce a été retrouvée sur le mur est du vestibule appelé proastion (192). 
L'ensemble monumental qui précède le temple pharaonique au sud ne comporte qu’un texte 
grec, cryptographique (186), de l’époque impériale, qui a été retrouvé dans la salle qui 
sépare le pronaos de la première salle hypostyle. Trois textes seulement proviennent du 
sanctuaire du Moyen-Empire. Le plus ancien (157) est la dédicace d’Hérôdès, associé à un 
compagnon (116-107 av. J.G.), découverte dans la pièce exiguë qui se trouve dans l’angle 
nord-ouest de la petite salle hypostyle. Sur la colonne papyriforme de gauche, en entrant 
dans cette même salle, est peint un proscynème en l’honneur d’Apollon (162), du second 
ou du premier siècle av. J.C. Enfin, dans les éboulis qui obstruaient l'entrée du naos pha- 
raonique a été recueillie l'inscription (167) commémorant des travaux de restauration 
effectués sous le préfet d'Egypte G. Septimius Vegetus (85-88 ap. J.C.). I est vraisemblable 
que la dédicace d’un artisan anonyme à Isis-Eisermouthis, sans doute de la basse époque 
hellénistique, provient encore du temple pharaonique (16 1). L'autre groupe d'inscriptions 
a été découvert à l'entrée du temple adossé à l'édifice de la XIT° Dynastie, soit sur les montants 


( A. Voouao, Chron. d'Egypte, 1937, 55-57 (communiqué du Service des Antiquités). 
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de la porte (160 et 185), soit sur des stèles dressées devant chacun de ces montants. Parmi 
ces textes, seule la dédicace d’une statue à Hermouthis et à Anubis paraît de la basse époque 
ptolémaïque (160). La stèle dédiée aux Dioscures (183) et celle de Turbo (184) semblent 
de la haute époque impériale, de même que le graflite d’un pèlerin et de sa famille (185). 

Les fouilles ultérieures n’ont livré qu’une inscription grecque, la dédicace (166) datée 
du préfet d'Egypte Q. Ostorius Scapula, trouvée durant la troisième campagne de fouilles, 
en 1937, exécutées dans le secteur méridional en vue d’en préciser la topographie. Elle 
n’a fait l’objet d'aucun rapport particulier. 

La quatrième campagne, en 1938, devait amener de nouvelles découvertes !). Elle se 
déroula du début d'avril au 30 juin dans quatre secteurs : la zône nord du temenos, l'intérieur 
de l'enceinte de ce dernier, la partie sud de la voie sacrée méridionale, et, à l'extrémité de 
celle-ci, le kiosque. 


(Dans le secteur nord, on a déblayé une grande partie du plateau qui fait face au téménos de Madinet 
Mädi. La stoa qui avait été déjà reconnue au cours de la campagne précédente est beaucoup plus étendue 
qu’on ne le croyait. Dans la cour de cette stoa, on a trouvé une petite construction qu’on peut interpréter 
soit comme un autel, soit comme la base d’une statue. Les débris des constructions qui limitaient au nord 
la stoa sont encore trop fragmentaires pour que l’on puisse se faire une idée de l'édifice auquel ils appartien- 
nent. Cependant toutes ces constructions au nord du téménos sont grecques et appartiennent probablement 
au [°° ou au IT° siècle après J.G. 

Malheureusement on n’a trouvé aucune inscription qui nous aide à établir l’âge de ces constructions et 
la numérotation grecque qui paraît çà et là sur les blocs, au moyen de lettres majuscules, est une donnée 
trop insuffisante. 

La continuation des fouilles dans l'enceinte du féménos devait nous réserver deux surprises. Une petite 
chapelle est apparue ; du côté est elle est appuyée au temple du Moyen-Empire, mais sur le revêtement 
ptolémaïque ; elle est dédiée à Ermouthis — pour honorer l'Empereur Auguste — ainsi qu’il est dit dans 
l'inscription qui se trouve sur le relief de la déesse des moissons, représentée sous forme de femme, pour 
la partie supérieure du corps, et de serpent, pour la partie inférieure. Cette chapelle aussi a subi des 
mutilations. Les colonnes avaient été abattues, le relief renversé. Mais tout alentour on a retrouvé de 
nombreux fragments du petit édifice; il sera donc possible d’en essayer une reconstruction. Un détail 
intéressant : la porte en bois à deux battants de la chapelle était encore en bon état de conservation. 
À proximité de la chapelle, on a aussi retrouvé deux grands reliefs de Bès et une stèle avec la représentation 
habituelle d’Ermouthis-Isis. 

Pendant que l’on achevait l’exploration d’un édifice au bord est du téménos, à la hauteur du vestibule 
précédant les constructions ptolémaïques du temple, on a mis la main sur les archives d’un haut personnage 
religieux. On y a trouvé 1555 ostraca, dont beaucoup de grandes dimensions, qui vont de l’époque 
d'Hadrien à celle de Commode; une partie est écrite en grec, une autre en grec et démotique, et une 
troisième en démotique ©. I] s’agit de documents qui se rapportent au culte du temple, aux fonctions 


G) A, Voczrano, Rapporto prelimanare della IV* campagna di scavo a Madinet Mad, dans ASAE 38 (1938) 533-549. 
2) Un échantillon de cette trouvaille est présenté par A. Voczrano, Mél. V. Arangio-Ruiz, IL (1953) 508-515. Voir 
aussi S. Donanonr, Il greco di un sacerdote di Narmuthis, dans Acme 8 (1955) fasc. 2-3, 73-83. 
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des prêtres, à des querelles judiciaires où quelque personnage du temple est impliqué, à des comptes des 
biens du temple. D’un document de ces archives il résulterait que le personnage en question avait aussi 
la juridiction sur les temples de moindre importance de la région et devait en assurer le fonctionnement. 
S'il est permis d’en tirer quelque conclusion, il faudrait dire qu’à Narmouthis — l’ancienne Madinet Mad 
grecque (on peut l’affirmer maintenant) — et à l’île de Soknopaios existaient deux centres religieux im- 
portants de l’Arsinoïte . 

Pendant la campagne actuelle on a découvert une bonne partie de la voie processionnelle, entre le 
kiosque (à 120 mètres au sud du premier portail du temple) et la partie découverte précédemment. On 
a trouvé encore huit sphinx : deux acéphales, quatre dont les têtes reproduisent les traits de souverains 
ptolémaïques ; mais on a des doutes sur leur identification. Les inscriptions des bases, en caractères 
démotiques, sont des dédicaces au dieu Sobk et à la déesse Renenoutet, et ne portent pas les noms des 
souverains. Dans une de ces têtes on reconnaît le Ptolémée reconstructeur des temples du Moyen-Empire 
dont nous avions déjà trouvé l’image dans le sphinx placé devant les constructions ptolémaïques qui 
précèdent le temple du Moyen-Empire. On peut identifier cette image avec celle que l’on avait découverte 
sur une paroi du kiosque, pendant la première campagne, mais nous ne savons pas encore qui est le person- 
nage qu’elle représente. Je pense à Ptolémée Evergète IT, mais il s’agit là d’une simple hypothèse basée sur 
une appréciation toute extérieure, c’est-à-dire seulement d’après le portrait que les historiens nous donnent 
de lui. Les deux autres sont de simples sphinx décoratifs, de type exclusivement grec, tandis que les autres 
se rapprochent plus ou moins du style égyptisant. 

Le kiosque qui avait été déjà fouillé pendant la première campagne a été complètement déblayé dans 
son intérieur. L’importante construction s’harmonise très bien avec les constructions que les Ptolémées 
avaient ajoutées au temple du Moyen-Empire. Sur le bord gauche de la voie processionnelle, en allant 
vers le temple, on a exploré quelques maisons. Ce sont des bâtiments qui ont subi beaucoup de trans- 
formations ; mais les restes des murs révèlent l’importance des édifices originaux. Probablement ils ne 
furent transformés en habitations qu’à la basse époque, mais ils avaient d’abord dû être des édifices en 
rapport avec le culte de la déesse. Je crois même qu’il s’agissait du siège de corporations religieuses. 

Comme pièce de sculpture, on a retrouvé un petit groupe, justement dans un de ces édifices le long 
de la voie processionnelle. C’est un personnage au torse nu, près de qui est appuyé un petit Eros ... Une 
autre pièce de sculpture trouvée à proximité du kiosque représente un personnage avec un rouleau de 
papyrus dans la main gauche; on y reconnaît facilement un hiérogrammate ... Les objets trouvés dans 
les maisons ont été très abondants et ils se rapportent aux âges ptolémaïque, romain et copte. 

Rien encore ne nous indique que les Arabes se soient installés dans la localité, comme ü est arrivé dans 
quelques quartiers de Tebtynis. La vie de Madinet Mädi s’éteint probablement au début du IX° siècle, 
mais alors sur les pentes sud du kôm vivaient quelques chrétiens coptes. À cette époque là, la localité 
était vraiment la ville du passé, au sens où ïl faut peut-être entendre son nom de Madinet el Madi» (). 


Une dernière campagne de fouilles dirigée par A. Vogliano eut lieu en 1939 @), Elle fut 
consacrée au dégagement et à la consolidation des monuments déblayés tant au nord qu’au 
sud du temple du Moyen-Empire, au déblaiement partiel du kiosque et de la voie sacrée 


(9 A. Vocuuno, Chron. d'Egypte 1939, 87-89 (communiqué du Service des Antiquités). Cf. supra p. 59. 
@®) A, Voezrano, Rapporto preliminare della V® campagna di scavo a Madinet Madi, dans ASAE 39 (1939) 687-692. 


NARMOUTHIS | 67 


méridionale, et à l'exploration de maisons d'habitation à l’est du temple pharaonique. Des 
recherches furent aussi entreprises dans un groupe d’édifices à l’ouest de la voie sacrée et 
dans des ruines qui constituaient peut-être la porte sud-est de la ville, sur la pente du kôm. 
On mit au jour des fragments de papyrus du second et du troisième siècle après J.C., ainsi 
qu'un ensemble de papyrus littéraires, mais aucune inscription ne fut découverte. 

La seconde guerre mondiale et ses conséquences mirent un terme à l'exploration du site. 
Elle ne devait reprendre que vingt-sept ans plus tard, à l'initiative de l’Institut de Papyrologie 
de l’Université de Milan. Au cours d’une première campagne, en janvier et février 1966, la 
mission dirigée par Edda Bresciani procéda au dégagement d’un kôm qui s'élevait sur le 
côté est du dromos, à une soixantaine de mètres vers le nord du kiosque. Mais sur une aire 
de 250 mètres ? ainsi dégagée on n’a trouvé aucun bâtiment. Les travaux ont permis de 
découvrir environ un millier de papyrus grecs, la plupart fragmentaires, échelonnés du 
IT° au IV° siècle après J.C. Les documents retrouvés sont variés : comptes, contrats, pétitions 
officielles, listes, lettres privées etc. La mission italienne entreprit aussi le relevé topogra- 
phique de la ville gréco-romaine sur les deux côtés du dromos (). 

Une seconde campagne eut lieu en mars 1967. Les travaux se poursuivirent dans la zone 
hellénistique à l’est du dromos. Au-delà de la limite des travaux d’A. Vogliano, en 1939, 
a été dégagée une ensula, comportant un grand bâtiment, sans doute un édifice public, de 
23 mètres sur 13, en briques crues et en blocs de calcaire. 


«La partie centrale de la maison est constituée par une grande salle à colonnes de calcaire, surmontées 
de chapiteaux à motifs floraux. À environ 1 m, 10 du sol, sur les parois, nord, ouest et sud, deux niches 
flanquées de piliers de briques avec de petites bases et des chapiteaux sculptés en calcaire encadraient 
une niche plus importante. Les murs de cette salle et des pièces situées au sud étaient décorés à leur partie 
inférieure de belles dalles de pierres de 0 m, 60 environ de hauteur, disposées verticalement. Différents 
chambres et magasins ont été mis au jour, couverts de voûtes en briques. Get édifice d’allure officielle 
a été daté du [°*-IT° siècle ap. J.G. I était encore occupé aux époques byzantine et copte. En fouillant ce 
bâtiment, des centaines de papyrus grecs du IT° au IV° siècle ap. J.C. ont été trouvés, ainsi que deux 
ostraca byzantins et nombre de lampes, objets de verre et de terre cuite d’époque romaine, de meubles 
de bois et de monnaies » ©. 


Deux autres compagnes se déroulèrent du 11 février au 22 mars 1968 et en février- 
mars 1969. En l’absence d’un rapport préliminaire, en cours d'impression, l’utile chronique 
des fouilles en Egypte rédigée par J. Leclant en a fait connaître les résultats essentiels. 


() J. Lecranr, Orientalia, 36 (1967) 192, 19. à f 

@) J. Lecrawr, ibid., 37 (1968) 108, 18. Les résultats des deux premières campagnes sont consignés dans Îe rapport 
préliminaire d'E. Brescunt, Rapporto prelimänare delle campagne di scavo 1966-1967 (Mïüan, 1968) (J. Bincen, Chron. 
d'Egypte, 1970, 194). 
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«(Au cours de la troisième campagne), une zone d'habitation a été dégagée autour de l’ensemble à piliers 
fouillé durant la seconde campagne. Construites sur une éminence, les maisons n'étaient pas toutes au 
même niveau, et, à l’intérieur, des escaliers reliaient les pièces entre elles. Une maison communiquait 
avec le dromos par une cour soigneusement dallée, bordée de murs en briques crues de 1 m, 20 de haut 
environ ; deux banquettes de pierres taillées s’y adossaient, permettant aux habitants de s’asseoir à l’ex- 
térieur de leur maison. 

Au sommet de la colline, vers le sud, un grand bâtiment dallé de pierres abritait une fabrique d'huile 
de sésame, abandonnée à la suite d’un incendie. Le quartier date de la première époque romaine et a été 
habité jusqu’au V°-VI° siècle ap. J.C. Des papyrus grecs du II° au IV° siècle ap. J.C., certains en bon état, 
ont été recueillis ainsi qu’une trentaine d’ostraca grecs, du IIT°-IV° siècle ap. J.C. et de nombreux objets 
de matières variées» (1), 


Pendant la quatrième campagne, 


«es travaux ont porté essentiellement sur quatre bâtiments situés de part et d'autre du dromos con- 
duisant au temple. Ces demeures, conservées jusqu’à la hauteur des fenêtres, présentent un grand intérêt 
en raison des particularités de leur construction et du décor préservé, en plâtre peint, imitant des marbres, 
avec dessins géométriques. Ces maisons ont été datées du [°* au IT° siècle ap. J.C., avec réoccupation par 
les Coptes entre le V° et le V[° siècle. On a trouvé un petit buste en calcaire, témoignant du culte d’Amenem- 
hat IIT à Madinet Mädi; une sculpture copte du V° ou VI° siècle ; une centaine de papyrus grecs du Il° 
au VI° siècle (contrats, comptes, lettres privées, un fragment de la Bible avec mention de Zacharie et d'Isaïe, 
deux fragments littéraires. Six ostraca (parmi les 16 exhumés en 1969) mentionnent la ville de Narmouthis, 
attestée par nombre de papyrus grecs, ce qui permet aux fouilleurs de confirmer la localisation de cette 
cité à Madinet Madi. Une stèle en calcaire ©? (58 X 45 cm) représente la protectrice de la ville, Renenout- 
Thermouthis : sur un corps féminin, terminé en forme de serpent, le visage abimé est encadré par deux 
oreilles qui semblent de vache. La déesse allaite un crocodile qu’elle soutient de son bras gauche, tandis 
que de sa main droite elle porte un sceptre» (. 


Depuis l’année 1970 les fouilles à Médinet Madi furent interrompues en raison du conflit 
israélo-arabe qui imposait des mesures de sécurité. Elles ont repris du 15 à la fin mars 


1976), 


(9 J, Leczanr, Orientalia, 38 (1969) 257. 

® La stèle est reproduite pour la première fois par V.F. Vanvercr, The Four Greek Hymns of Isidorus (1972) pl. XII h. 
Voir maintenant E. Brescranr, La dea-cobra che allatta il coccodrillo, dans Aegyptus, 55 (1975) 3-9 et pl. I, et E. Brscran- 
D. Forasosent, Campagne di scavo 1968 e 1969 (1976) p. 28, fig. 40 et pl. XXVII. 

(® J, Lecranr, loc. cit., 39 (1970) 335, 27. 

(2 Nous avons eu le plaisir de visiter le site le 3 mars 1976, en compagnie du Professeur E. Bresciani — que nous ne 
saurions trop remercier de sa complaisance enjouée et de sa générosité — de D. Foraboschi et de C1. Gallazzi. Ce dernier, 
avec l'accord du Professeur D. Del Corno, que nous tenons à remercier de sa cordiale collaboration, et grâce aux 
renseignements fournis par le Professeur M. Vandoni, nous a fait parvenir les photographies des inscriptions de 
Narmouthis qui étaient disponibles à Milan, ainsi que la publication d’A. Voczrano, Catalogo della Mostra delle Antichità 
rinvenule nella campagna di Egitto, condotte dalla Missione della R. Università di Milano 1934-1935 (XII-XV), Milano, 
1938. Ces documents sont d'autant plus précieux que l'érosion éolienne a fait disparaître la plupart des inscriptions 
gravées sur les parois du temple ou sur les bases, sauf 160, 173 et 174. Les bases qui portent les inscriptions 183 et 
184 sont actuellement couchées dans le sable, sur la face inscrite (pl. 15) 
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Il n’est pas besoin de souligner l'importance d’une exploration poursuivie, malgré les 
vicissitudes des temps, avec méthode et ténacité, sur un site particulièrement important, 
depuis environ trente cinq ans. Peu de localités du F ayoum ont été fouillées avec une telle 
persévérance. [1 en résulte qu’outre les inscriptions, en nombre modeste, les ostraca et les 
papyrus, dont le çorpus reste à faire l!), les découvertes architecturales et archéologiques 
apportent une contribution exceptionnelle à l'étude de la culture matérielle en Egypte. Le 
fait est d'autant plus remarquable que Médinet Madi compte parmi les sites dont la destinée 
a été la plus longue, puisqu'elle va du Moyen-Empire jusqu’au delà de l'invasion arabe. 

Les savants de la mission italienne hésitaient encore en 1968 à identifier définitivement 
Médinet Madi et Narmouthis ©. Ces doutes ont été levés depuis la découverte dans les fouilles 
de 1969 de six ostraka, dont l’un mentionne la ville de Narmouthis, connue par nombre 
de papyrus grecs ) et par la Notitia Dignitatum, qui date du règne de Valentinien III (425- 
455) 1). Le même toponyme apparaît aussi sur un ostracon du JI[° siècle ap. J.C., découvert 
lors des fouilles d’A. Vogliano en 1937 et publié récemment par Mariangela Vandoni 6). 
Cette identification avait été proposée dès 1938 par A. Vogliano, qui s’interrogeait sur 
l’ancien nom grec de la localité appelée Gia à l’époque pharaonique(f). Ce nom a fait longtemps 
difficulté. B.P. Grenfell et A.S. Hunt songeaient à identifier Médinet Madi avec la ville dé- 
nommée Îé&ov Eixocrrevrapoipwr dans les papyrus P), sans proposer aucune localisation 
précise pour Narmouthis (®). Sur la carte sommaire du nome Arsinoïte dressée par ces savants, 
cette désignation de Médinet Madi s’accompagne prudemment d’un point d'interrogation (). 
Cependant cette indication hypothétique a été admise par K. Wessely, dans son étude sur la 
topographie du Fayoum (0 et par F. Zucker (11). Cette conjecture s’est peu à peu imposée (1, 


() Un bon exemple de l’assistance mutuelle que peuvent se prêter l'archéologie et la papyrologie est fourni par 
l'intéressant document publié par I. CazzaniGa, Una dedica del prefetto M. Rutilio Lupo (?), dans Aegyptus 47 (1967) 
213-216 (SB X, 10502-10503); voir le commentaire de ce papyrus de Narmouthis fait par M. Homserr, Chron. 
d'Egypte, 1972, 319-320. 

® E. Brescran, Rapporto preliminare (1968) 23, n. 1. x 

® Cf. WB (1931) et Supplt (1969) Abschnitt 16 a, s.v.; M. Vannoni, Narmuthis, Testi (1975). 

(® J. Bazz, Egypt in the classical geographers (1942) p. 162. À 

5) M. Vanronr, Ostraca Greci da Narmouthis, dans Notizia del Chiostro del Monastero Maggiore (Rassegna di studi del 
Givico Museo Archeologico e del Civico Gabinetto Numismatico di Milano), 1970, fasc. 5-6, 19-21, n° 3 (J. Bincen, 
Chron. d'Egypte, 1974, 395-396). Voir aussi D. Forasosar, Ostraka e papyri greci da Medinet Madi nelle campagne 1968 
e 1969, dans Missione di scavo a Medinet Madi (1976) 71-72. 

(®) À, Voczraxo, Gia, Narmouthis, Terenüde, Madinet Madi, dans Zeitschr. f. die neutest. Wiss., 37 (1938) 27 4-2 81. 
Voir aussi, Id., Secondo rapporto (1937) 67-68 sur le nom pharaonique de la ville. L'identification avec la «Maison 
d’Ermoutis», connue par le Livre du Fayoum reste seulement probable, d'après J. Yoxorrs, BIFAO 61 (1962) 137, n. 2. 

(D P. Tebt., I (1902) p. 87 ; II (1907) p. 354, 380. 

(} P-LTebr., Il, p. 991. , 

® Voir IG Fay., I, pl. 79. Contrairement à la légende, la carte n’est pas empruntée aux P, Fay., mais aux P. Tebt. 
IT (1907). 

. K. Arena Topographie des Faiyäm, dans Denkschr. Akad. Wien, 50 (1904) p. 75. 

(11) Jahrb. deutsch. Arch. Inst., 25 (1910) 247 ; Archiv f. Pap., 21 (1971) 45-46. 

(@?) Voir, par exemple, N. Honzwæin, Mél. Maspero, IT, 21-24 ; les auteurs du SEG VIII (1937) 535 sqq; P. BorniGeuur, 
Aegyptus, 22 (1942) 219 ; SB V (1955) 8127-8158 et Index, Abschn. 4, S.V. Medinet Madi ; F. Duxaxn, Le culte d’Isis, I 
(1973) 134 ; J.R. Rüssam, Gôtter und Kulte in Fajum (1974) 97. Il est inutile de multiplier les exemples. 
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non sans provoquer une certaine confusion parmi les historiens. Un des mérites des dernières 
fouilles italiennes aura été de restituer son nom exact à Médinet Madi. Il reste maintenant 
à trancher le problème de l'identification d’iéir Eixoomevrapoipur (1), qu’il importerait 
de pouvoir situer sur la carte du Fayoum. On sait qu'A. Vogliano songeait à la localiser au 
kôm sud-est de Médinet Madi, tandis que Narmouthis aurait occupé le kôm nord . Une 
suggestion semblable avait été faite par P. Jouguet, qui ignorait à l’époque les noms des deux 
localités, pour lequel deux villes distinctes auraient été situées sur les deux kôms de Médinet 
Madi ®. Rien n’est venu confirmer cette hypothèse, mais il est sûr, d’après les documents 
papyrologiques, que les deux localités étaient proches l’une de l’autre. 


155. Dépicace D'un TÉMENOS consacré À AnsiNoË IL PuiLApELPHE 


(163-145 av. J.C.). 


Collection E. Kiessling (Berlin), d’après A. Vogliano. 
Provenance : Médinet Madi, d’après le marchand qui a vendu la pierre à C. Schmidt (. 


«Die vordere Fläche der Inschrift hat die Masse 33 X 20, die hintere Fläche 38 X 20. Der Unterschied von 5 cm 
kommt dadurch zu stande, dass sich ein Falz von je 2 bis 3 cm Breite (in einer Tiefe von links 1 cm, rechts 2 em) an 
dem linken und rechten Teïl der Vorderseite befindet ; er sollte offenbar ein Herausfallen der Platte aus der Mauer 
verhindern. Die Dicke unserer Kalksteinplatte beträgt in dem jetzigen Zustand an ihrer dicksten Stelle etwa 4 4 cm. 
Frische Spuren einer Abmeiselung deuten darauf hin, dass die Platte ursprünglich dicker war und nur im Interesse 
eines bequemeren Transportes vor nicht zu langer Zeit durch Abhauen der Rückseite im Gewicht vermindert worden 
ist. In dem ursprünglichen Zustand war sie also eher ein Kalksteinblock als eine Kalksteinplatte. Auch eine frische 
Bruchstelle, die senkrecht durch die Inschrift läuft und die Platte in zwei gleich grosse Teile zerlegt, deutet darauf 
hin, dass man sich vor kurzem an dem Stein zu schaffen machte, um sich den Abtransport môglichst bequem zu machen. 

Die schrift zeigt die üblichen Buchstabentypen des 3 vorchr. Jahrhunderts ; an einzelnen Stellen sind noch rote 
Farbspuren zu erkennen. Die Zeiïlen sind durch vertiefte Linien, zwischen denen die Buchstaben stehen, kenntlich 
gemacht. Die ganze Inschrift wird eingerahmt von einem Rechteck (18 X 30,5 em), das aus Linien derselben Art 
zusammengesetzt ist» (Kiessling). Copie de la pierre (Vogliano) pl. 10. 


D’après la pierre, E. Kiessunc, Aepyptus XIII (1933) 544-546, transe. en min., comment. (F. Bart, 
SB V (1934) 7606). Après révision de la pierre, À. Voczrano, Primo rapporto (1936) 64-66, n° 30, transcr. 
en maj., comment. (SEG VIII (1937) 535). 

Cf. G. Lonceea, Arsinoe IT (1968) 114 sur le culte de cette reine au Fayoum et aïlleurs ; W.J.R. Rüssam, 
Gôtier und Kulte en Fajum (1974) 97 sur le culte d’Arsinoé ; G. Roncur, Lexikon, 2 (1974) 319. 


( Sur le toponyme Ibiôn en Egypte, voir A. Carnemnr, Tbién nei nomi di luogo dell Egitto greco-romano, dans Mél. 
Maspero, IT (1934/7) 345-355, dont la liste demande maintenant à être complétée. 

® A. Voczuano, Zeitschr. f. die neutest. Wiss., 37 (1938) 280. 

®) P. Joucuer, BCH 25 (1901) 383 (cité plus haut). 

(À. Voczrano, op. cit., p. 69, n. 3 et p. 75, n. Le même savant, ASAE 39 (1939) 691 émet des doutes sur cette 
provenance. 
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1 Trip Baoikéws IIroXs- 
uaœiou xai Baoilioons 
Kcomarpas Oeéiy Di- 

h ÀopnTépor xai TÔv 
TÉXVOY AT À pxv- 
dus lvdporos xai Ilere- 
coùyos Ilapouvios nai 

8  [lauoÿrs Zeypyrios rd 
TéuEvOs ÀÂpouoly xai 


beoïs Edepyéraus. 


Date : D’après le protocole royal, règne conjoint de Ptolémée VI Philométôr et de Cléopâtre II (163- 
145 av. J.C.) M. 


« Pour le roi Ptolémée et la reine Cléopâtre, dieux Philométores, et leurs enfants, Harchypsis, fils 
d'Inarôs, Pétésouchos, fils de Pamounis et Pamounis, fils de Sechménis (ont consacré) le domaine 


à Arsinoé et aux dieux Everpètes». 
L. 9 : Âborvé(m), Vogl. 


Cette dédicace permet d'affirmer l'existence à Médinet Madi d’un sanctuaire dédié à Arsinoé 
Philadelphe. 

L. 1-4 : Le protocole royal qui mentionne seulement Ptolémée VI Philométôr et Cléopâtre 
IT ), ainsi que leurs enfants, mais non leur frère, date l'inscription de la période où le 
souverain, évincé du trône par son frère Ptolémée VIIT Evergète IT à la fin de 164 avant 
J.C., redevint roi d'Egypte en avril/mai 163 et régna jusqu'à sa mort en 145 en compagnie 
de sa sœur-épouse Cléopâtre IT qui est connue comme sa femme à partir de 175%). Le nom 
de la reine est désormais associé au sien dans les documents officiels (). 

L. 5 : On sait que Ptolémée VI Philométôr et Cléopâtre IT eurent deux fils, dont l'aîné 
fut Ptolémée Eupatôr, né fin 163 et associé à son père en 153/152 et mort environ trois 
années plus tard, en 150 6). Le cadet, d'environ un an plus jeune, Ptolémée VIT Néos 
Philopatôr, corégent de Ptolémée VI depuis juillet 145, roi en 145/144 fut assassiné par 
son oncle Ptolémée VIIL Evergète II en 144 (9. Le couple royal eut aussi deux filles, Cléopâtre 


(1) Les éditeurs du SEG proposent la date 178-145 av. J.C. 
® Cf. IG Fay. 83 (Karanis). 

® Prosop. Ptolem. VI (1968) 14516. 

(4) E. Bevan, Hist. des Lagides (1934) 327. 

6) C£. IG Phailae, 12; Prosop. Ptolem., VI, 14549. 

(®) Ibid., 14550. 
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Théa, née vers 165 (1 et Cléopâtre LIT (née vers 160-155) qui devint la seconde femme de 
Ptolémée VIIL à partir de 142 ©. 

L. 6-8 : Les dédicants, au nombre de trois, portent des noms et des patronymes indigènes. 
Apxdis 6) et ivapcs sont des anthroponymes formés sur le nom d’Horus. Le second (), 
très répandu en Egypte, et signifiant «Que l'œil d’Horus soit contre eux», entre dans la série 
des noms imprécatoires ). [erecoëyos est caractéristique du Fayoum (f. Ilauoës, «celui 
d'Amon» est dérivé du nom du dieu et équivaut à Ammônios (?. Seypñns paraît rare (#. 

L. 9 : Les fouilles n’ont pas permis de retrouver le bâtiment cultuel qui était sans doute 
élevé dans le domaine dédié à la reine Arsinoé II Philadelphe 9. On connaît l'importance 
que prit le culte de la souveraine divinisée (0 tant au Fayoum, qui emprunta à la fin du 
règne de Ptolémée IT Philadelphe le nom de la reine, de même que la capitale du nome, qu’en 
Egypte (11) et dans les cités grecques. 

L. 10 : Les dieux Evergètes sont Ptolémée IIT et sa femme Bérénice IT (1? dont l’épithète 
divine rappelle le titre dynastique. Ils apparaissent avec ce nom dans un document officiel 


de 239/8 (9. 


156. Fracmenr pe nénicace (144-116 av. J.C.). 


Position inconnue. 
Provenance : Trouvé sur le kôm de Médinet Madi, à l’extérieur du téménos ("), 


Fragment d'inscription gravée en caractères monumentaux sur un bloc de calcaire. Haut. des lettres : environ 4 cm. 


D’après la pierre, À. Voczrano, Primo rapporto (1936) 63-64, transer. en maj. et essai de restitution ; 
comment. sur la date (SEG VIIT (1937) 547 ; F. Buasez, SB V (1938) 8137). 
Cf. A. Voczuno, Secondo rapporto (1937) p. 37 sur la provenance. 


() Jbid., 14518. 

@ Ibid, 14517. 

® Th. Horrner, Archiv Orientalni, XV (1946) 27 explique le nom : «Hor über dem Sichelschwert», mit dem er einst 
den Mannen des Seth die Kôpfe abgehauen hatte». Le nom est connu au Fayoum. 

® Id., ibid., 27 : «Das Auge des Hor (d.h. die glühende Sonnenscheibe) ist gegen sie». 

6 M. Guenreu-Ocrouerr, BIFAO 40 (1941) p. 118 sqq. 

(® J. Vercors, Les noms propres du P. Brux. inv. E 7616 (1954) 3. 

() Sur les formes du nom d’Amon, voir Ch. Kuerz, Etudes de Pap. 2 (1934) 49-50. 

(®) Ce seul exemple, inconnu du Namenbuch, dans l'Onomasticon de Foraboschi. 

® G. Lonczca, Arsinoé II (1968) 114. 

C9 Voir L. Gerraux - J, Tonpriav, Le culte des souverains (1957) 196 sqq; L. Roserr, Essays in Honor of C. Bradford 
Welles (1966) 192-220 ; la bibliographie dans G. Roncur, Lexicon, 1 (1974) 162, s.v. Arsinoé IT. 

(1 A, Bernann, Le Paneion d’El-Kanaïs (1972) 9. 

U?) Cf, OGI 64 (Memphis ?), repris SB 8772 ; voir P.M. Fraser, Ptolem. Alex. II (1972) 428, n. 679. 

C9 P. Hibeh, 89; Wiccken, Chrestomathie, 104; cf. IG Fay. 8. Voir H. Vorxmanx, PW (1959) 1167 sqq, s.v. 
Ptolemaios IIT Euergetes. 

(1%) À. Vocztaxo, Secondo rapporto, p. 37. 
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1 [Yrèbp Baoikéws IIroXeuarov| 
[xai Baoikioons Keordrpas| 
TŸS ddex|Qis 0er Ecep|- 

4 yerdv [ai Tüv Téva aürüvl 


Ilroieu [aïos hraneys. sente _e 


Date : Règne de Ptolémée VIII Evergète IT, après son mariage avec Cléopâtre IL (144-116 av. J.C.). 


« [Pour le roi Ptolémée et la reine Cléopâtre] sa sœur, [deux Ever |gêtes, et [leurs enfants], Ptolem{a- 
108] ...». 


L. 1: [ümép Baoréws [roepalou nai Baotklooys KAsomdrpas], Vogl., SEG, Bi. 

L. 2 : rÿs ddeA[Qÿs nai Baothicons KAsomérpas rÿs yuramôds, Oe@r Eÿep]| yerv, Vogl., SEG, Bi. 
L. 4: u[ai rüv rétro aûr@r], Vogl. 

L. 5 : Iroasu[a---], SEG, Bi. 

L. 6 : rw» d---, SEG, Bi. 


L. 1-4 : La restitution du protocole royal est commandée par le titre de [dieux Ever]gètes, 
imposé par ce qui reste sur la pierre au début de la ligne 4. On peut théoriquement hésiter 
entre Ptolémée IIT Evergète I et Ptolémée VIT Evergète IT. Mais la présence de rÿs dder[qüs|, 
à la ligne 3, qui dans la première hypothèse ne pourrait désigner que la reine Bérénice IT, 
ne permet pas, semble-t-il, de songer à une titulature relative au roi Ptolémée IT et à son 
épouse (!. On ne voit pas, en effet, quelle pourrait en être la disposition sur la pierre. 
A. Vogliano estime, en outre, que la paléographie de l'inscription s'oppose à une date 
aussi haute ©). 

On est dès lors ramené au règne de Ptolémée VIIT Evergète If, mais il paraît impossible 
d’accepter la restitution exempli causa du premier éditeur. L'insertion de la mention de la 
reine Cléopâtre IL «l'épouse» entre r%s d9:A[@ñs] et [der Evep]|yer@r aboutit à la 
restitution d’une seconde ligne beaucoup plus longue que la première. En revanche, en 
admettant que Cléopâtre IT était seule mentionnée, comme il arrive fréquemment, et que les 
lignes étaient plus courtes que ne le suppose A. Vogliano, on arrive à une répartition plus 
équilibrée des différents éléments de la titulature. 


G) Voir par exemple OGI, 56, 7 (Tanis); 61 (maintenant 1G Philæ, 4); 65 (Siuf) (republié par E. Breccu, 
Iscrizioni, 10). 

@) À. Vocurano, Primo rapporto, 64 : «Posto cid potremmo ravvisare nel nostro frammento anche un documento del 
tempo di Evergete 1°, ma paleograficamente (si noti anche qui l'alpha), ritengo una tale attribuzione assai poco 


probabile». 
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L. 4 : Ptolémée VIII Evergète II n’eut qu’un fils, Ptolémée Memphités (1), de Cléopâtre I. 
Mais il eut plusieurs enfants de Cléopâtre IT ©. 

L. 5 : [1 s’agit vraisemblablement du dédicant, qui porte un nom dynastique. 

Comme l’a noté A. Vogliano, la grandeur inhabituelle des lettres de l'inscription fait penser 
qu'il s’agit d'un fragment de linteau appartenant à un monument d’une importance 
particulière (). 


157. Dénicace n'HérÔDÈS Er DE PAnIS (?) 


(116-107 av. J.C.). 


Musée du Caire, Journal d’entrée 66326 (1936). 
Provenance : Temple sud (A) de Médinet Madi. «(La stela) fu trovata nel primo ambiente di sinistra 
entrando nel pronaos (H 1)» (, Vogliano. 


Stèle cintrée de calcaire blanc. Haut : 40 cm; larg. : 28 cm; épais. : 9 em, 5. Haut. des lettres : 15 mm. Dans 
le cintre, le disque aïlé d’où pendent deux uraeus. Au-dessous, le roi, debout à droite, tourné vers la gauche, tient 
une coupe de la main gauche et fait de la main droite un geste d’offrande à l'adresse de deux divinités, debout à gauche, 
tournées vers la droite : le dieu Sobek, à tête de crocodile, qui porte la double couronne de Haute et de Basse Egypte, 
et qui tient un sceptre de la main gauche, la croix ansée de la droite ; derrière lui, Hermouthis à tête de cobra, qui 
porte les plumes d’Amon et qui tient un sceptre de la main gauche. Sous la scène, l’inscription. La pierre est fortement 
endommagée, notamment à gauche et au bas, par l'humidité. Photo. de la pierre (Istituto di Papirologia del’Università 
degli Studi di Milano) pl. 16. 


D’après la pierre, A. Voczrano, Secondo rapporto (1967) 65-66, transcr. en maj., comment., photo. 
médiocre pl. XLVIIT. 


1 Yrfle 
Balo)fuo(a)a KXeordrp|a| 
x[ail Ba(o)sheds Iroxeula|- 
[ 


- 


hi os 


los [0e]ür Diaounrépwlr| 
[ea Deüy Z]wrnpar Hpcson[s] 


se PAU xai Iä[»|1(s) NET 
Dare : Règne de Cléopâtre IIT et de Ptolémée IX Sôter IT (116-107 av. J.C.). 


(1) Prosop. Ptolem., 14552. 

® Voir 1G Philae, 18; IG Fay. 107, 108 (Théadelphie) ; cf. OGI 130 (Essehel) ; 131 (Dakkeh). 

®) A. Voeuano, Primo rapporto, 63 : «Dato il tipo di scrittura — insolito a Madinet Mädi — possiamo pensare che 
l’epigrafe fosse destinata ad un monumento di singolare importanza». ; 

(® Voir A. Voczxno, Secondo rapporto (1937), plan du temple sud. 
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«Pour la reine Cléopâtre et le roi Ptolémée, dieux Philométores et dieux Sauveurs, Hérôdes .. 
et Panis (?) ...». 


L. 1 : Oublié par le lapicide, 5r[é]p a été rajouté dans la bande qui sépare la scène figurée du champ 
de l'inscription. 

L. 2: BACIAICEA, Vogl. ; B. EIAICEA, notre copie. 

L. 3 : K[AIJBAEIAEYC, Vogl. 

L. 4: IOC[OE]ON, Vogl. ; les trois premières lettres ne sont plus lisibles. 

L. 5 : [xai 0er], O. Guéraud ap. Vogl. qui juge la restitution un peu longue pour la lacune. 

Lg Pair nai Té[v]e(s)?, Vogl. Après le pi, on distingue le sommet d’une lettre triangulaire et 
après une lacune d’une lettre une haste verticale suivie de EA et d’une lettre dans laquelle Vogl. croit 
reconnaître un epsilon. 

L. 7 : Vogl. distingue un epsilon, dont il manquerait la partie inférieure, à la fin de la ligne. On songe 
plutôt à un pi. 


L. 1-5 : L'inscription présente une curieuse négligence de rédaction : le nom des 
souverains est au nominatif, tandis que les titres royaux sont au génitif. Par ailleurs la 
préposition Îrép a été ajoutée après coup en dehors du champ de l'inscription. Deux autres 
inscriptions de Médinet Madi (1 58- 159) datent du règne de Ptolémée IX Sôter IT, après 
le décès de sa mère en 101. 

L. 5 : On connaît un Hérôdès, hiérodule, fils d’un Dionysos, à Médinet Madi (173-174), 
mais rien ne permet d'identifier ce personnage avec celui qui est mentionné ici, et les inscrip- 
tions dans lesquelles il figure paraissent postérieures à celle-ci. 

L. 6 : Le début de la lacune contenait vraisemblablement le patronyme du dédicant, 
dont plus rien ne subsiste. La conjonction xa/ amène à supposer que l’offrande est faite 
conjointement par un autre personnage. Les lettres qui subsistent suggèrent à A. Vogliano 
la restitution Ta[»]1(s), qui suppose que le lapicide a encore une fois confondu le sigma 
carré avec un epsilon. Les deux lettres qui suivent appartiennent sans doute à son patro- 
nyme. 

L. 7 : On attend la mention des divinités auxquelles est consacrée la stèle. Il s’agit peut- 
être de celles qui sont figurées dans la scène qui surmonte l’inscription, c’est-à-dire la déesse 
Hermouthis associée à un dieu crocodile. Faut-il restituer [Épuoëte xai Zoxovw]r[a] qui 
conviendrait à l'étendue de la lacune? Les deux divinités sont mentionnées dans une 
dédicace datant de 96 av. J.C. (158) et l’on sait que le temple de Médinet Madi était consacré 
à la déesse Renenutet et à une forme du dieu crocodile). À. Vogliano pense que cette dernière 
ligne contenait une formule de dédicace, peut-être e[üyw]. 


G) A, Voczrano, op. cit., 17. Sur Isis-Thermouthis, cf. G. Descnènes, Hommages à M.J. Vermaseren, 1 (1978) 
305-315. 
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158. Dévicace À Hermourmis er À SoxonÔpis rate par HÉRAKLÉODÔROS, FILS DE SÔSTRATOS, 


SA FEMME ISIDÔRA ET LEURS ENFANTS (96 AV, J Us): 


Musée d'Alexandrie, inv. 244992. 
Provenance : L'inscription est gravée sur le pilastre de gauche de l'entrée de la première cour du 
sanctuaire au sommet de la feuillure de la porte (pl. 17). 


Haut. des lettres : 20 à 25 mm. La ligne 1 est endommagée ainsi que la ligne 5. Photo. de la pierre (Istituto 
di Papirologia dell’ Università degli Studi di Milano) et de l’estampage pl. 18. 


D’après la pierre, A. Voczrano, Primo rapporto (1936) p. 23-27, n° 1, transer. en maj. avec coupe 
des mots, comment., bonne photo. pl. XIIT (haut) (SEG VIIT (1937) 536 ; F. Brasez, SB V (1938) 
8127). 

Cf. W. Orro - H. Bencrson, Zur Geschichte des Niederganges des Ptolemüerreiches (Abhandl. Bayer. Akad. 17, 
1938) 81-82, 164-165 sur la date ; G. Hussow, Recherches sur les sens du mot proastion dans le grec d’Epypte, 
dans Rech. de Pap., IV (1967) 196-197 ; L. et W. Swinen, Réflexions sur une nouvelle dédicace ptolémaïque 
dans Ancient Society, 2 (1971) p. 49, n. 12 sur le protocole royal ; P.M. Fraser, Péolem. Alex., II (1972) 
940, n. 432 reproduit le texte et s’interroge sur la date; Vera F. Vannerrp, The four Greek Hymns of 
Isidorus (1972) 9, trad. ; 11 sur proastion, 12-13 sur la date (E. Bernanp, Biblotheca Orientalis, 1974, 
81-84); F. Dunann, Le culte d’Isis I (1973) 134 sur la dédicace. 


1 Yrép Baordéws Iroeuaiou 
Deoù Zwrñpos Hoaxeé- 
dwpos Éworparou ai Îoi- 

u dpas À yuvi xai Tà Téuva 
Épuoëb Deù ueyio- 

Te xai Doxovwmes 0e- 
1 pEydkwt T Tpodc- 
8 TIY XAÏ TOÙS Xéovr(a)s * 


(ërous) 28, Tayovs 8. 


Durs : L'inscription est datée du 2 Pachôn (27 avril) de l’an XXII de Ptolémée IX Sôter IL, c’est-à-dire 
de 96 av. J.C. 


«Pour le roi Ptolémée, dieu Sauveur, Hérakléodéros, fils de Sôstratos, et Isidôra, sa femme, ainsi 
que leurs enfants, (ont consacré) à Hermouthis, déesse très grande, et à Sokonépis, dieu grand, l'entrée 


et les hons, l'an XXIL, le 2 Pachôn». 


L. 8 : AEONTOS, la pierre. 
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L. 9 : Noywn(s) 8, Vogl. qui hésite à reconnaître un sigma et qui pense à des traits adventices; de même 
SEG, Bül. ; Mayor 06 (sic), Fras. 


L. 2 : Le titre de Théos Sôter a été attribué à Ptolémée I et à Ptolémée IX (0. La paléogra- 
phie de l'inscription exclut qu'il puisse s'agir du premier 

Il est peu probable que le dédicant ait été aussi le commanditaire des hymnes en l’honneur 
d’Isis gravés sur le même pilastre W). 

L. 4 : Le nom de la femme d'Hérakléodôros est écrit avec un voa parasite. Îl en est de 
même dans la dédicace du pilastre de droite. 

L. 6 : Le dieu crocodile Sokonôpis est mentionné plusieurs fois dans les hymnes à Isis 
de Médinet Madi . C’est une forme locale de Souchos 5). Le nom divin est devenu aussi un 
anthroponyme. On le rencontre à Médinet Madi (188). 

L. 7-8 : Le premier éditeur identifiait le proastion avec l’avant-cour rectangulaire précédant 
le portail le plus méridional du sanctuaire (6). On y accède par une entrée située entre les 
deux pilastres sur lesquels sont gravés les hymnes d’Isidôros. L'emploi original de ce terme 
dans un sens architectural, alors qu'il signifie ordinairement « faubourg» ou «propriété dans 
un faubourg», a été relevé par A. Vogliano dont l'explication n’est pas parfaitement claire (. 
Ge savant paraît en effet expliquer la signification de proastion par la situation de cette cons- 
truction par rapport au bourg. Le sanctuaire est à l'extrémité nord du bourg, dont il est 
séparé par une certaine distance et le proastion constitue la partie avancée de l’ensemble du 
sanctuaire. Mais il est préférable de retenir l’explication de G. Husson (), pour laquelle «le 
proastion paraît tenir sa signification, non pas de sa situation par rapport à Narmouthis, mais 
par rapport à l’ensemble monumental très étendu formé par le temple et ses dépendances 
et limité par l’enceinte, de même que le faubourg d’une ville est au-delà de ses portes et des 
murs qui l'entourent. Le plan des constructions du temple montre précisément que le premier 


© Voir 1G Fay., 8 ; L. Cerraux - J. Tonoriau, Le culte des souverains (1957) 202. 

@) À. Voczrano, Primo rapporto, p. 26. 

®) Id., tbid., p. 28 : «À prima vista si direbbe che l’Eracleodoro, che fece costruire il vestibolo, avesse anche ordinato 
gli inni. [1 1° viene a cadere proprio sotto la sua dedica. Parrebbe quindi difficile separare dedica da inno. Cosi ho 
pensato in primo tempo. Ma più probabilmente gli inni nulla hanno a che vedere con Eracleodoro e saranno stati 
incisi più tardi. In realtà, l’autore degli inni, il poeta Isidoro, parla in prima persona. Se invece avesse eseguito l’opera 
per conto di altri, parrebbe naturale che questo in un modo qualunque venisse dichiarato. E poi Eracleodoro, nella 
dedica del monumento, elevato in onore del suo re, ricorda bens} 1 leoni del vestibolo, ma tace degli inni. Ora questo 
silenzio sarebbe strano se gli inni fossero stati fatti fare da lui». 

() E. Bernann, Î. métriques, 175, II, 9 ; III, 33 ; IV, 5. 

(®) Sur Sokonôpis, voir M.F. VanperuP, op. cit., p. 38-39. 

() Primo rapporto, p. 14-17 et p. 25 ; voir le plan à la fin du Secondo rapporto, (R). bel: 

() Primo rapporto, p. 4 : «11 dedicante qualifica il vestibolo con la parola proastion. Tale espressione da principio 
sembrè oscura, non parendo potersi parlare di un vero proastion in quel punto; mentre la città propriamente detta 
andava cercata a sud, ad est, ad ovest, ma non a nord. Ma postulando una città sacra, chiusa da un peribolo, al difuori 
della città propriamente detta, l’espressione pareva relativamente chiara». 

(8) G. Husson, Loc. cit., 197. 
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espace clos, identifié avec le proashon de l'inscription, était situé à l'extérieur de l'enceinte 
sacrée et menait à la porte monumentale y donnant accès» ). Îl est évidemment exclu que le 
proastion puisse désigner le sanctuaire lui-même (1. 

À. Vogliano identifie «les lions» mentionnés dans la dédicace avec les deux statues adossées 
au mur opposé à l'entrée (). Ils sont placés de chaque côté du portail monumental donnant 
accès à l’intérieur du temple (. Aux extrémités est et ouest du mur sud du proashion deux 
autres lions couchés sont tournés vers la voie processionnelle. Mais, selon A. Vogliano, ils 
ont été placés 1à à une date postérieure aux inscriptions 6). 

L. 9 : La date a fait difficulté. Ptolémée IX Sôter IT a été en eflet roi d'Egypte du 28 juin 
116 à 107 (an I à XI de son règne) et de 88 à 81 (an XXX à XXXVIT) (). La XXIT° année 
correspond à un moment où il était en exil à Chypre (de 105 à 88). Certains éditeurs pensent 
qu'il s’agit d’une date rétroactive U), et que les dédicaces n’ont pu être gravées qu'après le 
retour du roi en Egypte, ses années de règne étant dès lors comptées comme s’il n'avait 
jamais cessé d’être souverain en Egypte (#). On peut aussi admettre l’hypothèse vraisemblable 
d'A. Vogliano , pour qui la datation émane dans cette région éloignée du Fayoum d’un 
supporter du roi en exil. Claire Préaux en a tiré la conclusion : (Que dans un village du 
Fayoum on dédie le vestibule d’un temple au nom du roi expulsé, cela révèle à quel point 
les révolutions dynastiques d'Alexandrie troublaient peu les habitants du plat pays, à moins 
que notre dédicace n’atteste une sécession pareille à celle qui opposa de 131 à 129 les 
partisans de Cléopâtre [IT à ceux d’'Evergète Il» (10), 

Le premier éditeur a été gêné par la date du mois et a pensé que Pachôn était immédiatement 
suivi de traits adventices 11). Mais après le nom du mois, on distingue nettement un soma. 


() Cette explication est avancée, indépendamment, par V.F. Vanoerure, op. cit., p. 11 : «The (fore-court) stood 
before a «city» which was, in fact, the whole walled temenos or temple-city». 

®) C’est néanmoins le sens adopté par P.M. Fraser, Ptolem. Alex., I, p. 671. Le dict. de L.S.J., add., s.v., explique 
à tort en renvoyant à ce texte : «of a temple, perh. because it was in a suburb»; même erreur à propos de ce mot dans 
un récit de martyre chrétien cité par G.W.H. Lampe, À Patristic Greek Lexicon, avec le sens de «temple outside city wall», 
discuté par G. Husson, Loc. cit., 197-198, n. 4. 

® Voir Primo rapporto, pl. I, III, V. 

® Ibid, p. 15. 

6) Ibid., p. 17. 

(®) Prosop. Ptolem., VI (1968) 14554. 

( C'est le cas de W. Otto et H. Bengston, ainsi que de V.F. Vanoerup, op. cit., 13 : «À date in the 22nd year 
therefore must be retroactive, inscribed later to date a document or a monument to a year earlier than the time of the 
actual inscription. À number of such retroactives dates appear in the Ptolemaic period (A.E. Samusz, Ptolemaic Chronology, 
p-u ff) and in the case of Soter II himself, after his return in 88 B.C., scribes in the Thebaid began dating his reign 
in the 30th year as if it has never been interrupted. So, although the piers must have been constructed in 96 B.C., 
pt ous have been the 22nd year, the dedication itself could not have been put in the piers until Soter’s return 
in .G.». 

(®) AE. Samuez, op. cit., p. 153. 

Primo rapporto, p. 26-27 ; cf. P.M. Fraser, Ptolem. Alex, 11, 940, n. 432. 

(19) CI. Préaux, Chron. d’Egypte, 1938, 169-170. 

(9 Primo rapporto, p. 24. 
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Ï n’y a pas lieu de le supprimer, comme le font tous les éditeurs. La forme archaïque Ilaycys 
apparaît dans les papyrus dès le milieu du troisième siècle av. J.G.(0, On sait que ce mois 
inaugure la troisième saison égyptienne, c’est-à-dire l'été. Il correspond à avril-mai. 


159. Dévicace À Hermourmis Er À Soxonôpis FaITE par HÉRAxLÉODÔROS, 


FILS DE SOSTRATOS, SA FEMME [SIDÔRA ET LEURS ENFANTS 


(96 av. J.G.). 


Musée d'Alexandrie, inv. 24491. 


Provenance : L'inscription est gravée sur le pilastre de droite de l'entrée de la première cour du 
sanctuaire, au sommet de la face sud, tournée vers l'extérieur. 


Haut. des lettres : 20 mm. Photo. de la pierre et de l’estampage, pl. 19. 


D’après la pierre, À. Voczxano, Primo rapporto (1936) 23-27, n° 2, transcr. en ma]. avec coupe des mots, 
comment., bonne photo. pl. XIII (bas) (SEG VIII (1937) 537 ; F. Bruasez, SB V (1955) 8128). 
Cf. l'inscription similaire sur l’autre pilastre. 


té Yrèp Baoikéws Iroxepai- 
ou Deoù Ewrñpos Hpaxe- 
édwpos Éworpérou xai 

ü Joudipar à yurÿ na rà vé- 
Ava Épuoëb Dei peyio- 
re aa X[oxov|wmes Des 
ueydhws Tù mpodoriw xai T- 


8 oùs Xéoyr(a)s * (érous) x8, Ilayxcir. 
Dare : 96 av. J.C. 


« Pour le roi Ptolémée, dieu Sauveur, Hérakléodôros, fils de Séstratos, et Isidôra, sa femme, ainsi 
que leurs enfants (ont consacré) à Hermouthis, déesse très grande, et à Sokonôpis, dieu grand, l'entrée 
et les lions, l’an XXII, au mois de Pachôn». 


L. 6 : X[oxorlome, Vog]. 
L. 8 : AEONTO®, la pierre. 


@) Voir E. Kisssune, Worterbuch, Supplt 1 (1971), Abschnitt 6, s.v.; cf. E. Mayser - H. Scumouz, Grammatik der 
griech. Pap., I, 1, p. 183, 34 qui renvoie à Wizcken, Ostr., I, 808. 
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L'inscription est semblable à celle qui est gravée sur le pilastre de gauche, à l'exception 
de la coupe des mots, de la forme du nom du mois et de l'indication du jour. Elle est mani- 
festement d’une autre main. 


160. Dévrcace D'une srarue À Hermourmis Er À Anugis 


(BASSE ÉPOQUE HELLÉNISTIQUE fe 


In situ. 


Provenance : Médinet Madi, entrée du temple B ©? (pl. 15). 


«L'iscrizione figura incisa sullo stipite di sinistra della porta d’ingresso del tempio tolemaico», A. Vogliano. Alpha 
à barre médiane brisée. L'inscription s’est effacée sous l'érosion du vent, mais certaines parties demeurent visibles, 


pl. 20. 


D’après la pierre, À. Voczrano, Secondo rapporto (1937) 44, n° 7, transer. en maj., avec des remarques ; 
photo. de la porte, pl. XXXVIT. 


1 Aya Tiyne Épuoÿbes 0e ueyiorn xai Av 
Dei peyd}w Tèv dvd] pildor{a| Tudido{n|- 
s Ürép drod xa ris yuvaxds nai Tv) TÉxvw- 


up [eldyrv * (érous) «a, Dawp} 10. 
Dare : Sans doute basse époque ptolémaïque d’après l'écriture ©. 


«A la Bonne Fortune Hermouthis, déesse très grande, et à Anubis, dieu grand, la statue (a élé 
consacrée par) Pythadés, pour lui, sa femme et ses enfants, en ex voto, l'an AT, le 19 Phaéphy. 


L. 1 : Hermouthis, à laquelle est assimilée Isis, est invoquée sous le nom de Tin Âyabx 
dans un des hymnes d’Isidôros @) ; de même Isis dans une litanie d’Oxyrhynchos se déesse 
est appelée aussi Tiyn dans une an tin de Coptos datée de 159 après J.G. 6 

Hermouthis est associée ici non pas à Sokonôpis, mais à Anubis dont le est connu 


à Médinet Madi (6) 


() Sur ce temple, À. Voczrano, op. cit., p. 18. 

® Id., sbid., p. 44 : «Purtroppo non sapiamo a quale Tolemeo si riferiscano gli 11 anni di regno, menzionati 
nell’iscrizione. Ad ogni modo credo di dover scendere al secondo secolo a. Gr., e forse anche al primo. Il tempio, dove 
os la nostra iscrizione, pare anteriore alle costruzioni tolemaiche, aggiunte al tempio faraonico». 

) E. Bernann, Î. métriques, 175, II, 1 ; III, 19. 

o P. Oxy. XI (1915) 1380, 51; d Manreurrer, De opusculis Graecis Aegypti (1930) p. 70 sqq, n 

* Au Musée d'Alexandrie, inv. 21767 : E. Breccra, BSA Alex., 26 (1931) 287, 11 (SEG VIII, ed SB 7791). 
Voir V.F. VaxoeruP, The four Greek Hymns of Isidorus (1972) 94. 

(6) Voir 171. 
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L. 2 : Les fouilles n’ont pas permis de savoir de quelle statue il s’agit 1), Le terme évdpuds, 
en Egypte, peut avoir le sens d'éyarue et désigner une statue de culte ®, 

L. 3 : La forme àros n’a pas à être corrigée. [I s’agit d’une graphie courante (5), 

La coupe syllabique, comme à la ligne précédente, n’est pas respectée. 


* 


161. Dépicace D'un ARTISAN anonyme À Isis-Ersermouris 


(BASSE ÉPOQUE HELLÉNISTIQUE Fe 


Musée d’art ancien du Castello Sforzesco (Milan). 

Provenance : Médinet Madi. A. Vogliano ne précise pas dans quelle partie du sanctuaire l'inscription 
a été trouvée. Sans doute s'agit-il du temple pharaonique, d’où provient le texte fragmentaire, daté du 
préfet G. Septimius Végetus, décrit précédemment par A. Vogliano. 


«L’iscrizione è incisa in un breve spazio, lasciato libero da una figurazione ornamentale, che poteva avere notevoli 
proporzioni. Si osserverà la struttura contorta della dedica ... La scrittura è aceuratissima (altezza lettere, oltre 2 cen- 
timetri)» (Vogliano). Photo. de la pierre (Archivio Fotografico del Comune di Milano) pl. 21. 


D’après la pierre, À. Voeztano; Secondo rapporto (1937) 46-47, n° 11, transer. en maj. 


1 oi rns Ô Tot- 
Deñ ue- nous xai 
yiorn Ei- 8  dvéÜnxer 

4  cepuodbr êm” àya0ÿ. 
à TEyvt- 


Dave : Peut-être basse époque hellénistique (cf. 163). 


«À la très prande déesse Isis Ersermouthis, l'artiste qui a fait (le monument) l'a aussi consacré 
pour le bien». 


(9 A. Vocztano, op. cit., p. 44 : «La menzione dell'évépuds è oscura. Essa, a rigore, si dovrebbe applicare alla 
rappresentazione preposta all'iscrizione, e all’altra, che fa 11 pendant, sullo stipite destro della porta d’ingresso. Ma è 
lecito qualificare con dvdpids queste rappresentazioni incise sulla pietra? Gerto si allude ad una rappresentazione ben 
visibile , a cut liscrizione serviva da documentazione e da commentario. Dopo cid si potrebbe anche pensare ad una 
statua, fissata od esposta sul frontone del tempio. Ma chi rappresentava questa statua dedicata ad Ermouthis e ad 
Anubi?». 

@ Voir 170. 

(®) Cf. IG Fay., 35. 
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Cette dédicace s'apparente à celle du sculpteur Isidôros (163). Comme cette dernière 
celle-ci fait connaître la forme composite Eisermouthis (1) et elle est l’œuvre d’un ouvrier 
qualifié qui est en même temps l’auteur du monument dédié. Il est difficile d’en connaître 
la nature l), 


162. PROScYNÈME EN L'HONNEUR D'APOLLON 
(IT° ou [°° siècze av. J.C .?). 


In situ. 
Provenance : Temple sud (A) de Médinet Madi. «Sulla colonna papiriforme di sinistra, entrando nella 
sala hypostyla, che fronteggia il sacrario del tempio, è tracciata con caratteri elegantissimi l’iscrizione 


(dipinta)» Vogliano. 
«1 testo è mutilato. Manca il nome del visitatore. Sulla pietra non si vedono per altre tracce» (Id.). 


D’après l'original, A. Vocztano, Secondo rapporto (1937) p. 49, n° 14, transer. en maj. 


1. Âmédom 
Hynpév 


dDetxTa 


Dare : IT° ou [°* siècle av. J.C., d’après A. Vogliano. 
«Vers Apollon Guide est venu (un tel)». 


Apollon est mentionné comme @eès u£yioros dans la dédicace d’une association à Médinet 
Madi (172). I s’agit d’une forme d’Horus, auquel Apollon était identifié, considéré comme 
le fils d’Isis, assimilée à Hermouthis, et adoré en même temps que la déesse dans le temple 
principal de l'endroit ®. 

L’épiklèsis décernée ici au dieu ne paraît pas connu par ailleurs. Elle est en revanche 
appliquée à Anubis à Délos . Apollon est appelé #yérns Mouo dans une épigramme de 
Talmis où il est assimilé à Mandoulis 6) et épynyérns dans une inscription du Kôm el-Ahmar 


CF. Dunann, Le culte d’Isis, I (1973) 134. 

(7 A. Voezxaxo, op. cit., p. 47 : «Non è da escludere che i pezzi dell’ornamentazione, dove figurava l’iscrizione, si 
abbiano a trovare e ricomporre. Il nostro magazzino di Madinet Mädi è ricco di resti di scultura, fregi ecc. che non ebnio 
stati ancora esaminati da vicino». 

®) Sur le culte d’Apollon en Egypte, voir 1G Philæe, Il, p. 170-173. 

( P. Roussez, Culte égyptien à Délos, p. 110, n. 49 ; cf. F. Duann, Le culte d’Isis, II, p. 110. 

(5) E. Berann, Î. métriques, 170, 2. 
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de Zawiet el-Maiètin (9. L’épithète de #yeuovts est donnée à Isis dans la célèbre litanie 
d'Oxyrhynchos ®). Le nom d’iyeudr appliqué ici à Apollon s'explique vraisemblablement 
par l'assimilation du dieu avec Horus et par le rôle confié à celui-ci dans le gouvernement de 
la terre W). 

L. 3 : On trouve, d'ordinaire le verbe é@ixero, seul ou suivi de mpés et de l’accusatif, 
ou le participe égexéueros dans les proscynèmes (“. La forme ä@eixru se rencontre dans 
deux actes d’adoration du Memnonion d’Abydos 5). Le verbe construit ici avec un datif de 
destination était certainement suivi du nom du visiteur. Il est fréquent dans les proscynèmes 
que le verbe précède le nom du signataire. 


163. Dénrcace pu scuzpreur Isipôros. 


_ Musée du Caire, Journal provisoire 1/4/(19)68/2 ; S(pecial) R(egister) 13755. 
Provenance : Temple sud (A) de Médinet Madi. L'inscription a été découverte «entro il recinto del 


temenos e sui monumenti della via processionale», ... «nel fondo del vano del primo portale» (A. Voczrano, 
op. cit., 51 et 53). 


L'inscription est gravée sur un bloc de calcaire, haut de 44 cm (®) et large de 43 cm; épaisseur : 20 cm. La pierre 
est brisée en biais au bas, et transversalement à droite. Lettres assez soignées, hautes d'environ 30 mm. Le premier 
éditeur souligne la présence des motifs de remplissage à la fin des lignes 2, 3, 6, 7. Photo. de la pierre (Istituto di 
Papirologia dell’Università degli Studi di Milano) pl. 22. 


D’après la pierre, A. Voczrano, Primo Rapporto (1936) 52-53, n° 5, transcr. en maj., avec coupe des 
mots (SEG VIIT (1937) 538 ; F. Brrasez - E. Kiessuwe, SB V (1938) 8129). 


1  Oea ueyiotn TTys ÉmOlEL Xa 
Toepuoëbr dvéOnxer 
PidoËéveo 7 èm” dyabéu. 


n Îc{dwpos y Xi- 


GO) R. Wa - P. Joueuer, Horus-Apollon au Kôm el-Ahmar de Zawiet el-Maiétin, dans Mél. Maspero, IT, 93, n. 1 (SB V, 
AIADNE 

(2) hs Oxy., XI, 1380, ILT, 52 (G. Manreurrez, De opusculis Graecis Aegypti (1930) p. 70, n° 2); cf. G. Rowcmi, 
Lexicon theonymon rerumque sacrarum et divinarum ad Aegyptum pertinentium, II (1974) sv. 

(6) C£. P. Oxy., XI, 1380,1X, 211-214 : “Qpor Ânéliwva mlalvrn xüprov véor 1[o9 ma]vrds xéauou xai dn|don]s 
[rñs] A[éyüx ]rov eis dva[véwoir] aiwv|]ar gis TOv dn[avra] XPOvoY [xJaréornoas. : 

() Voir par exemple, J. Baizzer, Syringes, index, s.v.; P. Perrizer - G. Leresvre, Memmonion d’Abydos, 189, 219, 
395, 414, 583, 1421 ; À. Barauuze, 1G Hatshepsout, A8. 

6) Perorizer-Leresvre, op. cit., 242, 243. 

(#) 30 cm d’après le journal provisoire ; Vogliano indique 99 cm de haut. 
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Dare : D’après l’écriture, assez particulière (), le premier éditeur songe au premier siècle av. J.G. ©. 


(À la très grande déesse Isermouthis, hospitahére, Isidôros, sculpteur, a fait et consacré (le monument), 


pour le bien». 
L. 5 : Un point avant et après émoter. 


L. 2 : Le nom composé Isermouthis ®, qui n'apparaît pas fréquemment dans les ins- 
criptions (), est caractéristique de l’assimilation d’Isis à la déesse-serpent () de la moisson, 
Renenutet (), à laquelle était consacré le temple de Médinet Madi. ; 

L. 3 : L’épithète donnée à la déesse s’explique par l’universalisme de la déesse, souligné dans 
les hymnes de Médinet Madi où elle apparaît comme la divinité protectrice de tous les peuples 0). 

L. 4 : La fréquence du nom fsidôros rend douteuse l'identification du personnage avec 
l'auteur des hymnes de Médinet Madi . 

Le terme tardif yAurrns ) désigne un graveur ou un sculpteur (10), On connaît un éyaxua- 
roydmTns qui a laissé un proscynème à Philae en 265/266 (1), La base sur laquelle est gravée 
cette dédicace devait supporter vraisemblablement une représentation d’Isis-Thermouthis (1°, 

L. 6 : Le sculpteur du monument est en même temps le dédicant. 


164. Dépicace D'un aurez À HERMOUTHIS CONSACRÉ PAR LE STRATÈGE ZÔBALOS 
EN 19 av. J.C. 


In situ. 
Provenance : (L’iscrizione è incisa sulla fronte (volta ad ovest) dell’altare, che sta tra la sfinge ed il 
leone del margine destro della Via Processionale» (Vogliano). 


0) A. Voczuno, op. cit., 51 : «l tipi dell'iscrizione ... hanno qualche cosa di lezioso, e riesce difficile classificarli. 
Anche ïl trattamento dello iota muto è ineguale. Ma qui l’artefice, che si identifica con il dedicante, ha voluto dar prova 
della sua abilità calligrafica, imprimendo un carattere personale ai tipi correnti». 

® Les éditeurs du SB ne se prononcent pas sur la date. 

(3) : is Agypten und die griechischen Isis-Aretalogien, dans Abhandl. Sächsischen Akad. Leipzig 53, 1 (1961) 32. 

® Voir ; 

a . 9) ne représentée sur des bas-reliefs en même temps que l’Agathodémon, voir F. Dunan, BIFAO LXVII 

(9) CF. E. Bernaxn, J. métriques (1969) p. 641 ; IG Phalae, 285 ; IG Fay. 61. Sur cette déesse voir en dernier lieu, 
V.F. VaoenuP, The four Greek hymns of Isidorus (1972) p. 20-21 ; J. Brogknuis, De godin Renenwetet (Assen, 1971); 
F. Dunaxn, Le culte d’Isis dans le bassin oriental de la Méditerranée, I (1 973) 89-93. 

® F. Dunann, Le syncrétisme isiaque à la fin de l’époque hellénistique dans Les syncrétismes dans les religions grecque et 
romaine (1973) 89. 

de identification a été suggérée par V.F. Vaerutp, op. cit., p. 102 ; cf. E. Bernann, Bibliotheca Orientalis (1974) 
4 OP, Cranrrane, Dict. étymologique (1968) s.v. yx1@. 

09 Th. Rex, Beiträge zur Kenntms des Gewerbes im hell. Agypten (19138) 30 ; voir IG Philae, IL, p. 203, n. 5. 

(1) IG Phila, 182. 

(Une stèle représentant la déesse-serpent Renenutet a été trouvée à Médinet Madi : A. Voczrano, Secondo rapporto, 
58 et pl. XLIV. Cf. p. 68, n. 2. 
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{Si tratta di un tipo di altare, simile a quello dedicato dallo stratega Ammonios a Tebtynis (1), pure in epoca Augustea, 
ma di proporzioni più tozze (2 m, 15 X 2 m X 1 m, 90 d’altezza). Esso era accessibile da ogni parte, e, specialmente 
sulla fronte est, ritroviamo quelle tipiche striature verticali che figurano cosi spesso sui monumenti egizi e sono state 
fatte dai visitatori, i quali volevano raccogliere della polvere dagli edifici sacri per uso terapeutico o magico. La pietra 
è un calcare giallo-scuro, molto friabile e le fondazioni legano con il pavimento più antico. Un foro sull’angolo sinistro 
(nord-ovest), era probabilmente destinato a farsi scorrere una corda, per contenere l’afllusso dei visitatori»(). Haut. 
des lettres : environ 3 cm, 5. L'inscription a disparu. Photo. de la pierre (Istituto di Papirologia dell'Università degli 
Studi di Milano) pl. 23. 


D’après la pierre, À. Voczraxo, Primo rapporto (1936) 55, n° 11, transcr. en maj. avec coupe dés miots 
(SEG VIIT (1937) 543 ; F. Buasez, SB V (1955) 8134). 
C£. G. Mussies, Supplément à la liste des stratèges des nomes égyptiens de H. Henne, dans P. Lugd. Bat. XIV 
(1965) p. 17, n° 49. 
Lwbalos à oTparnyds 
Épuoëïbe: Der ueyiorn * 
(érous) 18 Kaloapos. 
Dare : 12 av. J.C. 


4 Zôbalos le stratège, à la très grande déesse Hermouthus, l’an XII de César». 


_L. 1 : G. Mussies pense qu'il s’agit d’un stratège du nome Arsinoïte, inconnu par ailleurs. 
Le nom paraît peu attesté en Egypte ®. Un Zé6ados (sic) (1) a laissé son nom dans le même 
sanctuaire (190). F. Bilabel rapproche les deux personnages. 


165. INSCRIPTION GRAVÉE SUR L'AUTEL DE ZOBALOS 


(æaure ÉPOQUE IMPÉRIALE ?). 


In situ. 
Provenance : Graffite sur l’autel de Zôbalos, sur le troisième bloc (en partant de la gauche) de la 
troisième rangée (en partant du bas). 


L'inscription n’est plus lisible. 


D’après la pierre, À. Voeuuwo, Primo rapporto (1936) p. 59, n° 26 (SEG VIII (1937) 546 ; F. Buarr, 
SB V (1938) 8136). 


= [xup]lx ueylorn 0e nai 0e ueyd\w --- 


À. Vocxano, op. cit., 21 ne connaît pas cette inscription. 

G. Bacnani, 1bd., 18. F 

D. Forasoscur, Onomasticon ne cite que cet exemple ; le nom est inconnu du Namenbuch. de F. Preisigke. 
Sur les noms grecs en Zw-, cf. O. Masson, Beitr. zur Namenforschung, 8 (1957) 161-167. 
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Dare : Postérieure à l'érection de l'autel en 12 av. J.C. (cf. 164.) 


«À ... souveraine, trés grande déesse et au dieu grand ...». 


[xvplia, Vogi. 


Sans doute s'agit-il d'Hermouthis et de Sokonôpis, les divinités principales du sanctuaire 


(f. 158-159). 


166. Dénicace narée ou Prérer n'Écypre Q. Osrorius Scapura 


(card. G:- 10/4 1ar RC). 


Musée du Caire, Journ. d’entrée 67837. 
Provenance : Trouvé à Médinet Madi lors des fouilles faites par A. Vogliano en 1937 au temple de 
Renenutet. 


Stèle de calcaire, cintrée. Haut. : 52 cm 5 ; larg. : 37 cm, 5 ; épais. : 6 cm à 3 cm, 5. Haut. des lettres : 25 mm. 
La pierre a été retaillée dans le sens de la hauteur, lors d’un remploi, ce qui a fait disparaître le début de la ligne 5. 
La surface est endommagée, notamment dans l’angle supérieur gauche. Réglage. Photo. de la pierre, pl. 24. 


D’après la pierre, G. De Sancnis, Rio. Filol., 1937, 337-342, transcer. en min., comment., photo. de la 
pierre (F. Brraser - E. Kiessune, SB (1938) 8083). 

CF. R. Fraceuère, J. et L. Roserr, Bull. épigr., 1938, 548 : reproduction du texte ; Année épigraphique, 
1938, p. 347, n° 136; sur Q. Ostorius Scapula, A. Stein, Präfekten (1950) 21; O.W. Remnmurx, 
À working list of the prefects of Egypt, dans Bull. Amer. Soc. Pap., IV (1967) 77. 


1 [rie Kaicapos Aëlro|- 
xpdropos Oeoù v[i]- 
[o]® Auè Ze6aoro|(d] 

à [é]ri Zxdmhov 
[iye]uôvos. 


Dare : Entre 3 et 11 ap. J.C. (Stein). 
« Pour César Empereur, fils de Dieu, Zeus, Auguste, sous le préfet Scapula». 
L. 2 : On voit les hastes obliques du kappa initial. 


L. 4: [éxi], De S., Bil.-Kies. On voit l’angle droit du pi. Sxémhov, De S., Bil.-Kies. On distingue Île 
sommet du lambda ; l’omicron est endommagé. Un blanc occupe la fin de la ligne. 
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L. 1 : Le premier éditeur remarque qu'Avroxpdrwp, équivalent d’Imperator, qui sert 
de prénom, ne figure pas ici en tête de la nomenclature officielle de l'Empereur (® mais est 
placé après Kaïoap, cognomen de la gens Julia repris par tous les Empereurs et mentionné à la 
place qu'occupe habituellement le gentilice ©. Les inscriptions d'Egypte du règne d’Auguste 
fournissent d’autres exemples du libellé Kaïoap Aÿroxpdrwp au lieu de Aÿroxpdrwp Kaïoap (A). 

L. 2 : Dans la dédicace de Cornelius Gallus à Philae, par exemple, Auguste est appelé 
aussi Caesar dei fihus W), en tant que fils adoptif de Jules Caesar qui avait peut-être été divinisé 
en Orient de son vivant et assimilé à Zeus (5). 

L. 3 : Le premier éditeur relève que dans les inscriptions ou les papyrus d'Egypte le titre 
de Zeus donné à Auguste est habituellement accompagné de l’épithète Éxeuéouos (6), Cette 
inscription constitue une exception à la règle ordinaire ). G. De Sanctis l’explique par une 
erreur du lapicide ou du rédacteur, en supposant aussi que l’épithète est peut-être sous- 
entendue. 

L. 4 : Le même savant a justement identifié le préfet d'Egypte nommé dans l'inscription 
avec Q. Ostorius Scapula, connu par Dion Cassius (LV, 10, 10) comme préfet du prétoire, 
en même temps que P. Salvius Aper, en 2 av. J.C. Les dates de sa magistrature en Egypte 
sont déterminées par celles de la préfecture de P. Octavius (2/1 av. J.G.-19.2.3 ap. J.C.) 
et de G. Julius Aquila (10/11 ap. J.C.) 8. Le personnage était sans doute apparenté à P. 
Ostorius Scapula, le vainqueur de la Bretagne (* et à son fils M. Ostorius Scapula, consul 
en 59 40), mort tragiquement sous Néron (11. 


167. INSCRIPTION COMMÉMORANT DES TRAVAUX DE RESTAURATION EFFECTUÉS 


sous Le Prérer D'Ecyrre CO. Seprimius VEGETuS 


(85-88 ar. J.C.). 


Musée d’Art ancien du Castello Sforzesco (Milan). 
Provenance : «La pietra à stata trovata fra le macerie, che ostruivano l’accesso al sacrario del tempio 


faraonico» (Vogliano). 


() IG Philo, 140. 

@) Cf. R. Syme, Imperator Caesar, À study in nomenclature, dans Historia VII (1958) 17-188. 

G) Ainsi 1G Fay., 73 (Dimeh) et IGR I, 1206 ; SB 8824 (Karnak). 

(&) IG Phil, 128, 2. sd 

&) Voir 1G Philæ, II, p. 81 et n. 6. D’autres exemples dans P. Burerx, Les titulatures impériales (1964) 24. 

(s) Voir les exemples rassemblés 1G Phila, 142, 2. : à 

( Dans P. Oslo 26, 38, contrairement à l'indication fournie par P. Bureru, op. «it. 24 la titulature de l'Empereur 
est bien Kaïoap Aÿroxparwp Üeoÿ vios Zebs ÉAevbépros ZeGaords. 

(8) A. Srein, Präfekten (1950) 21 et O.W. Rervmurn, loc. cu, 77. 

@) L. Homo, Le Haut-Empire (1933) 260. 

Go) À. Decrassr, Î Fasti consolari dell’ Impero Romano (1952) p. 12 et 16. 

1) Cf, P.W.. s.v. Ostorius, 3, 4 (W. Hoffmann) et 5 (Stein). 
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«1 due frammenti fanno parte della stessa pietra e non molta dev'essere stata la parte caduta, a giudicare dal formato 
che la stela poteva avere ... 11 materiale è ïl solito calcare. La scrittura è poco curata. L'altezza delle lettere è di poco 
più di un centimetro» (Id... Photo. de la pierre (Istituto di Papirologia dell’Università degli Studi di Milano) pl. 25. 


D’après la pierre, A. Vocxano, Secondo rapporto (1937) 46, n° 10, transcr. en ma]. avec coupe des mots. 
Cf. A. Srein, Präfekten (1950) 43 sur G. Septimius Vegetus. 


1 [rép Aÿroxpdropos Kail[oa]- 
[pos Aop]sreavoÿ ZebarT|[oël 

[Cepulavixoÿ xai [rod mar|- 
| 


rès | aÜToÙ [oëxov] ——— 


TRE NOY éri Tailov] 
[Serr|suiou Oùeyérou èrd|p]|- 

8 xov Aiyümrou Zara6ods 
Hpwvos ÉTETXEVAOEY 


! 
ém” dyabär xaT’ edoeblar 
rep PIE ALES a —OMEI--- 


* Dure : Entre 85 et 88 ap. J.C., d’après la mention du préfet d'Egypte C. Septimius Vegetus. 


« Pour l'Empereur César Domatien Auguste Germanique et toute sa maison . .… sous Caius Septimius 


Vepetus, préfet d'Egypte, Satabous, fils de Hérôn a réparé pour le bien, par piété...» 


L. 4 : [Épuoÿ@r, exempli gratia, Vogl. 
L. 5 : [0e peyiorn] exempli gratia, Vogl. 


L'inscription atteste que des travaux de restauration ou d'entretien (éreoxetace») ont 
été effectués dans le sanctuaire d’Hermouthis, vraisemblablement, à l’époque de Domitien. 

L. 2 : Le nom de l'Empereur n’est pas martelé. Le premier éditeur suggère que le bris 
de la pierre peut s'expliquer par la volonté de faire disparaître le souvenir de Domitien. 

Rien n’assure que le nom de la déesse Hermouthis ait figuré à la fin de la ligne 4, comme 
le propose À. Vogliano qui CA Ne à une mention d’Isis. 

L. 6-7 : D’après un papyrus (1, C. Septimius Vegetus était préfet d'Egypte le 8 février 
85 ap. J.G. La dernière date sûre nr à sa charge est fournie par une inscription d'Ombos 
du 26 février 88 ap. J.C. ©). 


On attend à à la fin de l'inscription l'indication de la partie du sanctuaire qui a été réparée. 


(D P. Flor. 61, 35, 39 (Mrrrmis, Chrest., 80, 35, 39). 
2 OGI 675 (IGR I, 1287). 
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168. SIGNATURE D'UN GRAVEUR D'HIÉROGLYPHES. 


In situ. 


Provenance : Temple sud (A) de Médinet Madi, premier portail, massif de gauche, face nord, du côté 
de la première cour. , 

L'inscription était peinte en rouge, en lettres d'environ 5 cm de haut, dans l’espace vide situé sous le relief repré- 
sentant le roi, dont il reste seulement les pieds, en adoration devant Isis assise dont ne subsiste que la partie inférieure. 
Elle était répétée trois fois, selon le premier éditeur, sur la surface qui s'étend entre les pieds du roi et les jambes 
d’Isis (1, Copiée par les savants de l’expédition allemande en 1909, elle était presqu'effacée lors des fouilles d’A. Vogliano 
en 1935. Elle n’est plus visible aujourd’hui. 


D’après la pierre, F. Zucrer, Jahrb. Deutsch. Arch. Inst. XXV (1910) Arch. Anz., 249 (F. Preisiexe, SBI 
(1915) 3570). Republié d’après la pierre et une copie de 1909 par A. Voczrano, Primo rapporto (1936) 
59, n° 27, transcer. en maj., add. p. 88 (F. Bizasez, SB V (1938) 8156 ; SEG VIII (1937) 566). D’après 
le journal de fouilles de F. Zucker (28.1.1910), W. Müzzer, Archivf. Pap. XXI (1971) 47, transcr. en ma]. 


æapà Zroro [#] = 


TLOS iepoy \u- 


Date : D’après l'écriture, premier siècle ap. J.C. selon W. Schubart (ap. Zucker). A. Vogliano pense à 
l’époque romaine, sans autre précision, d’après la paléographie. 


«--- de la part de Stotoëts, graveur d’hiéroglyphes --- ». 


L. 1 : Vogl. pense que le début de l'inscription a peut-être disparu. 
L. 4 : Le sigma n’est noté que par Vogl., non par Zucker qui indique que le bas de l'inscription est 
illisible. 


L. 1 : L'inscription entre dans la catégorie des proscynèmes, mais la formule est in- 
habituelle. [1 n’est pas sûr qu’elle soit mutilée à la partie supérieure et il est douteux qu'il 
faille restituer à la première ligne [rè mpooxÿvnua], qui ne paraît jamais suivi, dans les actes 
d'adoration connus en Egypte, de æap4 accompagné du génitif ®). 

L. 2 : L'auteur de cette signature porte un nom égyptien qui signifie sans doute «puisse 
la rétribution (le châtiment) ne pas venir» W). 


(@) Photo. du bas-relief dans A. Vocztano, Primo rapporto, pl. IV. 

@) Voir G. Germaa, Ricerche sul proskynema, dans Aepyptus 51 (197 1) 3-2 IE 

G) Cf. IG Fay., 74. Un Stotoès est connu par des dédicaces démotiques gravées sur des sphinx du dromos; E. 
Brescanr, Rapporto preliminare delle campagne di scavo 1966 e 1967, p. 33-34. Comme l’a indiqué J. Brnen, Chron. 


d'Egypte, 1970, 194 «le nom est trop banal pour qu’on puisse l'identifier avec l’auteur de la dédicace». 
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L. 3 : Ce graveur d'hiéroglyphes{!) était venu travailler occasionnellement à Médinet Madi 
ou faisait peut-être partie des artisans attachés au sanctuaire. Le nom qu'il porte fait penser 
à un indigène. Deux personnages qui exercent ce même métier et qui ont laissé le souvenir 
de leur passage dans la chapelle rupestre du Paneion, au Ouadi Hammamat, ont en revanche 
des noms grecs, ce qui fait croire que cette profession n’était pas exercée seulement par 


des Egyptiens ©). 
169. Déprcace DE SERENUS. 


La pierre est sans doute au Musée du Caire. 
Provenance : Temple sud (A) de Médinet Madi. La pierre a été trouvée dans l’embrasure de la première 
porte à un peu plus d’un mètre de profondeur au-dessous de la couche primitive de sable (Vogliano). 


L'inscription est gravée sur une petite plaque de marbre fixée sur une stèle calcaire, haute de 48 cm et large de 
41 cm. Hauteur des lettres : environ 20 mm (Vogliano). 


D’après la pierre, À. Vocztano, Primo rapporto (1936) 53, n° 6, transcr. en maj., avec coupe des mots. 
(SEG VIIT (1937) 539 ; F. Brrasez - E. Kressune, SB V (1938) 8130). 


1 Zepñvos Ürép Tv 
TÉXL&Y Eÿrépo ai 
Zepyvou xai EXéyys 


4 xal Tÿs aroù [yuvœul- 


Dare : Sans doute haute époque impériale, d’après l'écriture. 
«Serenus, pour ses enfants Euporos, Serenus, Hélène et sa [ femme]. ..». 
L. 4-5 : restitué par Vogl. 


Il est caractéristique d’une certaine conception de la famille que l’auteur de l'inscription 
énumère d’abord ses enfants, dont l’un porte son nom, en tête des personnes pour lesquelles 
il fait un proscynème. Sa femme est citée en dernier lieu, ce qui n’est pas toujours le cas dans 
les actes d’adoration (, 

L. 2 : Un Euporos est connu par deux dédicaces de Médinet Madi W. S'agit-il du fils de 


Serenus ? 


() Voir 1G Philae, 11, 182, p. 203. 

®) A. Bernaxn, De Koptos à Kosseir (1972) 89. 
® Voir 1G Philae, II, p. 110. 

® Voir 170. 
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170. Dénicace D'UN PAVEMENT (2) ET DE STATUETTES 


(HAUTE ÉPOQUE IMPÉRIALE dE 


Position inconnue. 


Provenance : Temple sud (A) de Médinet Madi. Ce bloc de calcaire a été trouvé dans la première cour 
(Vogliano). 


«Queste iscrizioni figurano incise sopra un piccolo parallelepipedo (lato lungo 40 cm, lato corto 30 cm, altezza 
20 cm), destinato — pare — a servire di sostegno ad almeno due statuette... L’iscrizione (a) sta nella faccia laterale 
lunga del parallelepipedo. E’ molto accurata ed offre, ai lati, anche degli elementi di decorazione... L'’altezza delle 
lettere è qui di 2 cm. 

L'iscrizione (b) sta nelle faccia a sinistra della precedente (l’altezza delle lettere è di cm 2 #). Le altre due facce del 
parallelepipedo. erano greggie, quindi apparentemente non destinate ad essere viste. 

L'iscrizione (c) figura in una lastra di marmo, infissa nella faccia superiore del parallelepipedo, nel senso della 
lunghezza. Su questa lastra abbiamo un’impronta (cm 30), con segni di frattura violenta, recente. L’iscrizione sta 
nella piccola striscia, tra la parte superiore dell’impronta e il margine della lastra, cadendo al disopra dell’iscrizione (b). 
L'altezza delle lettere à qui di un centimetro » (Vogliano). Photo. de la pierre (Istituto di Papirologia dell’ Università 
degli Studi di Milano) pl. 26 et 27. 


D’après la pierre, A. Voczraxo, Primo rapporto (1936) 53-54, n°° 7-9, transcr. en maj., comment. 
(SEG VII (1937) 540-542; F. Brraser, SB V (1938) 8131-8132). 


(a)  Tè orpôua émoin[oa| 
xai Toùs dydp| sr |- 
T(a)s én” éyaldi]. 
(b)  Eÿropos àvé- 
Onxe» mr” ya 
is. 
(c)  Eÿropos dvénxer 
ém” éyabé. 


n . 


Dar : Sans doute haute époque impériale, d’après l'écriture (". 


«J'ai fait le pavement et les statues, pour le bien. Euporos a fait cette offrande pour le bien» (répété). 
L. 1 : éro[oe]l, Vogl., SEG, Bül. 


L. 3: TEC, la pierre, corrigée par tous les éditeurs 


@) Les éditeurs du SEG datent le texte du I‘ s. av. J.C.; F. Bilabel ne se prononce pas sur la date. 
@) Vogliano rapproche une faute du même ordre 158, 8 et 159, 8. 
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A. Vogliano a pensé que l’offrande consistait en une base supportant des statuettes, vrai- 
semblablement au nombre de deux, d’après les dimensions réduites du bloc (1) Mais le mot 
oTpäpa désigne aussi un pavement®). Peut-être s'agit-il du dallage de la cour où a été trouvée 
l'inscription. On sait qu'évdpids, en Egypte, peut s'appliquer à une statue de culte (9). 

I est vraisemblable que le dédicant est aussi l'artisan qui a fabriqué les offrandes consacrées{#). 
L'inscription qui mentionne son nom sur la base (b) se rapporte au dallage (?); celle qui 
est gravée sur la plaque de marbre (c) concerne l’offrande des statues. 

Un Euporos est connu par une inscription à Médinet Madi (169). Mais rien ne permet de 
l'identifier à l’auteur de ces dédicaces. | 


171. Dépicace À ANUBIS FAITE PAR UNE ASSOCIATION 


(HAUTE ÉPOQUE IMPÉRIALE SE 


Position: in situ. 

Provenance : Temple sud (A) de Médinet Madi, sur la «Via processionale». «L’iscrizione figura incisa 
in un piccolo rettangolo, sulla base che sostiene la sfinge di destra, nella faccia di destra, guardando di 
fronte la sfinge» (Vogliano). 


Haut. des lettres : 2 cm. L'inscription n’est plus lisible. 


D’après la pierre, A. Vocxano, Primo rapporto (1936) 54, n° 10 ; cf. p. 18 et 22 (SEG VIII (1937) 
944 ; F. Braser, SB V (1938) 8133). 


1 ÂvovGer Oe- 
Gr ueyiorw|!] 
œuvodos 

h  ebynr * 
(ërous) ”, Meyctp. 


Dare : Sans doute haute époque impériale, d’après l'écriture (Vogliano) ©. 
«À Anubis, dieu trés grand, l'association, en ex-voto, l’an VIII, Méchir»y. 


L. 1 : Anubis est associé à Hermouthis et qualifié de Geès uéyas dans une autre dédicace 
de Médinet Madi (160). I est représenté en compagnie de Sobek dans une scène de 


(9 À. Voczrano, loc. cit, 54 : Le tre iscrizioni ci dicono che, a cura di un certo Euporos, fu elevato il piccolo monu- 
Dre . constava di una base (orpäua) e di due o più statuette (tali debbono essere, dato le piccole dimensioni 
ella base)». 
@) Voir E. Bernanr, 1. Métriques, 120, 2 et 121, 1. 
® Id., sbid., 104 et 106, 1. C£. 160. 
( L'hypothèse est faite par A. Vogliano. Cf. 163. 
5 T'av. J.C., SEG; «Leit?», Bilabel. 


[171-179] NARMOUTHIS 93 


purification du roi, sous laquelle figure une inscription hiéroglyphique qui l'invoque, sur la 
paroi est de la salle hypostyle du temple pharaonique de Médinet Madi 1). Un autre bas- 
relief du même temple, accompagné d’une légende hiéroglyphique, sur la paroi sud (côté 
est) du mur de la première cour, le représente debout, muni du sceptre ). Le culte de cette 
divinité est connu en d’autres endroits du Fayoum W). 

L. 3 : La dédicace émane d’une association (), dont Anubis était vraisemblablement la 
divinité éponyme. Une dédicace similaire, consacrée à Apollon et trouvée non loin de la 
précédente sur la voie sacrée, est l’œuvre d’une autre œyvodos (172). 

À. Vogliano suppose 5) que des bâtiments réservés aux activités de ces associations devaient 
s’élever le long de la voie d’accès au sanctuaire. Des inscriptions font connaître des associations 
de ce genre, notamment à Karanis et à Théadelphie (°). 


172. Dépicace D'UNE AssocIATION À APOLLON 


(HAUTE ÉPOQUE IMPÉRIALE ?). 


In situ. 
Provenance : L'inscription est gravée dans un rectangle sur le côté gauche de la base qui soutient le 
lion de droite de la voie d’accès au sanctuaire. 


«La prima linea è pressochè evanida . . . Strana la presenza di forme quadrangolari accanto a forme lunate (E, C, W). 
Abitualmente tali forme si escludono» (Vogliano). L'inscription n’est plus visible. 


D’après la pierre, A. Voczrano, Primo rapporto (1936) 55, n° 12, transer. en maj. ; cf. p. 18 sur l’em- 
placement du lion et p. 22 sur l'association ; pl. I et IT le lion (SEG VIII (1937) 545 ; F. Bruarez, SB V 
(1938) 8135). 

C£. P. Bornicezur, Aegyptus 29 (1942) 220 sur l’association. 


1  Am6d)œnt 
deñs p- 
EYITTOI 


4  ouvodos. 


(@) A. Voczrano Secondo rapporto (1937) p. 24. 

@) Id., sbid., p. 43 ; cf. pl. XXXVI. 

G) Voir 1G Fay., 98 (Philadelphie). M.F. Vaxvenu, The Four Greek Hymns of Isidorus (1972) p. 11, n. 5 suggère 
qu’Anubis pourrait représenter ici Sokonopis (cf. Hymne II, v.q.); W.J.R. Rürsam, op. cit., s.v. Anubis. 

() Sur les associations en Egypte, cf. 1G Phil, 139 et IG Fay. 6; G. Wacxer, BIFAO LXXIII (1973) 41-60 et 
103-108 a publié deux inscriptions du Fayoum qui font connaître deux nouvelles associations. 

(5) Primo rapporto, p. 18. 7 ue 

(6) Cf. IG Fay., 87 et 122. Voir aussi À. Brrnann, Les confins libyques, (1970) p. 910 (à propos de l'inscription de 
Psénemphaia) et 1037, n° 2 (dédicace des environs de Kôm el-Hisn). 
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Dar : Sans doute haute époque impériale, d’après l'écriture. 


«A Apollon, dieu très grand, l'association». 


L. 1 : Apollon est vraisemblablement assimilé ici à Anchoès, représentant le fils d'Isis, 
Harpocrate ou Horus-enfant. Cette divinité était adorée en même temps qu’Isis et Sokonôpis 
dans le temple de Médinet Madi() et il est présenté comme un dieu solaire dans un des hymnes 
d'Isidôros ®. Une autre inscription peinte sur une colonne papyriforme de la salle hypostyle 
de ce temple est dédiée à ÂméXœwnt jynuév (se) (162). 

L. 2 : La coupe syllabique n’est pas respectée. 

L. 4 : L'association était sans doute placée sous la protection d’Apollon %. Une autre 
association a laissé une dédicace à Anubis (171) sur la base du sphinx voisine de celle du 
lion sur laquelle est gravée cette inscription. P. Bottigelli estime que les deux dédicaces 
émanent de la même association, qui serait en rapport avec le culte d'Hermouthis, la déesse 
principale du temple. 


173. Proscynème DE L'Hiéronuze HéRÔDÈS, FILS pe Dionysios 


(HAUTE ÉPOQUE IMPÉRIALE Fe 


‘ In situ. 
Provenance : Inscription gravée sur le premier portail, massif de droite, face sud, côté du vestibule 


(Vogliano). 


«L’iscrizione, profondamente incisa, figura sul bugnato del blocco centrale della fila sesta, partendo dalla base. 
L'altezza delle lettere è di 2 centimetri» (Id.). Haut. : 13 em; long. : 45 em. L'inscription, très érodée par le vent, 
est en partie visible, pl. 15. 


D’après la pierre, A. Vocuuano, Primo rapporto (1936) 56-57, n° 13, transer. en maj. avec coupe des 
mots, brèves remarques (F. Cumonr, l'Egypte des astrologues (1937) 145, n. 6 reproduit l'inscription ; 
remarque sur les hiérodules ; SEG VIII (1937) 5592 ; F. Bnasez, SB (1938) 8149). 

Cf. F. Cumonr, Rev. Arch., 1936, 2, 236, n. 2 sur hiérodoulos; W. Peremans - E. Vaw’r Dacr, Prosop. 
Piolem., IL (1956) 7302; A. Bernann, 1G Philae I (1969) p. 288 sur uvetar motoüuar; L. Decexar, 
Katoche, Hierodulie und Adoptionsfreilassung (Münch. Beitr., 47 , 1 964) 100 ; G. Geracr, Ricerche sul proshynema, 


dans Aegyptus LI (1971) 40 sur la formule de proscynème ; F. Dumann, Le culte d’Isis, 1 (1973) 175 sur 
les hiérodules. 


CF. Dunan, Le culte d’Isis, I (1973) 134. 


pe BernanD, Î. métriques, 175, 11, 14; V.F. Vaxoerue, The Four Greck Hymns of Isidorus (1972) p. 11, n. 5 et 
p: 42. 


® Une inscription de Rosette du I°* siècle ap. J.C. fait connaître une À roxïoviax oüvodos (SB, 312). 
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1 Hpwôns Aropvotou iepodouhos 
a LS 
#ADoy mpès Tir xuplav lou uynt- 
av ém” dy Tüv idiwy (idiwv) 


u  mouoüpevos * (ërous) G, Érel® 1. 
Dre : Sans doute ‘haute époque impériale, d’après l'écriture ("), 


7 à A | 2 L . 0 . . . . . 
« Hérôdés, fils de Dionysios, esclave sacré, Je suis venu vers Notre Dame Isis et j'ai fait mention, 


pour le bien, de mes proches. L’an IL, le 16 Emiplu». 


L. 1 : L'auteur du proscynème, dont le nom est répété sur une autre face du même bloc 
(174) se définit comme un Aiérodoulos, sans qu’il soit possible de savoir ce que veut dire 
exactement cette désignation. Ce terme, on le sait, peut s’appliquer à des personnes de 
condition très différente ) : il s'applique parfois à des esclaves affranchis par consécration 
à une divinité, ou encore à des artisans attachés à un sanctuaire et préposés à des tâches 
variées. On connaît, par exemple, des hiérodules de Boubastis chargés de nourrir les chats 
sacrés (œiloupo6ocxot) 1. En Egypte (), le terme apparaît vers 250 av. J.C. 5). On rencontre 
la désignation équivalente dans les textes démotiques (6. M. Rostovtzeff a établi que, con- 
trairement à l’étymologie du mot, il ne s'agissait pas d’esclaves, bien que le statut des hiéro- 
douloi, plus religieux que juridique, demeure peu clair (. Il se peut que le dédicant ait exercé 
des fonctions plus ou moins rituelles dans un sanctuaire indéterminé de l'Egypte. Pour 
F. Cumont (f), cependant, le mot peut aussi désigner ici quelqu'un qui s’est voué volontai- 
rement au service de la divinité, comme le chrétien s'appelle doÿlos roÿ 0eoù ). La même 
imprécision pèse, par exemple, sur le sens qu'il convient de donner à Mérodoulos dans une 
inscription de Pselkis (0), 

L. 2-4 : La formule uvelay mosoduar se rencontre dans les proscynèmes, notamment à 
Philae (1), Comme l’a expliqué J.A. Letronne, «on espérait qu’en se souvenant d’une personne 
dans un temple ou près de la statue d’un dieu on appellerait sur elle la protection de la déesse »l?. 


(1) Les auteurs du SEG datent l'inscription du [°° siècle av. J.C. ; F. Bilabel ne se prononce pas. 

@) Voir essentiellement W. Orro, Beiträge zur Hierodulie im Hellemistischen Aegypten (A4bhandl. München, 1950) ; 
L. Drcexar, op. cit., Münch. Beiträge, 47, 1964); P. Desorn, L’esclavage sacré : état de la question, dans Actes du colloque 
1971 sur l’esclavage ((Besançon, 1973) 135-150. 

(6) P. Cairo Zen., 59451. 

1) Cf. J.A.S. Evans, À Social and Economic History of an Egyptian Temple (Yale Class. Stud, 17, 1961) 197-199. 
) P. Hibeh, 1, 35 ; II, 213. 

) Voir Prosop. Ptolem., III (1956) 7298-7323. 

) M. Rosrovrzzrr, Soc. and Econ. Hist. of the Hell. World, 1 (1941) 322. 

) 

) 


5 


OS 


œ 


F. Cumowr, Rev. Arch., 1936, 2, 2386, n. 2 ; L’Epypte des astrologues, 146. 

L'expression désigne un fidèle ou plus précisément un moine : cf. IG Phil, 211. 

(0) W. Rurrez, Der Tempel von Dakke (1930) 12, Gr. 14; SB, 7921 ; cf. L. Deexar, op. cit. 103. 
O1) IG Philae, 48, 46, 130, 132, 151. 

2) J.A, Lerronne, Rec. Il, p. 29 à propos du texte maintenant dans 1G Phula, 151. 


DS Le 
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Selon le même savant, le génitif rüv idéwr dépend vraisemblablement de uve/av moroüpevos, 
formule équivalente à uwnobeis, peuvnuévos où éuvnoûns fréquents dans les proscynèmes (1. 
Dans ce cas, 7” ya, pris absolument, forme une sorte de parenthèse. Mais Letronne 
remarque aussi que l’on trouve dans les auteurs #7’ éyaÿ suivi d’un génitif ®). Il n’est pas 
exclu qu'ici r&r dur soit senti comme un complément de éx’ dx«0 ni qu’il faille comprendre 
«pour le bonheur des miens» ®). Tel serait le sens primitif de la formule éx°’ éya0, employée 
ensuite de manière absolue, comme un souhait, notamment dans le style elliptique des dédicaces. 

L'expression pyeirv nm” ya T@v idiwr mosoûuevos forme un trimètre iambique, avec 
un anapeste au quatrième pied. On le trouve employé dans l’épigramme de Ménélaos à 
Philae ), et, avec la variante ré» yovéwr dans deux autres proscynèmes métriques inspirés 
l’un de l’autre, dans le même sanctuaire 5). Il est vraisemblable, comme l’a suggéré A.J. 
Festugière, qu'il s’agit là d’«une sorte de vers passe-partout, que peut-être les prêtres 
indiquaient aux fidèles en mal de poésie» (,. 


174. Sicnarure D'HérÔDès, ris DE Dionysos. 


In situ. 
Provenance : Premier portail du temple sud (A) de Médinet Madi. L'inscription est gravée à gauche de 
173, sur le même bloc. 


Long. : 21 cm; haut. des lettres : 10 mm. 


D’après la pierre, A. Vozrano, Primo rapporto (1936) 57 n° 13 bis, transcr. en maj. (SEG VIII (1937) 
553 ; F. Bnasez, SB V (1938) 8143). 


Hpcdns Arovuotou. 
Dar : Sans doute haute époque impériale. 


«Hérode, fils de Dionysos». 


Le personnage est connu comme hiérodule par l'inscription gravée sur le même bloc (173). 
La répétition du nom étonne, dans deux inscriptions si voisines. Ce texte est-il la première 
ébauche de l'inscription plus développée sur l’autre face du bloc ? 


(9 Sur l'expression rare [}»nuooüs[ns x&plw, voir A. Berann, Le Paneion d’el-Kanaïs (1972) 72. 
®) Letronne cite Plutarque, Ant., 26 : êx° dyadé rs Aoias. 

(® CE. IG Philae, 131; cp. éx” dyañ réyn, À. Bernann, De Koptos à Kosseir (1972)177. 

(5) IG Philæ, 43. 

(5) Jbid., 130 et 151. 

(® AJ. Fesrucière, REG 1970, p. 195. 
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175. Proscyvème ne DÈmas. 


In situ. 


Provenance : Premier portail du temple sud (A) de Médinet Madi : «1° Portale, massicio di destra, 
fronte sud, verso il vestibolo ... L’iscrizione figura sul bugnato del blocco di mezzo della fila ottava, 
partendo dalla base» (Vogliano). 


L'inscription est effacée. 


D’après la pierre, A. Voczrano, Primo rapporto (1936) p. 57, n° 14, transer. en maj. (SEG VIIT (1937) 
094 ; F. Brrasez, SB V (1938) 8144). 


Amuds rc. 
Dre : Sans doute haute époque impériale. 


« Démas, je suis venu». 


Le nom propre suivi de #xw est la formule la plus simple de proscynème (f). 
On connaît aussi le nom de femme Ayuds (?). 


176. Proscynème D’ArorLôs. 


In situ. 

Provenance : Premier portail du temple sud (A) de Médinet Madi : «1° portale, massicio di destra, 
fronte sud, verso il vestibolo ... L’iscrizione figura nel margine, sotto il bugnato, del blocco di destra 
adiacente a quello su cui figura l’iscrizione [175]» (Vogliano). 


L'inscription est totalement effacée. 


D’après la pierre, A. Vocurano, Primo rapporto (1936) p. 57, n° 15, transcr. en maj. (SEG VIII (1937) 
555 ; F. Bnasez, SB V (1938) 8145). 


Âronds 10. 
Dare : Sans doute haute époque impériale. 


« Apollés, je suis venu». 


() AJ. Frsrucière, REG 1970, 183 et 193 à propos des proscynèmes de Philae. 
@) IG Phlae, 150, 9. 
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177. ProscynNème D ApoLLÔNIos. 


In situ. 

Provenance : Premier portail du temple sud (A) de Médinet Madi : «1° portale, massicio di destra, 
fronte sud, verso il vestibolo ... L’iscrizione figura nell’ottavo blocco (partendo da sinistra) della settima 
fila dei blocchi, partendo dal basso» (Vogliano). Le nom propre est sur le même bloc, à gauche. 


L'inscription est effacée. 


D’après la pierre, A. Voczaxo, Primo rapporto (1936) p. 57, n°* 16 et 17, transcr. en maj. (SEG VIII 
(1937) 556-557 ; F. Buasez, SB (1938) 8146-8147). 
Cf. G. Geracr, Aegyptus 1971, 39 sur la formule de proscynème. 


Âo1ï@nos * Td [rplooxtrnua * x. 
Dare : Sans doute haute époque impériale. 
«Apollénios. Acte d’adoration. Je suis venu». 


Le premier éditeur isole l’anthroponyme comme s’il s’agissait d’une inscription indépen- 
dante. Mais on s’étonne, dans ce cas, que la formule de proscynème qui suit ne comporte 
pas le nom de celui qui est venu en pèlerinage. L’acte essentiel est en effet de laisser son nom, 
c’est-à-dire sa personne, sous la protection permanente de la divinité (1). Aussi est-il préférable 
de voir dans Apollônios, à gauche sur le même bloc, le nom de l’auteur du proscynème. 

To rpooxtvmua peut être précédé ou suivi du nom du signataire, sans verbe exprimé 
Huo est fréquemment employé seul dans les proscynèmes. 


178. PROSCYNÈME D'UN ANONYME. 


In situ. 
Provenance : Proastion du temple sud (A) de Médinet Madi. (L’iscrizione figura nel braccio est (ottavo 
blocco da destra, settima fila, del basso}» (Vogliano). 


L'inscription était écrite à l’envers, sauf les trois dernières lettres, et de droite à gauche. Elle est maintenant effacée. 


(9 G. Gerar, loc. cit., 89 : (ŒEvidentemente il sostituto epigrafico della presenza adorante del pellegrino era ritenuto 
efficace ed atto ad attirargli perennemente la benedizione del dio e le grazie del luogo, anche senza la specificazione del 
suo nome. Tanto più che, in questo caso, l’autore del proscynema era stato effettivamente presente davanti alla divinità 
(xw)». Voir IG Phalue, II, p. 27. 

(®) Par exemple, 1G Philue, II, p. 9. 
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D’après la pierre, À. Voezano, Primo rapporto (1936) p. 57, n° 18 (SEG VIII (1937) 558 ; F. Braer, 
SB V (1938) 8148). 
Cf. G. Geracr, Aepyptus LI (1971) 40. 


To mp(o)oxt [v|nu(a). «Acte d’adoration). 


Durs : Sans doute haute époque impériale. 
OMH.AMIdLIOL, la pierre. 


D’après le premier éditeur il ne s’agit pas d’un bloc qui aurait été remonté à l'envers lors 
de certains travaux de restauration. L'inscription aurait donc été écrite intentionnellement 
de cette manière inhabituelle. Il est étonnant que le nom de l’auteur du proscynème ne soit 
pas mentionné. Le texte est-il complet ? 


179. Proscynème pe CHaRÈMÔN, FILS D’AKousIrAoS. 


In situ. 
Provenance : Proastion du temple sud (A) de Médinet Madi, côté est. «L’iscrizione figura nel terzo 


blocco, partendo da destra, della settima fila, partendo dal basso» (Vogliano). 


On ne voit plus rien sur la pierre. 


D’après la pierre, À Voczxano, Primo rapporto (1936) p. 58, n° 19 (SEG VIII (1937) 559 ; F. Brrasez, 
SB V (1938) 8149). 


Xopnucr Chairémôn, 
ÂxovoiXdou fils d’Akousilaos, 
Mxc * (rous) x0. je suis venu, l'an ATX. 


Dare : Sans doute haute époque impériale. 
L. 2 : Le second alpha est écrit dans l'interligne. 


180. PROSCYNÈME ANONYME. 


L'inscription a disparu. 

Provenance : Proastion du temple sud de Médinet Madi. «L’iscrizione figurava sulla faccia nord del 
pilastro di sinistra d’ingresso del vestibolo. L’iscrizione fu fuggevolmente copiata e quando se ne voleva 
fare la revisione era già scomparsa» (Vogliano). 

D’après la pierre, A. Voezano, Primo rapporto (1936) p. 58, n° 20 (SEG VIII (1937) 560 ; F. Brravez, 


SB V (1938) 8150). 
Cf. G. Geracr, Aegyptus LI (1971) 39 sur cette forme de proscynème. 
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TO Tpooxvmua * Hxw «Acte d’adoration. Je suis venu». 
Dare : Sans doute haute époque impériale. 


Le nom du signataire n’est pas indiqué. Le cas serait unique à Médinet Madi . Mais 
l'inscription est-elle complète ? 


181. Proscynème DE HÉROÔN. 


In situ. 
Provenance : Temple sud (A) de Médinet Madi, premier portail, massif de gauche, côté nord (tourné 
vers la première cour). «L’iscrizione figura nel blocco centrale della sesta fila, partendo dal basso» 


(Vogliano). 
Le texte est aujourd’hui effacé. 


D’après la pierre, A. Vocztano, Primo rapporto (1936) p. 58, n° 21 (SEG VIII (1936) 561 ; F. Bnasez, 
SB V (1938) 8151). 


Cf. G. Geracr, Aegyptus LI (1971) p. 39. 
To mpooxvy| mu) pur dde. 
Dar : Sans doute haute époque impériale. 
«Acte d’adoration (qu’a fait) Hérôn ici». 
Le delta a la forme d’un alpha cursif. 


L’adverbe 39e se rencontre parfois dans les formules de proscynème. Il insiste, semble-t-il, 


sur la présence effective du signataire ®). G. Geraci y voit l'équivalent d’un usage que l’on 
constate dans des inscriptions démotiques (). 


(ULCÉ. 1772et 178: 
® Voir 1G Philae, 131, 1 ; 278, 3 ; À. Bernann, De Koptos à Kosseir (1972) 119. 


(®) G. Geract, loc. cit, 40, n. 1 : «Le indicazioni dde ed év0dde corrispondono al y nell’equivalente demotico del 
proscynema ; cf. F. LI. Grirrrrn, Demotic graffiti of the Dodecaschoenus (1937) p. 187, n. 374). 
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182. FRAGMENT D'INSCRIPTION RÉDIGÉE PAR LE HIÉROGRAMMATE (?) Diwymos 


(HAUTE ÉPOQUE IMPÉRIALE ?). 


Position inconnue. 

Provenance : Temple sud (A) de Médinet Madi. «J’iscrizione fu rinvenuta in uno degli ambienti del 
complesso, situato tra il grande edificio di sinistra del primo cortile, ed il muro appoggiato al secondo 
portale (lato ovest della corte). Purtroppo altri frammenti dell’iscrizione non furono rinvenuti, per quante 
ricerche siano state fatte» (Vogliano). 


Haut. : 13 cm; larg. : 9 cm. Haut. des lettres : 1 cm, 5. Réglage. 


D’après la pierre, À. Vocrraxo, Primo rapporto (1936) 52, n° 4, transer. en maj. et en min. ; p. 34 sur 
la fonction du personnage (F. Bizasez, SB V (1938) 8158 ; SEG VIII (1937) 568 avec un essai de 
restitution arbitraire de W. Crôünert). 

Cf. A. Voezxano, À. Cinormr, A.M. Cocowso, Papyrologica, dans Stud in onore di V. Arangio-Ruiz, IT [1953] 
508-509 : critique du texte proposé par W. Crünert. 


TRE TT | Aidvuos ie[poypau] - 
[mare|ds évboide ZH------ 
-- [ésplarsxd ypduu[aral --- 
ü ---[Üulvous xai eiyà[s]---- 
Re GBiIÉXwy nai rloùs] --- 


--- [pe] vous ür[è] = 


Dare : Sans doute haute époque impériale, d’après l'écriture ©). A. Vogliano rapproche, pour la 
paléographie, l'inscription de Théadelphie republiée maintenant dans 1G Fay., 122, datée de 109 ap. J.C. 


L. 1 : [6 deiva © na], Cr., qui suggère [Aperos 6 xa]i; is[po| ypanuare]ts, Vogl. pour lequel da pa- 
rola poteva essere distribuita in altro modo fra i due righi». 

L. 2 : évdade &n--- (£h[oas] ?), Vogl. qui propose aussi de lire AH (dn[moria nai] ?), évOdde En---, 
SB ; évôade Sn[uorxé], SEG ; évbüde Ei[oas], Cr. 

L. 3: [ieplaremà ypéuu[ara]---, Vogl., SB; [uai iso]armà yoduulara]---, SEG; [ré re isp]aremd 
yeduu[are], Cr. 

L. 4: [ra mepi üplvous nai edya[s ouvalynyoxws], Cr. 

L. 5 : [4 dpyalwr ?] BiSwy---, suggère aussi Vogl. ; [ouvalynyoxws ëx] BIS Awv nai s[ots], Cr. 


() Les auteurs du SB et du SEG datent le texte du second siècle ap. J.C. 
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L. 6 : [rapaÿeSou]évous dm” [4] ww A6|yous], Cr. 

L. 7 : éo[movdaxws ?], Vogl.; [omoudÿ] méoy éo[xeupélvos], Cr. 
L. 8 : [év sddér]o Bi8Xxw x[ai eGaailois], Cr. 

L. 9: ---[àl£tos eur---, Vogl.; [Adyou d]Elors éuxr[edermws]---, Cr. 


H y a peu à tirer de ce fragment dont la longueur des lignes demeure indéterminée. Il 
semble se rapporter à un hiérogrammate peut-être attaché au temple de Médinet Madi. 

L. 4 : À. Vogliano rapproche le premier vers du distique qui termine le second hymne 
d'Isidôros (1). Comme l’auteur des arétalogies isiaques, le personnage semble vouloir dire 
qu'il était versé dans la science sacrée (1. 3) ? dont il était peut-être l'interprète auprès des 
Grecs), S'agit-il d’un Egyptien capable de mettre à la portée du public grec les textes sacrés W), 
à la façon de Moschion, par exemple, qui s'exprime à la fois dans sa langue et en grec 6) ? La 
mutilation du texte n’autorise que des conjectures (5). 


183. Dénicace aux Dioscures (HAUTE ÉPOQUE IMPÉRIALE ?). 


In situ. 

Provenance : Temple B de Médinet Madi. (L’iscrizione, ancora in situ, figura sulla testata di una stela 
appoggiata allo stipite di sinistra dell’ingresso del tempio tolemaico . .. L’altezza delle lettere dell’iscrizione 
è di circa 2 centimetri», À. Vogliano. 


D’après la pierre, À. Voezrano, Secondo rapporio (1937) 45, n° 8, transcr. en maj. avec des remarques ; 
la stèle in situ, pl. XXXVIT. 


--- Odvurious 


Aroloxovoous. 
[Ato]æxoup 


Dar : Peut-être haute époque impériale, d’après l’écriture ®. 


«--- aux Dioscures Olymmens ». 


(@) E. Bernann, 1. métriques, 175, II, 33. 

® Cp., Dbid., 175, IV, 18 : oi sv iepäy ypduu’ dvacEduervor. 

(® C£., Ibid., 175, IV, 37-39. 

(9 Voir l’arétalogie d'Imouthès, P. Oxy. 1381, 1. 32-35 et 198-202 (G. Manreurrez, De opusculis Aepypti (1930) 
p- 86, n° 3 ; A.T. Fesrucière, La révélation d’Hermès Trismégiste, 1 (1944) 52 sqq trad.). 

(®) I. métriques, 108, 3-4. 

(Rappelons pour mémoire l'hypothèse de Crônert : «Quodsi [Âperos & xaj} A. supplemus, originem philosophi 
celeberrimi Alexandrini (cf. Susemihl, Il, 252/5 ; Christ-Schmid, II, 343) detectum videmus, sed incerta admodum 
est coniectura. Certum est nos habere novum auctorem ex eorum ordine quos Plut. De Isi et Osir. commemoravit, ubi 
et uvoi (371 b) et esyai (cf. 365 F) et Adyori (e.g. 353 a) recensentur». 

(A. Voczrano, op. cit., A5, d'après l'écriture, songe à la basse époque ptolémaïque ou à l’époque romaine. 
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L. 1 : Lacune d'environ 5 ou 6 lettres, d’après Vogl. qui estime que [rois] seraït trop court, et la 
présence du nom du dédicant, avant l’article, trop long pour la lacune. 


L'inscription apporte un nouveau témoignage du culte des Dioscures au Fayoum (1. 

L. 1 : Faut-il restituer [6eoïs] au début de la ligne? 

Les jumeaux divins portent l’épithète qui est ordinairement décernée à Zeus, leur père . 

Gomme le remarque A. Vogliano, la mention des Dioscures s'explique vraisemblablement 
par l’assimilation de Thermouthis à Isis (@). 


184. Déprcace ne Turgo (HAUTE ÉPOQUE IMPÉRIALE ?). 


In situ. 
Provenance : temple B de Médinet Madi. 


«L'iscrizione figura incisa sulla testata di una stela, appoggiata allo stipite destro della porta d’ingresso al tempio 
tolemaico», Vogliano. Haut. des lettres : environ 2 em. 


D’après la pierre, A. Voerrano, Secondo rapporto (1937) p. 45, n° 9, transer. en maj. avec des remarques ; 
la base in situ, pl. XXXVII. 


Toipéur Ürép owrnplas 
Toù Téxvou dvénuer 


êm” dyabco. 
Dare : Sans doute haute époque impériale. 


« Turbo pour le salut de son enfant a consacré (le monument) pour le bien». 


Le dédicant qui porte un nom latin (‘) fait une dédicace à la déesse Hermouthis à laquelle 
est assimilée Isis Sôteira. L'épithète est notamment décernée à la déesse dans les hymnes 


d'Isidôros 6). 


® Voir 1G Fay., 74, 123, 143, 144. 

® Cf., par exemple, OGI 65 (Siuf) ; republié par E. Brecca, Jscrizioni, 10 ; SB 8861 ; cf. À. Bernann, REG 1972, 
147-148. 

® Sur Isis et les Dioscures, cf. F. Caapouruier, Les Dioscures au service d’une déesse (1935) 248-262 ; F. Duxan, 
Le culte d’Isis III (1973) 94-95. 

(5) B. Menersmann, Die latein. Wôrter und Namen (1927) p. 100. Le nom est porté par plusieurs soldats de l’armée 
romaine d'Egypte : voir par exemple R. Cavenazze, Prosopographie de l’armée romaine, dans Aegyptus, 50 (1970) p. 301. 

(®) E. Bernann, I. Métriques, 175, I, 26 ; sur Isis Sôteira, voir F. Dunaxn, Le culte d’Isis, IIT (1973) 260, n. 2. 
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La formule ürép owrnplas, plus rare que irép seul suivi du génitif, se rencontre aussi 
dans des proscynèmes (. Il n’est pas possible de savoir si le vœu formulé par le père a une 
valeur générale ou est motivé par une circonstance particulière ©). 


185. GRAFFITE D'UN PÈLERIN ET DE SA FAMILLE. 


Disparu. 

Ronde : (Grafito ripetuto sui due stipiti dell’ingresso del tempio B. I testo è lo stesso, con la 
identica distribuzione della materia nelle varie linee, per quanto nel testo dello stipite di sinistra ne 
fossero conservato soltanto le prime 5. Oggi le due iscrizioni non sono più leggibihi. Ma per fortuna ne 
avevo fatto delle copie pressochè definitive all’atto della scoperta» (Vogliano). 


D’après la pierre, À. Voczrano, Secondo rapporto (1937) p. 47, n° 12, transcr. en maj. avec coupe des mots. 


1 TpiQor ZLoikou 

xai Zapbäs vids 

xai Hpuvës vids 
ü  xai Zap6oÿ(s) Ouxarépa 

ai Tañois (») été[ pla 

xal Ouicäs Ou(ydrnp) Zaubdros 
7  xœi Loïnäs &Xos uiôs. 


Dare : I° ou IIT° siècle, d’après A. Vogliano. 


«Tryphôn, fils de Züilos, Sambas, son fils, Hérénas, son fils, Sambous, sa fille, Taésis, son autre 
fille, Thaisas, la fille de Sambas, et Zoïlas, son autre fils». 


L. 2 : «Nel testo dello stipite di destra abbiamo CAMBA», Vogl. 

L. 3 : «YIOC conservato nel testo dello stipite di sinistra», Vogl. 

L. 4 : «Le due copie hanno concordamente CAMBOY ; ma si tratta di nome ben noto», Vogl. 

L. 5 : «Del N conservato dalla copia di destra e, pare, anche in quella di sinistra non so trar partito», Vogl. 
L. 6 : «OY od AY», Vogl. 


L'inscription commémore la visite de toute une famille au sanctuaire d'Hermouthis : le 
pèlerin nommé en tête, Tryphôn, fils de Zôïlos, était accompagné de ses deux fils, Sambas 
et Hérônas, et de ses deux filles, Sambous et Taésis. Le groupe comprenait encore sa petite 
fille et vraisemblablement le troisième de ses fils qui porte un nom formé sur celui de son 


grand-père. 


mo Bernan, De Koptos à Kosseir (1972) 150, h; cp. Le Paneion d’El-Kanaïs (1972) 41, 5; Pan du désert, 21, 
, 60, 87. 

® A. Voczrano, loc. cit., 45 : «I voto del padre per la salute del proprio figlio poteva essere generico o non presup- 
porre una contingenza particolare, determinata da malattia, partenza per la guerra o altro». 
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186. PROSCYNÈME CRYPTOGRAPHIQUE (BASSE ÉPOQUE IMPÉRIALE (fe 


Disparu. 

Provenance : Temple sud (A) de Médinet Madi. (Il graffito è stato tracciato sulla parete nord della 
prima corte (K 1). Lo potei farne una rapida copia, all’atto della scoperta. Dopo essermi reso conto del 
carattere del graffito, ho cercato di ristudiarlo ; ma debbo confessare di non esser poi riuscito a trovarlo. 
Ma siccome mi pare di ricordare che ïl testo era decisamente tracciato, con un solco piuttosto profondo, 
cosi nutro speranza che esso esista ancora. Il graflito non è completo, almeno alla destra del primo rigo. 
Ma non cercai di leggere di più, grattando la pietra, coperta da soprastrutture, per paura di danneggiare 
irreparabilmente l’iscrizione» (Vogliano). 


D’après la pierre, À. Voczraxo, Secondo rapporto (1937) p. 48-49, n° 13, transcr. en maj. et en min., 
comment. 


VAK®MAUWNXNB=6VNBHbEYIMIBAX (HN --- 
NO HYAXWKOMOXYAXC 
TO pooxdvmua Tuñs Darprous x[ai]--- 


xai TOÙS Tap” aÜTOUS. 
Dare : IT° ou IV° siècle ap. J.C., d’après A. Vogliano. 
«Acte d’adoration (fait par) Thés, fils de Phatrès, et ... et ceux qui les accompagnatent». 


L. 1 : À la fin de la ligne, Vogl. lit un gamma et transcrit Darpn ovo .---. 
L. 2 : Vogl. lit les trois premières lettres MEI et transcrit K.. 


Le premier éditeur a reconnu qu'il s’agit d’une inscription cryptographique, dont le 
principe de chiffrement a été bien expliqué par A. Bataille (1 à propos d’une inscription du 
Colosse de Memnon ) : {Chaque signe est rendu par celui qui exprime sa différence isopsé- 
phique avec le premier terme de l’ordre numéral immédiatement supérieur : 10 pour les 
unités, 100 pour les dizaines, 1000 pour les centaines». Selon ce système, ÿ — +, puisque 
700 (4) — 1000-300 (x); à — 0, puisque 30 (1) — 100-70 (0); x — x, puisque 20 (x) 
— 100-80 (x) ; le sampi — b, puisque 900 (sampi) — 1000-100 (b) et ainsi de suite. 

Ce procédé de chiffrement sera particulièrement en vogue aux époques byzantine et copte (), 
mais l'inscription du Golosse de Memnon montre qu'il remonte à une plus haute antiquité. 


() À. Bararzce, Chron. d’Eg., 52 (1951) 349, n. 4. 
@) À. et E. Bernann, I. Colosse de Memnon, 102. 
(5) Voir les références données par A. Baraze, 1G du temple de Hatshepsout (1951) 187, p. 184. 
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L. 1 : Le premier éditeur n’a pas reconnu le génitif Darpyous 1 du nom arpñs, «le 
jumeau», très répandu en Egypte ®?. À. Vogliano remarque que la première ligne est incomplète. 
Le pluriel de la ligne 2 (aürous) fait attendre au moins un autre signataire. Dans ce cas ïl 
faut certainement voir à la fin de la ligne non pas un F mais un N, dont la haste droite a disparu, 
ce qui permet de restituer x[x/], puisque x —> x, étant donné que 80 (7) — 100-20 (x). 

L. 2 : On ne fait guère violence à la copie de Vogliano en reconnaissant au début de la 
ligne, après le pe, un ©, et non un €, suivi d’un koppa là où le premier éditeur indique un 
iota pointé. On rétablit dès lors facilement xai, puisque x —> x (80 — 100-20), 9 — « 
(9 — 10-1), et koppa — : (90 — 100-10). 

On attendrait la tournure oi œap’ air, si les auteurs du proscynème veulent bien dire 
qu'ils étaient accompagnés de leurs proches %). Sans doute s’agit-il d’indigènes qui s'expriment 
difficilement en grec. 


187. SrenaTure D'AntkérTos. 


In situ. 
Provenance : Grafite gravé sur l’autel de Zôbalos (164). «11 graffito figura nel terzo blocco partendo 
da sinistra, della quarta fila, partendo dal basso» (Vogliano). 


L'inscription n’est plus visible. 


D’après la pierre, A. Voerxano, Primo rapporto (1936) p. 58, n° 22 (F. Bnasez, SB V (1938) 8159; 
SEG VIII (1937) 562). 


Âpluntos. 


Dare : Epoque impériale. 


Le proscynème se réduit à une signature. Les stries verticales que présente l'autel), sont 
caractéristiques de l'usage qu'avaient les pèlerins de frotter l'épiderme de la pierre pour en 
obtenir une poudre susceptible d'usage magique (5). 


UE ri À. Bernax, De Koptos à Kosseir (1972) 41, 17. On trouve aussi le génitif Darphou : À. BararLze, 
oc. Cit., > L. 

® J. Vercors, Les noms propres du P. Brux. inv. E 7616 (1954) 80. 

(® Voir par exemple, IG Phila, 1338, 165. 

( Voir À. Voztano, op. cit, p. 18. 

® Ces stries sont fréquentes sur les monuments de Philae : cf. M. Junemaenoez, Rillen an aegyptischen Tempeln dans 
Zeitschrift für Ethnologie, XXIIT (1891) 861-863, cité par P. Naunin, Cahiers archéologiques, XVII (1967) 33. Cf. 164. 
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188. Srienarure DE SokoNôpis. 


In situ. 


Provenance : Graflite gravé sur l’autel de Zôbalos (164). «ll graflito figura nel blocco centrale della 
quarta fila, partendo dal basso» (Vogliano). 


L'inscription a disparu. 


D’après la pierre, A. Voczrano, Primo rapporto (1936) p. 58, n° 23 (F. Bravez, SB V (1938) 8153; 
SEG VIII (1937) 563). 


Zoxovdmis. 
Dare : Epoque impériale. 


Le nom est caractéristique du Fayoum où le dieu crocodile Sokonôpis était, à Médinet 
Madi, le parèdre de la déesse Hermouthis (1). 


189. Srenarure D HÉRAKLÉODÔROS. 


In situ. 
Provenance : graffite gravé sur l’autel de Zôbalos (164). «1 grafito figura nel quarto blocco (partendo 
da destra) della terza fila, partendo dal basso» (Vogliano). 


L'inscription n’est plus visible, 


D’après la pierre, A. Voczrano, Primo rapporto (1936) p. 58, n° 28 (F. Buasez, SB V (1938) 8154; 
SEG VIII (1937) 564). 


Hpax\e6dwpo [s]. 
Dar : Epoque impériale. 


Un Hérakléodôros, fils de Sostratos, est l’auteur des deux dédicaces à Hermouthis et à 
Sokonôpis datées de 96 av. J.C. La date d’érection de l'autel de Zôbalos (12 av. J.C.) ne 


permet pas de l'identifier avec ce signataire. 


@) E. Bernann, [. métriques, 175, II, 9 ; III, 33 ; IV, 5. Voir les dédicaces 158-159. Sur ce dieu, cf. V.F. Vavrerrr, 
The Four Greek Hymns of Isidorus (1972) p. 39. 
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190. SiGNaATURE DE ZOBALOS. 


In situ. 
Provenance : Graffite gravé sur l'autel de Zôbalos (164). « grafito figura nel blocco centrale della 


quarta fila, partendo dal basso» (Vogliano). 
L'inscription a disparu. 


D’après la pierre, A. Voczrano, Primo rapporto (1936) p. 59, n° 25 (F. Bnarez, SB V (1938) 8155 ; 
SEG VIII (1937) 565). 


Z66aXo|s] 
HTA--- 


Dare : Epoque impériale. 


Le nom du dédicant de l’autel est écrit Zw£6aros. Malgré la rareté de cet anthroponyme, 
il est peu probable qu'il faille identifier les deux personnages, car on ne voit pas pourquoi 
le même individu aurait répété deux fois son nom sur le même monument. 

La lecture de la seconde ligne est-elle assurée ? S'il s’agit bien d’un patronyme, on songerait 
à un nom formé sur celui d'Héraklès. | 


191. FRAGMENT D'INSCRIPTION PEINTE 
(DATE INGONNUE). 
L'inscription a disparu. 
Provenance : Temple sud (A) de Médinet Madi. «(Tracciata in colore blustro seuro. L’iscrizione figurava 
in una nicchia del primo ambiente, addossato all’edificio principale di sinistra, che dà sulla prima corte. 
Quando lo scavo dell’ambiente era appena iniziato e liscrizione era apparsa, ne fu tratto un rapido 


apografo. Mi riservavo di complctarlo e di correggerlo ; ma all’indomani l’intonaco sul quale figurava 
Viscrizione era caduto in minutissimi pezzi» (Vogliano). 


D’après l'original, A. Voczrano, Primo rapporto (1936) 59-60, transcr. en maj. (F. Bnasez, SB V (1938) 
8157; SEG VIII (1937) 567). 


HA.I6K Ilayor 
K.A.I [as K-- 


DarTe : imconnue. 


L. 1: x Ilaywr, SB, SEG. 
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199. EMPLACEMENT D'UN MARCHAND 


(DATE INGONNUE). 


In situ. 
Provenance : Temple sud (A) de Médinet Madi. Nella parete est del primo vestibolo, all’ingresso delle 
costruzioni monumentali, che portano al tempio faraonico, si legge oggi (liscrizione)» (Vogliano). 


«L’iscrizione ... è a grandissimi caratteri, nell'intento di renderli ben visibili, per chi entrava nel vestibolo» (Id.). 
L'inscription n’est plus visible. 


D’après l'original, À. Voczrano, Secondo rapporto (1937) 38, transcer. en maj., avec des remarques. 


(4 
Hpwyos TÔTOS. 


Dar : Inconnue. 
«Emplacement d’Hérôn». 


Le premier éditeur interprète l'inscription comme étant l’enseigne d’un marchand) qui 
se serait installé dans cette partie du sanctuaire. Le terme réros peut désigner, en eflet, 
l'emplacement réservé à un commerce (2). Dans ce cas, ce qui a été considéré comme un autel, 
à proximité, serait en réalité une sorte de banquette réservée au vendeur (. Une inscription 
similaire, mal déchiffrée, en face de celle-ci, serait de même nature (). 


G) À. Voezxano, op. cit., 39 : «Herone aveva qui il suo spaccio di generi alimentari. L’affluenza dei pellegrini al tempio 
della dea dei granai, consigliava il piccolo commercio di commestibili. Ed ÿ baccale greco, comme dice un proverbio 
arabo, non poteva mancare». 

@ Voir 1G Fay., 95, 96. . LR nt ME 

&) À, Vosxano, op. cit., 88 : «... Un egittologo, competentissimo in materia di costruzioni monumentali elevava 
il sospetto che anzichè di un altare si potesse parlare di una specie di pulpito, ad uso del banditore». ; 

Gi) Jbid., 38 : «Nel nostro vestibolo, a fronte dell'iscrizione ... ne figura un’altra, anch'’essa a grossi caratteri, sulla 
parete opposta. Non sono ancora riuscito a leggerla, a motivo delle soprastrutture, che non voglio per ora eliminare : 
ma mi pare assai probabile che, anche in questo caso, si debba ravvisare un insegna di venditore». 
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CHAPITRE V 


INSCRIPTIONS DU FAYOUM D'ORIGINE INDÉTERMINÉE 


193. Liste DE NoMS (HAUTE ÉPOQUE HELLÉNISTIQUE). 


Royal Ontario Museum of Archaeology, Toronto. 
Provenance : (This inscription was found a few years ago in the Fayüm ... The circumstances connected 
with its discovery are unknown to us» (W.S. Fox, 1915). 


«Part of a marble stele, the purpose of which is obscure. Width 0,324 m; height 0,179 m; 0,223 m; thickness 
0,05 m. The stone has been deliberately cut from the original stele so as to form a rectangle suitable for use in a 
structure of masonry. This rectangle is now divided into two almost equal fragments by a perpendicular fracture. The 
lower edge shows a number of deep incisions made by a chisel. Both side edges are intact. One face is entirely covered 
with an elegantly cut inscription of nine lines, each of which consists of the name of a Greek together with his nationality. 
Letters shallowly incised, 0,037 m. in height, of the best Ptolemaic period. The ends of the strokes in the majority 
of the letters are slightly clubbed» (W.S. Fox, 1917). Photo. de la pierre, pl. 27. (Royal Ontario Museum of 
Archaeology). 


D’après la pierre, W.S. Fox, AJA 19 (1915) 72-73, n° 3, transer. en min., bref comment. Republié 
par le même savant, Amer. Journ. Philol., 38 (1917) 304-311, transer. en maj. et en min., comment. 
développé sur la date et les noms propres (d’où F. Bilabel, SB IIT (1926) 6831). 

Cf. P. Rousse et G. Nicoze, Bull. épigr. 1916, 455 (Fox, 1915); F. Hricmermerm, Die Auswürtige 
Bevilkerung, dans Kho, Beiheft 18 (1925 ; réimpr. 1963) Anhang et Nachtrag 1 (1930) s.v.; M. Lauxer, 
Armées hellénist., 1 (1949) 149 (Epimachos) ; 205 (Taurôn) ; 233 (Apollônios) ; 242 (les Rhodiens) ; 
422 (les Bosporitains) ; II (1950) Prosopographie, 1113 sqq. s.v.; P.M. Fraser, Ptolem. Alex, II (1972) 
116, n. 23, S 2 sur la désignation des soldats. 


1 Érluayos À Onvaïos 
Taypcr Âxapvds 
Adowy Pédios 

ü  KAesrôuaxos Pédios 
À ylas PéSros 
Draniyos Booropitns 
Asovvoddwpos Pédros 

8 Àroïïigros Murilnvaïos 
MofA]rayc|p|as B[oox|opirns 
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4 


Durs : Haute époque hellénistique, d’après l'écriture. 


L. 9 : La haste verticale gauche du pi a disparu. On ne voit plus que le sommet des deux dernières 
lettres du nom propre et de l’initiale de l’ethnique, dont on distingue seulement la partie supérieure des 
deux dernières lettres. 


Après avoir d’abord indiqué dans la première publication que la pierre avait été trouvée 
au Fayoum dans des circonstances inconnues, le premier éditeur a douté ensuite de cette 
provenance, en raison de la date qu’il convenait d'attribuer à l'inscription (D. F. Bilabel a 
partagé ce doute, fondé sur un raisonnement peu convaincant. Plus justement, F. Heichelheim, 
qui ne se prononce pas sur la condition des personnages énumérés, et M. Launey qui voit 
vraisemblablement en eux des mercenaires au service des premiers Ptolémées ©), n’ont pas 
remis en cause l’origine de la pierre et considèrent qu’elle provient du Fayoum. 

W.S. Fox s’est efforcé d'identifier certains des personnages de cette liste. [ a songé notam- 
ment à reconnaître dans Epimachos (# l'Athénien employé par Démétrios Poliorcète au siège 
de Rhodes et dans T'aurôn le toxarque de nationalité inconnue qui servait d’après Arrien dans 
l’armée d'Alexandre (®. I] rapproche enfin Lysôn d’un personnage du même nom connu comme 
père d’un Démoklès par un papyrus de + 248/47 5) et voit dans Molpagoras un descendant 
de celui qui est cité par Hérodote et qui appartenait à une famille aristocratique de Mület (6). 
Ces rapprochements fondés sur la seule homonymie et la date probable de l'inscription 
demeurent fantaisistes. 

Les huit premiers noms de cette liste paraissent peu caractéristiques et ont été portés par 
de nombreux personnages en Egypte. L'inscription fournit cependant le seul exemple de 
Molpagoras connu en ce pays. On sait qu’il s’agit d’un nom ionien, dont le premier élément 
rappelle les molpo, «chanteurs», qui ont formé une association religieuse à Milet connue 
depuis le V° siècle 7. Le nom se rencontre en particulier à Milet et à Didymes, ainsi qu’à 
Olbia, colonie de Milet, et dans la ville voisine de Panticapée ). Il est significatif qu'il soit 
porté ici par un Bosporitain. 


() Dans sa seconde publication du texte, W.S. Fox, Amer. Journ. Philol 38 (1917) 304 indique : «From Egypt, 
exact provenience unknown». I explique, tbid., 311 : «If [the inscription] antedates the establishment of the military 
colony in the Fayüm (274/3 or 271/0) ... the names are those of soidiers or engineers in active service in the royal 
army of Egypt or in the great works of peace instituted by the first two Lagidae. If, on the contrary, it postdates this 
settlement, then the names are those of soldiers retired to the epitagma, or reserves, and settled on homesteads in the 
Arsinoïte Nome, or Fayüm. If the first alternative is true, the inscription may have originated outside of the Fayüm ; 
but if the second is true, the inscription comes from within the Fayüm». 

? Même hypothèse dans P.M. Fraser, op. cit., II, 116, n. 23, S 2. 

9 Vitr., X, 16, 4 ; Pros. Att., 4929. Contra, M. Lauwey, op. cit., 149, n. 5, 
#) Arr., An., V, 14,2: 16, 8. 

5 P. Petrie, III, 109 (a) IV, 1 ; cf. Prosop. Ptolem., II, 3873 ; IV, 8629. 

9 Hdt., V, 50. 

(9) P. Cæanrrane, Dict. étym., III (1974) s.v. 

(®) Laryseuev, ÎPE IT, 14; Corp. Inscr. Regni Bosp. (1965) 19. 
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M. Launey souligne justement la rareté des mentions de Grecs ou de Barbares de la Mer 
Noire dans les cités et les royaumes hellénistiques et relève qu’«un papyrus des archives de 
Zénon établit précisément qu’il existait des liens entre l'Egypte et le Bosphore Gimmérien 
vers le milieu du IIT° siècle» (1), 

La paléographie est le seul critère de datation. Le premier éditeur a rapproché une ins- 
cription du Delta, trouvée aux environs de Damanhour, que Dittenberger date de 274-2700, 
et divers textes de la haute époque ptolémaïque #). La qualité de l'écriture situe à coup sûr 
le texte à la haute époque hellénistique W. On sait que c’est après 250 que les documents 
relatifs à la colonisation militaire du nome Arsinoïte sont les plus nombreux (5). 

La mutilation du texte ne permet que des hypothèses sur la destination de l'inscription. 


\ 


Le premier éditeur songe à une dédicace en l’honneur des premiers Ptolémées (Sôter ou 
Philadelphe) ou offerte à une divinité (1. 


194. Éprrarue pe Téresrès, ris pe DEmarnéros, BÉOTEN 


(EIT° siècze avanr J.C.). 


Musée du Louvre, Galerie épigraphique, inv. MND 6921. 
Provenance : «Fayoum. Don Tano, 1903» (A. Dain) ©. 


«Plaque rectangulaire en pierre calcaire ; surface très détériorée ; au milieu, l’inscription. Haut. : 0,27 m; larg. : 
0,49 m ; épais. : 0,45 m; lettres : 25 mm; interligne 20 mm» (A. Dain). Photo de la pierre (Musée du Louvre) 
pl. 28. 


D’après la pierre, Héron de Villefosse et E. Micmon, Bull. Soc. Antiquaires de France, 1903, 351, n° 11 
(Jahrb. Deutsch. Arch. Inst., Anzeiger, 19 (1904) 188 ; F. Presiexe, SB I (1915) 2068). Republié comme 


G) M. Lauey, op. cit., 429. I s’agit d’une lettre du dioecète Apollônios à Zénon (21 sept. 254) lui recommandant 
de faire des préparatifs pour recevoir des ambassadeurs de Paraisadès qui vont visiter le Fayoum ; la bibliographie 
est donnée par Launey, 422, n. 4. 

@) OGI 724 (SB 8920) ; E. Breccra, Iscrizioni, 4 et pl. I, 4. 

6) OGI 19 (SB 8884), Breccra, tbid., I et pl. I, 1 (provenance inconnue) ; Breccra, ibid., 3 et pl. I, 3 (Naucratis), 
maintenant dans À. Bernanp, Confins hbyques, 747-8, n° 11; Breccra, tbid., 5 et pl. II, 5 (SB 429), maintenant 
À. Bernann, op. cit., 239, n° 2 (Canope); enfin le décret dit de Canope, maintenant A. Bernann, op. ait., 989 sqq et 

1. 51-56. 
1 (:) Selon W.S. Fox, AJA 19 (1915) 72, «on epigraphical grounds the inscription would be dated between the 
beginning of the Ptolemaic dynasty and 260 B.C.»; d'après P.M. Fraser, «late IV/ early III B.C.»; Bilabel et Launey 
datent le texte du IIT° siècle. 

(&®) M. Launey, op. cit., 89. : 

(5) Dans ce second cas, W.S. Fox rapproche la liste de noms suivis d’un ethnique trouvée entre Busiris et Memphis 
(maintenant disparue), CIG III, 4702 et add. p. 1189 (SB 8306 ; G. Karer, Epigrammata, 775); Lerronne, Rec., I, 
p. 409, n° 34 et Il, add. p. 537. Ne 

(® Sur les Tano, voir W.R. Dawson, Who was who in Egyptology (1951), s.v. La provenance de l'inscription demeure 
douteuse. Une stèle funéraire que le même antiquaire dit originaire du Fayoum provient manifestement, d’après son 
décor géométrique, de Tell el-Yahoudiyeh (Léontopolis) : elle est au Musée du Louvre, inv. MND 622 et a été publiée 
par A. Darx, 1G Louvre (1933) 135-136, n° 154 (5B, 7883 ; SEG VIII, 569). 
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inédit par A. Dan, 1G Louvre (1933) n° 153, transcr. en min., trad. fac-similé (F. Braser, SB V (1938) 
7882; SEG VIII (1937) 572). 

Cf. E. Bourcuer, Bull. épigr., 1906, 55 ; L. Roger, Rev. Arch. 1933, 2, 139 (— Op. Min. Sel., TIT, 
1594 (Dain) ; M. Lauwey, Armées hellénist., 1 (1949) 154 sur les Béotiens dans l’armée lagide ; II (1950) 
1128 prosopographie des soldats béotiens. 


Tedléorns 
Anpavérou 


Bouxrios. 
Dare : III° siècle av. J.C., d’après l'écriture (A. Dain). 
« Télestés, fils de Démaunétos, Béotien». 
L. 3 : omis par Preis. 


Pour A. Dain il s’agit de l'épitaphe d’un colon béotien(!). M. Launey estime que le person- 
nage était «fort probablement» un soldat. 


2 
195. Dénicace au ror Procémée V ÉpIpHanE 


(204-180). 


Emplacement inconnu. 
Provenance : «Ich sah es flüchtig bei einem Händler im Fayüm» (0. Rubensohn). 


«In zwei Stücke zerbrochenes Fragment einer Kalksteinplatte, nur links und oben der Rand erhalten» (Id.). 


D’après la pierre, O. Rusensoun, Archiv f. Pap., V (1913) 159-160, n° 4, transcer. en min. avec des 
restitutions de Wilcken. 


Cf. F. Preisieke, Wôrterbuch IT (1931) Abschnitt 2, p. 36, sur la titulature royale. 


1 Baoséa IIroX[eu&iov Oedr ÉriQar xa Eÿydpiator| 
Tôv &y Baornéw|s Troeuaiou xa Baoilioons Àpouvé|- 
[ns Be\(&)r Drloma|répawy-------- 


(? Sur les Béotiens en Egypte, voir F. Hercezetm, Auswärtige Bevôlkerung im Ptolemäerreich (1925 ; réimpr. 1963) 
87 et Nachtrag I, 112 ; II, 121. 
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Dar : Règne de Ptolémée V Epiphane, roi d'Egypte de l'été 204 (?) jusqu’à 180 (. L'inscription est 
sans doute antérieure au mariage du roi avec Cléopâtre I (hiver 194/93) &. 


« (Statue du) roi Piol[émée, dieu Epiphane et Bienfaisant], fils du roi [Ptolémée et de la reine 
Arsinoé|, dieux Phalopatores [un tel et ...] toklès ... pour [le bien|». 


L. 1 : [roX[euaior], Rub. 

L. 2 : Baoikéwls Irokeuat]-, Rub. 

L. 3 : [-ou de]d» DrXomé[ropa], Rub., qui remarque, à propos de la restitution de Wilcken : «Dem 
steht aber entgegen, dass ich in meinen beiden Kopien in Zeile 3 deutlich ein o, nicht ein «w verzeichnet 


habe. Vielleicht tauchen die Inschriftfragmente eimmal irgendwo wieder auf». 
L. 4: ---TOKAHE---, Rub. 


Lx 1-35: Wilcken a reconnu la titulature de Ptolémée V Epiphane, fils de Ptolémée [IV et 
d’Arsinoé IT. On la trouve, par exemple, dans l’inscription dite de Rosette M. 

L. 3-4 : La reine était-elle mentionnée? Il n’est guère possible d’en décider, car la fin 
de la ligne 3 et la ligne 4 pouvaient contenir le nom de plusieurs dédicants. Si le nom de la 
reine était omis, l'inscription serait antérieure au mariage de Ptolémée V Epiphane avec 
Cléopâtre I. 


L'épigraphie grecque du F ayoum fait connaître d’autres titulatures de ce roi (). 


196. DépicacE D'UN AUTEL OFFERT AUX DIEUX STOTOËTIS, SOKOMMÈTIS 


ET Pnegrynis par PéTÉsoucHos PHATRÈs 


(ewrre 194/193 er 180 av. J.C.). 


Staatliche Museen zu Berlin, Agyptisches Museum, Inventarnummer 24188. 
Provenance : Inconnue. D’après le premier éditeur, la mention du dieu Pnebtynis pourrait indiquer 
comme origine Tebtynis. 


Stèle de calcaire à sommet arrondi. Dimensions : 43 em X 28 cm X 1,8 cm. Hauteur des lettres : 5 mm. Réglage. 
Photo. de la pierre (Musée de Berlin), pl. 30. 


D’après la pierre, R. Korner, Eine Weihinscrift aus der Zeit Piolemaios V dans Archiv f. Pap., 18 (1966) 
47-56, transer. en min., trad., comment. approfondi, bonne photo. pl. 6 (SEG XXIV /(1969) 1202; 
SB X (1971) 10703 ; G. Roncmr, Lexikon, 2 (1974) 268). 


0) Prosop. Ptol., VI (1968) 14546. 

@ Jbid., 14515. 

® OGI 90, 1. 41 (SB 8299); IBM, 1065. Sur la provenance (Sais), A. Berxano, Confins libyques (1970) 504. 
Sur la titulature du roi, Id., 1G Philae, 8. 

&) Voir 1G Fay., 4 (Crocodilopolis-Arsinoé) et 132 (Euhéméria). 
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Cf. J. et L. Roserr, Bull. épigr., 1967, 664; W.J.R. Rürsam, Gütter und Kulte in Faijum (1974) 219. 


1 Yrèp Baoikéws Iroke- 8 ueydhoës peyanois 
uaiou xai Baoikioons ueydhoës émnxôous 
KAcordrpas Üeiy xai rois ouvydois 

n ÉriQarér, Oeoïs rdv Bœudr 
Zroronres nai 12 EÜy nv, 
Zoxouunte: nai Ilerecoÿyos Darpñs, 
Iyeérüves Oeois (érous) €, Daperob à. 


Dare : L'inscription est datée du règne de Ptolémée V Epiphane et de Cléopâtre I (194/193-180 
av. J.C.) et du I°* Phaménôth d’une année V difficile à interpréter (voir ci-après). 


«Pour le roi Ptolémée et la reine Cléopâtre, Dieux Epiphanes, à Stotoëtis, Sokommetis et Pnebtyrus, 
dieux trois fois grands et favorables, ainsi qu'aux dieux qui sont dans le même temple, (a consacré) 
l'autel, en ex-voto, Pétésouchos Phatreès, l'an V, le 1° Phaménôth». 


L'inscription fournit le nom de trois divinités nouvelles et pose un difficile problème de 
datation. * 

L. 1-4 : Le protocole royal est au nom de Ptolémée V Epiphane, roi d'Egypte depuis 
été de 204 (?) jusqu’à sa mort en 180 (1), et de Cléopâtre [, fille d’Antiochos IIT et de 
Laodice, femme de Ptolémée V à partir de lhiver 194/193 @. On sait que le jeune roi fut 
couronné comme Pharaon par les prêtres égyptiens dans la vieille capitale de Memphis le 
28 novembre 197 (), C’est alors qu’il reçut le surnom d’Epiphanés, auquel est ajouté parfois 
officiellement celui d’Eucharistos (1). 

L. 5 : Stotoëtis est connu comme anthroponyme() et particulièrement fréquent à Soknopaiou 
Nèsos (0). C’est la première fois qu’il apparaît comme le nom d’une divinité. 

L. 6 : Le dieu Sokommèétis était inconnu jusqu'ici. On reconnaît facilement l'élément Sok- 
(Souchos) qui entre dans la composition de nombreux noms du dieu crocodile (7), mais le sens 
du second élément, -omméhs, demeure énigmatique, a remarqué R. Kœrner qui met le nom 
en rapport avec Sokomwms ). Faut-il rapprocher aussi l’anthroponyme, qui est rare, Sokomés (9) ? 


: nn s.v. Ptolemaios, 23, col. 1691-1702 (H. Volkmann); Prosop. Ptolem., VI (1968) 14546. 
id., : 

* Voir le décret de Rosette, OGI 90 ; IBM 1065 (SB 8299); cf. R. Koëner, loc. cit., 54, n. 3. 

Cf. IG Philæ, 8. . 

9 Voir 1G Fay., 74. 

9 CE. Hozm, Griechisch-ägyptische Namenstudien (1936) p. 79. 

7 Voir J. Yoxorre, BIFAO 61 (1962) 118. 

® Th. Horrer, Archiv Orientalni, XV (1946) p. 48, n° 69 traduit par «Sokonis hat Dauer» ; cf. IG Fay., 138. 

® D. Forasoscm, Onomasticon, s.v. renvoie seulement à P. Tebt. 884. 
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L. 7 : R. Kœrner a bien vu que le dieu Pnebtynis, dont le nom est nouveau, est à rapprocher 
de Soknebtynis, «Souchos, Seigneur de (Teb)tynis» (1. On distingue dans le nom divin la 
transcription grecque du mot nb («seigneur») qui entre dans des désignations locales de 
Souchos 0), précédé de l’article masculin et suivi du nom Tynis (— Tebtynis)®. Mais le dieu 
a pu avoir un culte ailleurs qu'à Tebtynis, ce qui ne permet pas de déterminer l’origine de 
la pierre. | 

L. 9 : L’épithète de éryxoos U) paraît rarement appliquée aux dieux crocodiles. Mais 
elle est décernée à d’autres divinités, par exemple Pan 5 ou [sis (6). 

L. 13 : Le nom que porte le dédicant, Pétésouchos, est particulièrement répandu au Fayoum. 
Phatrés, «le frère jumeau » () est vraisemblablement son second nom, comme l’admet R. Kærner, 
à moins qu'il ne s’agisse de son patronyme, senti comme un indéclinable, ou du nom d’un 
second dédicant. 

L. 14 : L'année de règne désigne normalement la cinquième année de Ptolémée V Epiphane 
(201/200). Or il n’a épousé Cléopâtre I, mentionnée dans le protocole royal, que dans sa 
douzième année de règne, en 194/193. L’explication la plus simple de cette discordance 
consisterait à supposer qu'un tôta a été omis et que la date est celle de la quinzième année 
de règne (191/190). Mais le texte ne présente par ailleurs aucune faute, et il est arbitraire 
de supposer une erreur du rédacteur ou du lapicide. R. Kæœrner a cherché dans l’histoire du 
règne de Ptolémée V Epiphane un événement important qui aurait pu servir de point de 
départ pour calculer les années de règne. S'il s’agissait de l’intronisation du roi comme Pharaon 
(197/196), l'inscription daterait de 192 av. J.G. Mais cette manière de dater, qui témoi- 
gnerait d’un certain nationalisme, n'apparaît pas ailleurs, et demeure hypothétique (). 


197. Dévicace À Bousasris FAITE PAR AsTERIA ET TIMARION, FILLES DE SÔTIÔN, 


ARCHISÔOMATOPHYLAQUE ET STRATÈGE 


(175-170 av. J.C.). 


Emplacement : Musées Royaux du Cinquantenaire (Bruxelles), inv. n. A. 1484. 
Provenance : Acquis au Caire en 1907. La pierre proviendrait du Fayoum, selon le marchand qui l’a 
vendue (F. Cumont). 


DACHE902" 
2) Ch. Kuewrz, Etudes de Papyrologie, 4, 208. 
5) Sur le nom égyptien de la localité voir J. Yoxorrs, loc. cit., p. 115. 
5) Voir O. Wewnrercx, Athen. Mutt. 1912, 1-68. 
5) À, Bernann, Le Paneion d’El-Kanaïs (1972) 8, 36-38. 
6 F, Dunan, Le culte d’Isis (1973) index. 
7) Cf. IG Fay., 106. 
6) R. Kozrwer, Loc. cit., 56 conclut : «So sind also keine Urkunden vorhanden, die durch ihre Angaben ein Epochen- 
jahr 197 aus chronologischen Gründen unmôglich machten ; eine Bestätigung ist allerdings auch nicht zu erlangen». 
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Photo. de la pierre (Musées Royaux du cinquantenaire) pl. 28 (après traitement) et pl. 29 (avant traitement). 


D’après la pierre, F. Cumonr, Catalogue des sculptures et inscriptions antiques des Musées Royaux du Cinquan- 
tenaire (2° éd. 1913) p. 175-176, n° 146, transcr. en min., avec des remarques, photo. de la pierre 
(P. Rouseez, Bull. épigr., 1914, 475 reproduit l'inscription; J. lisewuw, De sacerdotibus sacerdotiisque 
Alexandri Magni et Lagidarum eponymis (1961) p. 97, transer. en min., datation et remarques prosopo- 
graphiques ; SEG 20 (1964) 641, transer. en min., remarques sur la provenance et la date ; E. Kiessling, 
SB VIIT (1967) 10163 ; P.M. Fraser, Piolem. Alex., 2 (1972) p. 325, n. 12 discute la provenance, 
reproduit le texte, rassemble les dédicaces à Boubastis). 

Cf. H. Her, Liste des stratèges des nomes égyptiens (1935) p. “10 ; H. Benersow, Die Strateme, 3 (1952) 
54, n. 3 sur le titre d’archisômatophylaque du stratège de nome; J. Bincex, Chron. d'Egypte, 1962, 
p. 211 (J. Ijsewijn): G. Mussres, P. Lugd. Bat., XIV (1965) p. 21, n° 167 attribue le stratège au 
Bubastite ; W. Swinnen, Chron. d'Egypte, 1967, 165 sur le culte de Bastet; G. Roncrr, Lexicon (1974) 
205: Peremans-Van’r Dacx, Prosop. Ptolem., 335, 4322 (Sôtiôn), 5050 (Asteria), 16957 (Sôtiôn); 
L. Moore, La hiérarchie de cour ptolémaique (1977) 90 sur Sôtiôn. 


1 Yrèp Baoikéws Troleuaiou 
xai Baoikioons KAcomdrpas 
Pedy DrounTépar 

n ÀÂorepla xai Tepoprov ai 
Zwriwvos ToÙ dpyiowuaro- 
Quhaxos xai oTparnyoù 


7 Ouyarépes Boubdorter. 


Dare : Le protocole royal est au nom de Ptolémée VI Philomètôr et de Cléopâtre IT; l'inscription daterait 
de 175-170, d’après J. Ijsewijn (voir ci-après). 


«Pour le roi Ptolémée et la reine Cléopâtre, dieux Philométores, Asteria et Timarion, les filles de 
Sôhôn, archisômatophylaque et stratège, à Boubastis y. 


L. 6 : épytowuaro@tlavos (sic), Ij., d’après un lapsus typographique du Bull. épigr. 
L. 7 : Bou&iore[e] Cum., Rous., Ij. «La pierre porte Bou&dore: en entier», Bingen. 


Le premier éditeur s’est fondé sur la mention de la déesse Boubastis pour attribuer la 
pierre à l'antique Tell-Basta, capitale du nome Bubastite, au sud de l’actuel Zagazig, dans 
le Delta . La plupart des commentateurs ont admis cette provenance. Néanmoins J. Bingen 
a été le premier à indiquer qu’elle n’était pas sûre © et P.M. Fraser rappelle opportunément 


( Le même raisonnement a fait attribuer imprudemment à cette Boubastos d’autres inscriptions acquises dans le 
commerce. Voir P.M. Fraser, op. cit., 2, 325, n. 12. 

@) TJ. Bincæn, loc. cit., 211 : «Bubaste du Delta est probable, mais Bubaste du Fayoum n’est pas exclu». Les éditeurs 
du SEG et E. Kiessling indiquent comme provenance : «Bubastus ?». 
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les dires du marchand, selon lequel la pierre proviendrait du Fayoum, où l’on connaît au 
moins une ville, sinon deux, du nom de Boubastos (1). Rien ne permet d’infirmer ce témoignage. 

L. 1-3 : Le protocole royal est au nom de Ptolémée VI Philomètôr et de Cléopâtre IT, 
sa sœur, et sa femme à partir de 175 P). J. Bingen signale qu’outre le fait que «l'écriture 
demande une date aussi haute que possible dans le [T° siècle ..., l'absence d’un ou de 
plusieurs enfants dans la dédicace royale situe le texte au début du mariage de Philomètôr 
et de Cléopâtre Il». 

L. 4 : Un recoupement prosopographique a permis à J. Ijsewijn de préciser la date du 
document. Ce savant a découvert qu’Asteria était connue comme prêtresse éponyme 
d'Alexandrie en l'an XXV de Ptolémée Epiphane (181/180) par le P. New-York dém. 388 
où le nom mutilé de la canéphore peut être restitué avec certitude ®). Cela permet de faire 
remonter la date de l'inscription de 163/145 (F. Gumont) à la première partie du règne de 
Ptolémée VI Philomètôr et de Cléopâtre IE, c’est-à-dire aux années 175/170, ce que confirme 
l'analyse de J. Bingen. 

L. 5-6 : On ne peut s'appuyer sur cette inscription, selon J. [jsewijn, pour établir que 
Sôtion était stratège du nome Bubastite (‘). Ce savant remarque, en effet, que le titre d’archi- 
sômatophylaque n’a été donné à cette époque, en Egypte, qu'aux stratèges les plus importants, 
tels ceux de la Thébaïde et de l’Arsinoîte 5), ce qui fait songer au Fayoum comme origine de 
la pierre. 

Un Sôtiôn, Alexandrin, a joui d’une grande renommée comme peripateticus 6). J. Tjsewijn 
songe à l’identifier au père des dédicantes. 

L. 7 : On sait que Boubastis a reçu un culte en divers endroits de l'Egypte, notamment 
au Fayoum (7). La piété à l'égard de cette divinité se reflète parfois dans l’onomastique. Il est 
caractéristique, par exemple, que le nom de femme Oavédpuor, rapproché par W. Swinnen 
de @avbäs et Oav£apoës, «celle-de-la-déesse-chatte», ne se rencontre pratiquement que 
dans des villes où cette déesse était honorée, c’est-à-dire à Alexandrie et au Fayoum, notamment 


à Théadelphie (). 


() Sur les villes qui ont porté le nom de Boubastos, voir en dernier lieu A. Cazvemni, Dizionario dei nomi geografici 
e topografici dell’ Egitto greco-romano, IT, I (1973) s.v. 

@) Prosop. Ptolem., VI, 14516. 

@) J. Issewin, op. cit, p. 43, n° 106 et p. 97. 

(1) C'est cependant ce que font H. Hene, Liste des stratèges (1935) p. *10 et G. Mussiss, P. Lugd. Bat., XIV (1965) 

NO ju 207: 

4 () H. Bencrsow, Die Strategie, 3 (1952) p. 54 et la liste p. 207-230. 

(@) F. Susemmz, Geschichte Griech. Lit. Hellenist. Zeit, 1, 496-498 ; PW, 3 À (1927) col. 1235-37, n° 1 ; Prosop. 
Ptolem., VI, 16957. , 

(? Voir IG Fay., 28; L. Robert, Op. Min. Sel. IT, 1485, n. 2; W.J.R. Rüssam, op. cit., s.v. Boubastis. 

@) Cf. W. Swinnex, Chron. d'Egypte, 1967, 162-165 et les notes ; voir 1G Fay., 116, 925:117,24; 118,21. 
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198. ÉPITAPHE IMPRÉCATOIRE D'ÉIRÉNE (21 aoùr 145 av. JG. 


Musée du Louvre, MA 1678. 
Provenance : Envoi de U. Bouriant, 1892. Seymour de Ricci attribue la pierre à «Haouärah (?)», 
M.L. Strack au «Fayoum (?)». 


Plaque rectangulaire de calcaire. Copie de Seymour de Ricci et photo. de la pierre (Musée du Louvre) pl. 31. 


D’après une copie de Seymour de Ricci, M.L. Srracx, Archiv f. Pap., 3 (1906) p. 127-128, n° 4, 
transcr. en min., comment. sur la date (Max Mais, Wochenschr. f. klass. Philol., 1903, 1356-1357, transcr. 
en min., trad., comment. sur le caractère juif de l'inscription ; G. Roncar, Lexicon theonymon, 2 (1974) 
S.v. theoi, p. 412, transer. en min.). 

Cf. Seymour pe Rica, Rev. Arch., 1901, I, 308 e, signale l'inscription ; sur la date, F. LI. Grirrrrm, 
P. dem. Ryl., II (1909) p. 142 ; H. Gaurier, Livre des Rois, IV (MIFAO, 20, 1916) p. 297, n. 1; 
Th. G. Sxrar, The reigns of the Ptolemies (1954) p. 34 (13); PW (1959) s.v. Ptolemaios, 26, col. 1720 
(H. Volkmann) ; AE. Samuez, Ptolemaic Chronology (1962) 144. 


1 Eipyvnt téxvor, 
mod Xaipe * 
Ô TEPELÉXUY UETE- 
/ \ 2 
h  }EVoET TOÙS ÉTEI- 
xdpavr(d)s oo * 
ërous Às ro(®) xai @ (érous) : 


7 eis Oeous * Emei@ xn. 


Dare : L'inscription est datée du 28 Epiphi de l’an XXXVI de Ptolémée VI Philomètôr qui est aussi 
l'an I de Ptolémée VIT Néos Philopatôr, c’est-à-dire du 21 août 145 av. J.C. 


«Evréné, mon enfant, malle félicité. Le ciel punira ceux qui se sont réjows à ton propos. L’an 


À XX VI qu est aussi l'an I. Par les dieux! Le 28 Epiphu». 


L. 5 : émerydpavres, la pierre, Str., Maas, Ronchi. 
L. 6 : rô xai a L, la pierre, Str., Maas, Ronchi. 


Cette dédicace avec imprécation, dont la provenance demeure incertaine, est intéressante 
aussi par sa date. 


L. 1 : Max Maas, d’après sa traduction, a vu dans le nom propre un datif 1). Mais il s’agit 
d’un vocatif écrit avec un vofa parasite. 


(1) Ce savant traduit : «Für Eirene ! Leb wohl unser Kind l». Corriger la trad. en 59, comme le veut Ed. Wux, 
Rev. hist. 1976, 444 et G. Daux, BCH 1978, 591. 
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L. 3 : Le même savant s’est interrogé sur le sens de 6 mepaéyun (— mepréyus) et à 
rapproché des exemples empruntés à Polybe avec le sens de l'air ambiant, l'atmosphère» 
et, de façon générale, «le ciel» (1). On trouve ordinairement dans les auteurs rà TEpiÉY Ov, MAIS 
aussi à mepiéyaw (àdp) ®. M. Maas a voulu voir dans ce terme un reflet de la pensée juive 6). 
Mais l’invocation els Beois (1. 7) exclut une pareïlle interprétation. On y verrait plutôt un 
emprunt au vocabulaire philosophique (. . 

L. 3-4 : Le verbe perépyomœ 5) revient dans les dédicaces contenant des imprécations. 
Un bon exemple est fourni par une inscription funéraire d'Alexandrie, où on lit : @e diore 
HA TAVTwY | ÉmOTTY Xa) Xp xa | Neuéoeos aïper À preivé|n äwpos Tàs eipas. LH ris aÙTÿ Pap- 
uaxa | moinoe à ai émé|xapé ris adrÿs T6 | Oavdrw à émrya|peï, ueréXPere | aürous (6). 

L. 4-5 : Érixalow est pris en mauvaise part, comme c’est le cas le plus fréquent dans les 
auteurs, «se réjouir (du malheur d’autrui)» 7. Le mot n'implique pas que la jeune fille a 
été assassinée #. M. Maas signale que le verbe revient plusieurs fois dans la Septante et cite 
notamment l'Ecclésiastique, 8, 7 : pn émiyaips êm) vexpS, pydonre bte mdvres releurôuer. 

Mais contrairement à l'opinion de ce savant, qui suit une hypothèse d’A. Deissmann (9), 
frappé du fait qu’écrit en hébreu par Ben Sira aux alentours de 190 av. J.C. l’Ecclésiastique 
fut traduit en grec par son petit-fils, venu en Egypte, en 132 av. J.CG. (0), ce rapprochement 
n'apporte aucune preuve de l’origine juive de cette inscription. 

L. 6 : Seymour de Ricci et M.L. Strack, suivis par H. Gauthier, ont attribué la double 
date (11) à une corégence de Ptolémée VI Philomètôr et de son fils aîné Eupatôr. Mais il est 
établi que celui-ci est mort en 150 11%). L'an I se rapporte donc au second fils de Ptolémée VI 
Philomètôr et de Cléopâtre IE, Ptolémée VIT Néos Philopatôr 1%. Son père l’associa au trône 


Pol. 8, 36,06: 4,21, 1:5,21, 8, 

® Voir les références dans le dict. de LSJ. Un exemple caractéristique dans K. Preisenpanz, PGM, IT (1931) VIT, 
506 : Xaïpe, T0 mepiéyov, Ô éoriv yh xai oÙparôs. 

@) M. Mas, loc. cit., 1357 : «Himmel — Gott ist dem Judentum geläufig ... Die Bibelkonkordanzen geben keïnen 
Anhalt, dass 6 mepiéywr den Himmel bedeutet ; aber der gleichzeitige Polybios spricht doch dafür, und der landesübliche 
Datierungsausdruck trotz des eis Geoës nicht gegen das Jüdische in Agypten». 

G) Voir M. Hozzeaux, Etudes, III (1942) 97 à propos de rà Geïov. Sur cette notion, cf. L. Roseri, Op. Min. Sel., I, 
412-418. 

6) M. Maas rapproche, d’après À. Deissmann, LXX, 4 Macch., 10, 21 et 18, 22. Voir E. Harcu et H.A. Renparm, 
À Concordance to the Septuagint, s.v. 

() SB 1393; cf. P. Perprizer, BCH 1912, 254 ; F. Cumonr, Il sole vindice dei delitti, dans Mem. Pont. Acc. Arch., I, 
p. 75, n. 22; L. Roserr, Coll. Frochner, p. 122 ; IG Fay., 99% LÉ 

(? Outre l'inscription d'Alexandrie citée plus haut, voir par exemple, A. Da, 1G Louvre (1933) n° 34 (Amisos, 
Pont) : e? dé ris ndixnoe aÿrov (le défunt) ñ | éreydpn, re yuvi, ne | dunp, xeipova mäfoiro aÿToÿ. 

8) M. Maus, loc. cit., 1356 : «Das Kind scheint durch einen Frevel ums Leben gekommen zu sein». 

() M. Maas, loc. cit., 1357 : «Der Ubersetzer des Sirach kam 132 vor Chr. nach Agypten und hat wohl 130 das 
Buch ins Griechische übersetz. Die Inschrift fällt in das Jahr 145 v. Chr.— ein beachtenswertes zeitliches und ürtliches 
Zusammentreffen. Es ist daher wohl môglich, dass die Inschrift jüdisch ist». 

(9) Voir E. Osry - J. Trinquer, La Bible (éd. du Seuil, 1973) 1421. 

(1) Sur l'usage de la double date dans les inscriptions d'Egypte, voir 1G Philæ T, p. 342-343. 
2) PW (1959) s.v. Ptolemaios, 25, col. 1719-1720. 
(3) Prosop. Ptolem., VI, 14550. 
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dans la dernière année de son règne, mais 1l fut assassiné en 144 par son oncle Ptolémée VIII 
Evergète [IT (1, 

L'inscription pose le problème de la date de la mort de Ptolémée VI Philomètôr. Peut-être 
était-il encore vivant le 21 août 145, ou bien la nouvelle de sa mort, survenue en Syrie, 
n’était-elle pas encore parvenue au Fayoum ©). 

L. 8: Il est surprenant que l’invocation aux dieux soit gravée entre l'indication des années 
de règne et celle du mois. Cette dernière, omise sans doute par le lapicide, a vraisembla- 


blement été ajoutée postérieurement. 


199. Déprcace ne Pampnyziens À ArTÉMIS DE PERGÉ 


(IT° siècze av. J.C.). 


Collection Michaïlidès (Le Caire). 
Provenance : Fayoum, sans autre précision (P.M. Fraser). 


Plaque de marbre blanc, brisée dans l'angle gauche, cassée en deux morceaux qui se raccordent. Dimensions : 
6 cm, 8 X 6 cm, 6 X 1 em; haut. des lettres : 5 mm. Photo. de la pierre (Fraser) pl. 33. 


D’après la pierre, P.M. Fraser, Berytus XIIT (1959-60) 152, n° 19 avec comment. et photo. pl. XXXI, 
12 (SEG XX (1964) 657; E. Kressuwe, SB VIII (1967) 9819). 

Cf. J. et L. Roserr, Bull. épigr., 1969, 356 ; P.M. Fraser, JEA 48 (1962) 149 ; L. Roserr, Noms 
indigènes (1963), à propos des Pamphyliens en Egypte, 419; G. Roncmi, Lexicon theonymon (1974) 
p. 166. 


1 [éuQuro: 
À pré 
Ilepyaios 


ñ EU nv. 
Dare : Second siècle av. J.C., d’après l’écriture (P.M. Fraser). 
«Les Pamphyliens à Artémis Perpéeenne, en ex-votoy. 
L. TL: [oi ?] Néuguo:, Fraser qui commente : «The addition of [oi] in line 1 would give an equally 


acceptable formula and create a symmetry between line 1 and lines 2 and 3. However line 4 is not sym- 
metrical to the preceding line» ; l’article est éliminé par tous les éditeurs. 


() Justin, XXXVIII, 7. 
7 Voir Sxear et Samuez, op. cit, 144. 
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Cette brève inscription (1) est à insérer dans la série des textes qui font connaître des 
Pamphyliens en Egypte ©). 

L. 1 : [l n’y a aucune raison de restituer l’article régulièrement omis devant les noms 
de peuple. 

On sait que les soldats pamphyliens et pisidiens ont été nombreux dans les armées lagides (3). 
«D’autres gens originaires de ces régions», remarque L. Robert, «ont dû aussi chercher leur 
vie ou la fortune dans la terre des nouveaux Pharaons». Certains hommes de Pergè ont laissé 
notamment leur nom au Paneion d'El-Kanaïs () et au Memnonion d’Abydos 6). 

L. 2 : Ces Pamphyliens ont transporté à l'étranger le culte de leur grande Artémis de 
Pergè 9. Une inscription attribuée à Naucratis le fait connaître en Egypte (7). Le sanctuaire 
d’Artémis à Pergè avait une réputation internationale et la déesse était adorée aussi, par 
exemple, à Rhodes et à Halikarnasse (#. Des fouilles turques ont été faites à Pergè durant les 
vingt cinq dernières années l°). 


200. Dénrcace FAITE PAR LES ANCIENS ÉPHÈBES DE L'ANNÉE 113/112 D'UN TERRAIN 


au mieu Soucuos (26 mars 98 av. J.C.). 


Bibliothèque de Trinity College à Dublin, d’après M.L. Strack. 
Provenance : Trouvé au Fayoum en février 1894 par J.P. Mahañfy. 


Stèle cintrée de calcaire blanc. Dans le cintre figure le disque solaire aïlé entre deux uraeus dressés ; au-dessous, 
un crocodile qui porte le pschent. L'inscription est gravée dans le champ évidé. Photo. de la stèle, pl. 32; de l'inscrip- 
tion, pl. 33 (Trinity College). 


D’après la pierre, J.P. Mauarry, BCH 1894, 147-148, transcr. en maj., remarques sur la dernière 
ligne (M.L. Srracx, Die Dynastie der Ptolemüer (1897) p. 265, n° 143 ; OGIT (1903) 176 et add. p. 653, 
avec des remarques ; U. Waccken, Chrestomathie (1912) 141, avec comment. ; F. Bnasez - E. Kiessuinc, 
SB V (1950) 8885). 


(@) Selon P.M. Fraser, loc. cit., 152 : (This small plaque was evidently inserted in the face of a statue-base or similar 
objet». 

“ Voir essentiellement L. Rosenr, Noms indigènes (1963) 418-420 et index p. 641 s.v. Pergè. 

@) Voir M. Launev, Armées hellénist., 1, 466-476, 622 ; II, 1099, 1221-1225. 

(5) À, Bernann, Le Paneion d’El-Kanaïs (1972) 25, 39, 40, 41, 43, 78. 

6) P, Perorzer - G. Levesvre, Les grafftes grecs du Memnonion d’Abydos (1919) 128 ; cf. L. Roserr, Noms indigènes, 
401. 

(5) Sur Artémis Pergaia, voir PW, s.v. Pergaia (H. Oppermann) et Perge, 699-700 (W. Ruge). Sur les tétradrachmes 
«de Pergè», cf. L. Roserr, Monnaies antiques en Troade (1966) 45-46. 

(7) A. Bernann, Confins libyques (1970) 746, n° 8 ; cf. L. Roserr, REG 1934, 27, n. 5 (= Op. Min. Sel., IT, p- 973); 
P.M. Fraser, loc. cit., 153, n. 133 considère la date attribuée à ce texte (IV® siècle av. J.G.) comme incertaine. 

(#) L. Roserr, Hell. V (1948) 64-69. 

&) Voir Bull. épigr., 1950, 204 ; 1958, 496. 
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CE. J.P. Mamarry, History of Egypt, IV (1899) 219-220, fig. 71, avec une photo. médiocre ; À. Boucné- 
Leccerco, Hist. des Lagides, LIL (1906) 175, sur la ligne 6; P. Joueur, Vie Municipale (1911) 153, 
n. 1 sur les anciens éphèbes ; J. Touran, RHR 71 (1915) 173 sur le culte du crocodile dans le Fayoum ; 
M. Launey, Armées hellénist., 2 (1950) 842, 858 sur le gymnase; 864 sur topos; M.P. Nirsson, Die 
hellenistische Schule (1955) 91-92 ; W.I.R. Rügsam, op. cit., 28 sur le culte de Souchos. 


1 Yrip 
Baoikéws IIrokeuaiou rod 
ÉmTIXG}OUUÉVOU ÂeËdydpov 
1 Zoûyar Der peydhar 
ueydhwt romols] Für 
rù B (ros) éPnéeuxéTor 
rÿs Âupovlou aipéoEws 
8 où pértpa vérou mi Bopp|ä|r 
mnyeis) :y, MÉds êm” drnliwrnr. . 
Ews Wuyuoÿ + (érous) 15, Pau(evo0) 1e. 


Dare : L'inscription est datée du 11 Phamenôth de l’année XVI du règne de Ptolémée X Alexandre I, 
c'est-à-dire du 26 mars 98 av. J.C. 


«Pour le roi Piolémée appelé Alexandre, à Souchos, deu deux fois grand (a été consacré) le terrain 
des anciens éphébes de l'année IT, de la classe d’Ammômos, dont les dimensions du sud au nord sont 


de 13 coudées, de l’ouest à l'est de . .., jusqu'au séchorr, l’an XVI, le 11 Phaménoth». 


L. 5: METAAQITOTIO[E] Mah.; ueyaAw (0) romofs], Str., Wilcken; peyéAwr rômos, Ditt., SB; 
un blanc d’une lettre sépare neydwt et romos. 

L. 6 : BL est isolé entre deux blancs. 

L. 8 : BOP[PAIN, Mah. ; Bop[pä]r, Str.; Boppär, Ditt., Wilcken, SB. 

L. 9: ÎT, Mah., Str.; «y, Ditt., SB;  =m(pycis) y, Wiülcken. À la fin de la ligne, émylor[n]», 
Mah., Str. ; ammlwrmr, Ditt., SB, Wilcken. On ne lit aucun chiffre après le mot. 

L. 10 : Le mu de AM est gravé au-dessus de l'alpha. 


L'inscription entre dans la série des textes fayoumiques qui font connaître la donation au 
dieu Souchos d’un terrain consacré par des anciens éphèbes (cf. 201, 202). 

L. 1 : La préposition se détache seule au milieu de la ligne. 

L. 4 : On sait qu’au gymnase les dieux ordinaires sont Hermès et Héraklès et que «les 
dieux grecs paraissent y résister mieux qu'ailleurs à l’envahissement du panthéon égyptien» (). 


@ M. Launer, op. cit., 863. 
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À. Bouché-Leclercq s’étonnait déjà de voir d’anciens éphèbes faire une dédicace au dieu 
crocodile représenté en bas-relief sur deux des stèles en question (1). Les commentateurs se 
sont interrogés sur les raisons de ce culte parmi les Grecs qui fréquentaient le gymnase. Selon 
M. Launey, Th. A. Brady «a découvert la véritable raison de cette anomalie quand il a supposé 
que les topoi avaient été délimités sur des terrains riverains du lac, domaine du dieu crocodile. 
Les papyrus du Fayoum montrent précisément l'étendue de la iepd y5 dans le nome, et 
spécialement de celle du crocodile. Il est certain que les promotions d’anciens éphèbes 
n'avaient nullement le droit de se partager le terrain du gymnase même» F). 

L. 5 : La gémination de l'adjectif appliqué au nom divin est particulière aux inscriptions 
égyptiennes, mais n’est pas rare, contrairement à ce que dit Dittenberger (). 

L. 6 : Bouché-Leclercq et Dittenberger rapportent à tort le chiffre de l’année à la durée 
de l’éphébie. Wilcken a bien vu qu’il s’agit de la seconde année du règne de Ptolémée X 
Alexandre I, calculé à partir de sa prise de pouvoir à Chypre 6), alors que sa mère Cléopâtre III 
régnait avec son fils aîné, Ptolémée IX Sôter IT. Les dédicants sont donc entrés dans l'éphébie 
en 113-112. 

L. 8 : Les dimensions du terrain sont de même précisées dans l’autre donation des anciens 
éphèbes au dieu Souchos (201). Ce n’est pas le cas dans la dédicace à Soknebtynis (202). 

étendue du terrain est évaluée, selon l'usage (6), du sud au nord et de l’ouest à l’est. La 
coudée (7), susceptible de variations (), étant d'environ 50 em, il s’agit d’un topos de dimensions 
modestes (*. Le chiffre de la seconde dimension ne paraît pas avoir été gravé, en raison 
d’une négligence du lapicide, selon J.P. Mahañfy. I est de 22 coudées dans la dédicace 
similaire. 

L. 10 : J.P. Mahafly, qui ne connaissait qu’une attestation (10 du terme uymés, concluait : 
«Le sens est douteux. Probablement, c’est un endroit où l’on desséchait quelque chose, 
mais je ne propose rien encore avec confiance». Dittenberger a ajouté un certain nombre de 
mentions du mot dans les papyrus 1). I s’agit d’un séchoir (?), dont la destination peut être 


@) Op. cit., 3 (1906) 175 : 1 paraît qu’au Fayoum les jeunes Grecs ne répugnaient pas à prendre pour patron le 
dieu crocodile». 
@) Th. À. Brany, The Gymnasium in Piolemaic Egypt (Mél. Miller, The Univ. of Missouri Studies, XI, 3, 1936) 
. 20. 
Ë (8) M. Launey, op. cit., 864. 
&) OGI 176, n. 3; voir 1G Fay. I, index. 
(6) E. Bevan, Hist. des Lagides, 368. 
(6) Voir 204. 
() Sur l’abréviation, voir A. Brancmarn, Sigles et abréviations dans les papyrus documentaires grecs. 
8) F. Hursen, Griech. und rôm. Metrologie (1882 ; repr. 1971) index; Mrrreis-Wiroxen, Grundzüge (1912) 
p. zx (Trockenplatz). 
®) Voir 201. 
(0) P. Petrie, Il, p. 110, n° XXXII. 
on BGU I, p. 16, n. 10,8; Il, p.113, n. 454, 8 sqq. ; P. Tebt., I, p. 384, n. 86, 45, 47, 51. 
2) Le dict. de LSJ traduit par «drying-place». 
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variée. On connaît, par exemple, un endroit de cette sorte réservé à des foulons (1), ou à des 
pêcheurs ®, ou encore au séchage des graines (). 

La dédicace est faite quatorze ans après l'entrée des éphèbes au gymnase. Ge laps de temps 
montre leur attachement à cette institution (). 


9201. DéDicacE D'UN TERRAIN OFFERT AU DIEU SOUCHOS PAR LES ANCIENS ÉPHÈBES 


DE L'ANNÉE 108/107 (14 révrier 95 av. J.C.). 


Musée du Caire, Catalogue 9201. 


Provenance : Fayoum. 


Stèle cintrée de calcaire. Haut. : 53 cm; larg. : 37 cm. Dans le cintre figure le disque solaire aïlé, d’où pendent 
deux uraeus. Le relief représente le roi adorant un dieu crocodile couronné du pschent et couché sur un autel ; devant 
lui, une table avec des offrandes. La scène se déroule entre deux colonnes papyriformes qui la limitent à droite et à 
gauche. Travail fruste. Haut. des lettres : 9-12 mm. Gravure irrégulière. Photo. de la pierre, pl. 34 (photo. du Musée 
du Caire). 


D’après la pierre, M.L. Srracx, Matt. Athen., XIX (1894) 212-219, transcr. en maj. et en min., trad., 
comment. ; indépendamment, J.P. Manarry, BCH, XVIII (1894) 147-148, transer. en maj., brèves 
remarques (M.L. Srracx, Die Dynastie der Piolemäer (1897) 142, transer. en min.; Dirrensercer, OGI I 
(1903) 178, avec des remarques ; F. Brrasez - E. Kigssunwe, SB V (1950) 8887). D’après la pierre, 
J.G. Muxe, (rreek inscriptions (1905) p. 24, n° 9201, transer. en maj. en min., excellente photo. pl. I 
(U. Wiccken, Chrestomathie (1912) 142). 

Cf. JP. Maarry, History of Egypt, IV (1899) 219-220 sur aïpeois; P. Joucuer, BCH XXI (1897) 
167 rectifie des lectures de Strack, lignes 4, 8-10 ; J. Touran, RHR, 71 (1915) 173 sur le culte du 
crocodile au Fayoum; E. Bevan, Hist. des Lagides (1934) 372 sur les associations d’anciens éphèbes ; 
M. Lauxey, Armées hellénist., 2 (1950) 842 et 858 sur le gymnase; H.I. Beuz, Cults and creeds (1954) 
62 sur le culte rendu aux dieux égyptiens par les Grecs; M.P. Nisson, Die hellemistiche Schule (1955) 
p.91 ; HI. Marrou, Hist. de l’étucation (6° éd. 1965) 549, n. 16 sur aïpeois ; W.J.R. Rügsam, op. cit., 28. 


1 Trip Basikéws Irokeua[tov| 
roù xa) À sËdydpou, 0eo[5 Di]- 
ounropos, Soiyw Dei uel[yd|- 

hi À meydw, à TOmOs Ty TÙ (ëros) (4 


ÉPnÉEUXOTUY Ts Âcxln[ri|- 


(0 P. Tebt. 86, 45, 51. 

@ P. Hermes, A0, 548. 

® BGUII, p. 113, n. 454,8. 
( M. Launer, op. cit, 858, 
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dôou roù ÂcxX[n|rrddou aipéoe- 
@S, TPOUTATOËPTOS a ypau- 
8 parevoyros IIroleualou roù 
IroXeuaiou, &(:) mérpa vôTou 
mi Bopär mA(xets) 10, X[e]6ds x” dm nluc- 
TN» my( yes) xB Ews dpouou . (ërous) 16, 
12 Meyeio x. 


Durs : L'inscription est datée du 20 Méchir de l’an XIX de Ptolémée X Alexandre I, c’est-à-dire du 
14 février 95 av. J.C. 


«Pour le roi Ptolémée appelé aussi Alexandre, dieu Philometér, à Souchos, dieu deux fois grand 
(a été consacré) le terrain des anciens éphébes de l’année VII de la classe d’Asklépiadès, fils d’Asklépiades, 
dont le président et le secrétaire est Ptolémée, Jils de Ptolémée ; les dimensions du sud au nord en sont 


de 14 coudées, de l’ouest à l’est de 22 coudées, jusqu’à l'allée. L’an XIX, le 20 Méchir». 


L. 4: TONTOI.., transcrit r&» r[ÿ9e ?], Str.; TONTO.., Mah., qui indique : «La fin de la ligne 4 
était probablement LI, mais je n’ai pu lire que 12»; r&v ro .., Ditt. qui penche pour TOLT, ainsi que 
les auteurs du SB; r&v ro (éros) &, Jouguet, qui lit sur la pierre TOII, Wilcken; r&y ro (&ros) e, 
Milne, qui lit TONTOIZ. Le I se lit sur la photo. 

L. 9 : Q.METPA, transcrit &(?) uér[pla, Str.; QNMETPA, Mah. ; &[e] pérpa, Ditt., SB; &v uérpa, 
Wilcken, qui pense à une erreur pour oë, et Milne. (Sur la pierre QN faute du lapicide pour &», Jouguet. 

L. 10 : èx? Bop(p)är, Str. ; ETTIBOPAN, Mah. ; ëmi Bop(p)är, Ditt., SB, Mine; émi Bopär, Wilcken. 
L’abréviation de m(ye1s) a fait difficulté : @IA(?), Str. ; MIA, Mah. ; my(eis) 1, Ditt. (d’où SB) qui com- 
mente les lectures des éditeurs précédents ; AIA (m#xeis) à, Milne; 7, transcrit my(xets), Wilcken. Au 
milieu de la ligne, A.BOC, transcrit [A:]66s, Str. ; AIBOC, Mah. ; A[:]66s, Milne. 

L. 11:H xB, Str. ; M 18, Mah. ; miy(eis) x, Ditt., SB ; (À xB=(myxes)x8, Mine ; 7 xB=my(yxes) «8, 
Wilcken ; my(ye1s) xB, Jouguet qui commente : «(C’est le même sigle aux deux passages. Je ne le connais 
pas, mais il me paraît être l’abréviation de la coudée, formée par la combinaison d’un pi et d’un éfa = mÿ(yvs). 
La barre transversale du p? se serait arrondie. Malgré ses mauvaises lectures, Strack avait compris qu'il 
s'agissait d’une mesure de longueur et probablement de la coudée». 


L'inscription apporte une nouvelle preuve de l’importance du gymnase dans la vie des 
Grecs d'Egypte. Des anciens éphèbes, réunis en une association treize ans après leur année 
de promotion dans l’éphébie, offrent au dieu Souchos un terrain bien délimité (cf. 200, 202). 

L. 3 : M. Launey indique à juste titre que «la mention de Souchos ne suffit pas pour 
décider si le gymnase qu’avaient fréquenté ces éphèbes était à Krokodilopolis ou dans toute 


autre ville du Fayoum où l’on adorait avec ce nom le dieu crocodile, par exemple à Euhéméria » 1) 


(@) M. Launer, op. cit., 842. 
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HI. Bell remarque que la dévotion de ces anciens éphèbes à Souchos montre à quel point 
les Grecs, au premier siècle avant J.C., s'étaient assimilé les idées religieuses des Egyptiens (1. 

L. 4 : Le mot topos est ici précédé de l’article. Ge n'est pas toujours le cas P). 

Le chiffre de l’année d’entrée dans l’éphébie, méconnu par les premiers éditeurs, a été 
bien lu par P. Jouguet. Il s’agit d’une année du règne de Ptolémée X Alexandre T, calculée 
depuis son accession au trône de Chypre (114/113 av. J.G.) %. Ge n’est qu'en 107 que le 
roi a été associé à la royauté en Egypte par sa mère Cléopâtre TT. 

L. 7 : Les anciens éphèbes sont organisés en une association comportant un président 
et un secrétaire dont les fonctions sont confondues. Dans une inscription du même type, 
au Fayoum, il est question d’un épemeletés (202). 

L. 9 : Le relatif a fait l’objet d’une faute du lapicide, comme l'ont admis Dittenberger, 
Wilcken et Jouguet. On peut avoir aussi le génitif (cf. 200). 

L. 10 : L’abréviation de my( yes) a fait difficulté ). Elle a été bien résolue par Wilcken, 
que confirme la lecture de P. Jouguet. 

L. 6 : Le dromos n’est pas autrement précisé ). S'agit-il de l'allée pavée qui menait au 
sanctuaire du dieu ? 


202. Dénicace D'UN TERRAIN OFFERT PAR LES ANCIENS ÉPHÈBES DE L'ANNÉE 105/104 


AU DIEU SOKNEBTYNIS (DATÉE DU 7 NOVEMBRE 94 av. J.C.). 


Musée d’Alexandrie, inv. 29351. 
Provenance : Acquis au Caire chez l’antiquaire Nahman. 


Stèle cintrée de calcaire blanc. Haut. : 53 em ; larg. : 33 à 26 cm; épais. : 6 cm. Réglage. Lettres peintes en noir. 
Photo. de la pierre, pl. 35. 


D’après la pierre, E. Brecaa, BSA Alex., 26 (1931) 277-279, n° 3, transer. en min., avec photo. 
médiocre et comment. (F. Bnasez, SB V (1938) 7784; SEG VIII (1937) 498). 

Cf. P. Borniceuur, Aegyptus, 22 (1942) 238 sur les cultes à Tebtynis ; M. Lauwey, Armées hellénist., 9 
1950) 841, 585 sur le gymnase en Egypte: 866, sur le nom Paraibatés ; W.J.R. Rürsam, op. it., 181 
sur Soknebtynis-Kronos. 


(9 A propos de la représentation figurée, Wicoxen, op. cit., 142 remarque : «Wahrscheinlich wurden solche Tafeln 
bereits fertig beim Suchostempel vorrätig gehalten und mussten dann auch von Griechen, die sich an den Suchos 
wenden wollten, benutzt werden. Aber dass überhaupt diese einstigen Epheben dem Suchos diese Weiïhung darbringen, 
zeigt die fortschreitenden Âgyptisierung dieser Zeit». Autre explication dans Th. A. Brady : voir 200. Sur le 
problème du syncrétisme en Egypte, voir les remarques pénétrantes de P. Lévêque, dans Le syncrétisme dans les religions 
grecque et romaine (1973) 181-183. 

@ Cf, 200, 202. 

® Cf. 200. 

( Un autre type d’abréviation dans 200. 
® Voir IG Fay. I et II, index, s.v. dromos. 
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1 Trép Baoikéews Hapæibdrou aipé- 
[zokeuatou rod 8 OEWS, ÔV ÊTIUE- 
ua ÂXeËdyd pou AnTès Îctdwpos 
n  Oeoù Drkourropos : Iroïenaiov, Zouve6- 
rômos Tv Tr 4 (Èros) TÜver Üer weydho: pe- 
ÉDnéEuxdTuy ris 12  ydhau * (érous) aa, DadQr xy. 


Dares : L’inscription est datée du 21 Phaôphi de l’année XXI du règne de Ptolémée X Alexandre I, 
c'est-à-dire du 7 novembre 94 av. J.C. 


«Pour le roi Ptolémée appelé aussi Alexandre, dieu Plilométér, le terrain des anciens éphébes de 
l’année X, de la classe de Paraibatès, dont le commissaire est Isidôros, fils de Ptolémée, (a été consacré) 


a Soknebtyms, dieu grand, grand, l’an XATL, le 23 Phaiphi. 
L. 10 : Soxve[m]|ruves, Brec., Bil. ; on voit la trace d’un béta à la fin de la ligne. 


Les commentateurs de cette inscription ont suivi l'hypothèse du premier éditeur qui s’est 
fondé sur la mention du dieu Soknebtynis pour attribuer la pierre à Tebtynis. Mais il s’agit 
d’un achat fait au Caire dans le commerce des antiquités et la provenance du document n’est 
pas absolument certaine. 

L. 1-4 : Le protocole royal mentionne seulement le nom de Ptolémée X Alexandre I, 
en raison de la mort de la reine-mère, Cléopâtre IIT, survenue en 101 (1. 

L. 5 : E. Breccia a rapproché opportunément de cette inscription les deux dédicaces du 
Fayoum, datées respectivement de 98 et 95 av. J.C. 0), où des anciens éphèbes, comme ici, 
consacrent au dieu Souchos des terrains dont les dimensions sont précisées. 

On sait que le terme éopos est utilisé pour désigner les biens-fonds des associations P). 
M. Launey estime que dans les documents qui intéressent d’anciens éphèbes le mot s'applique 
à un «lieu de réunion et d'exercices», et 1l rappelle que «topos semble avoir été un terme 
technique de la langue athlétique ; il désigne même parfois le gymnase» li), 

L. 5-6 : D’autres textes datent l’éphébie par une année d’un règne), ce qui semble bien 
indiquer qu’elle ne durait qu’un an en Egypte. L'année X se rapporte au règne de Ptolémée X 


Alexandre [, c’est-à-dire à 105/104. 


G) Cf. IG Fay., 7, 70, 71, 84, 110, 111; 152 (Magdôla), 200, 201 (Fayoum). 

® 200-201 (Fayoum). , 

G) Voir 1G Fay., 109 et 121 (Théadelphie) ; 204 (Fayoum). Sur les sens de topos, cf. IG Fay., 95 (Karanis), 200. 

G) M. Launey, op. cit, 858 rapproche le décret que l’on a attribué à Ptolemais, H. Konrexseurez, Archiv f. Pap., 12 
(1937) 44-53 (SB 8031 ; SEG VIIT, 641, 1. 12) et le décret de Théra, IG XI 3, 331,1. 17 sqq où un gymnasiarque 
est félicité de son zèle. 

6 Voir 1G Fay., 21, 200 et 201 (Fayoum), et peut-être le texte de Canope, A. Bernann, Confins libyques (1970) 
247-248, n° 19. Le chiffre de l’année a disparu dans une inscription de Karnak, Borrt, BSA Alex., I (1898) p. 42; 
Seymour ne Rica, Rev. Arch., 1901, 1, 308 ; M.L. Srraox, Archiv f. Pap., 2 (1903) 553, n° 35 ; E. Breccra, Jscriziont 
39 ; SEG XX, 671 (cf. Laney, op. cit., 843, n. 5 ; Bull. épigr., 1972, 616). 
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L. 7-8 : Le terme aïpeous M) n’est pas sans ambiguïté : il désigne soit une promotion 
’éphèbes © soit une équipe ®) nommée d’après le chef — peut-être éphèbe lui-même — qui 

la commandait ). H.I. Marrou traduit le mot par le terme lui-même ambigu de «classe», 
susceptible de prendre ces deux sens dans le vocabulaire militaire et scolaire 5). 

L. 7 : Le nom Paraibatès est connu en Egypte (®). O. Guéraud y voit à juste titre un nom 
cyrénéen et signale qu’un philosophe de ce pays s’est appelé ainsi P). Le nom est à mettre en 
rapport avec le rôle des chars dans le combat à Gyrène (#). 

L. 10-11 : Le nom du dieu s’explique par l'égyptien Sbk nb (Tp-) dbn, «Soukhos, seigneur 
de (Teb)tynis» ®. Cette divinité paraît avoir été adorée principalement à Tebtynis (9). 
Mais elle a pu aussi avoir un culte dans d’autres endroits du Fayoum, ce qui empêche 
d'attribuer la pierre avec certitude à cette Æômé (1, 

L. 12 : L'inscription est de onze ans postérieure à l’époque où ces anciens éphèbes, alors 
âgés de quatorze ans (, s’initiaient au gymnase à la vie grecque. Ge délai montre l’attachement 
des Grecs, en pays barbare, à une institution typiquement hellénique (#31. 


s\ 


203. Dépicace D'un PyLÔNE À Héraxrès KALLINIKOS OFFERT PAR PuiLoxEeNos 
ris DE Diopæanros (-Ës) (RÈGNE DE Prozémée IX Sôrer II, 


SANS DOUTE ENTRE 08 Er 80 av. J.C.). 


Collection particulière de M.G. Tsoukalas (Athènes). 
Provenance : Trouvé par un automobiliste grec dans la région aujourd’hui désertique entre le lac 


Moéris et Hérakléopolis Magna (Ahnas el-Médineh), selon Tsoukalas. 


Q) Cf, 200-201. 

(®) A. Boucué-Lecrerco, Hist. des Lagides, 3 (1906) 175 ; M. Rosrovrzerr, Soc. and Econ. History of the Hell. 
World, 1059 : «The alumni of particular years». / 

® Th. A. Brany, The Gymnasium in Ptolemaic Egypt (Mél. Miller, The Univ. of Missouri Studies, XI, 3, 1936) 12-18 : 
«small group in order to facilitate instruction». 

(9 P. Joucusr, Vie Municipale (191 1) 155 ; Wiccken, Chrestomathie, (1912) p. 139. 

® HI. Marrou, Hist. de l’éducation (6° éd., 1965) 542, n. 17. Ce savant note que M.P. Nixssow, Die hellenistische 
Schule (1956) 91 insiste sur le fait que le mot est normalement suivi d’un nom propre au génitif («Name des Stifters 
oder der Obmannes») ; M. Launey, op. cit., 859 traduit par «division». 

(5) D. Forasoscr, Onomasticon (1971) renvoie à P. Ent., 17 ; P. Tebt., 768, 24 ; 1019, 5 et à notre inscription. 

O) Pare-Bensezer, Gr. Eingennamen, s.v. 
1975) 700 Roger, Op. Min. Sel., IV, 217 et REG, 1967, 39, n. 5. Sur ce nom cf. 0. Masson, Mél. CI. Préaux 

® JS. Yoxorrs, BIFAO 61 (1962) p. 115, n. 3 et 118. Ce savant renvoie à Roscuer, Lexikon, IV, 1134 (Hôfer) ; 
Kzes, PW (IT te Reihe, IV, I) 458 ; C.E. Hozm, Griechisch-Agyptische Namenstudien (1936) 51, 65-71, 75-6. 
FEES Ms loc. cit., 238-239 ; J.A.S. Evans, Yale Class. Stud., 17 (1961) 145-283; W.J.R. Rüssau, op. cit, 

@) J. Touran, Le culte du crocodile dans le Fayoum, dans RHR, 1915, 190 ; F, Preisicxe, Wôrterbuch, III (1931) 
Abschn. 18, s.v. Sekneptuneion. 

C9) HI. Mannov, op. cit., 172 ; voir IG Fay., 21. 

(9 E, Berann, I. métriques, 29, III, 2, p. 125 ; 1G Fay. 200-201. 
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«Stèle de calcaire brisée en quatre morceaux. Haut. : 45 em ; larg, : 35 cm. Haut. des lettres : 15 à 19 mm (1. 1-3) 
et 15 à 16 mm (les autres lignes). Le sigma au seuil et au linteau parfaitement parallèles, le pe dont la jambe et la 
contrejambe sont de longueurs égales, l'upsilon parfois presque complètement dépourvu de meneau, de sorte qu'il 
ressemble plutôt à une espèce de V romain, l'alpha à la traverse fortement brisée, et finalement l’epsilon auquel manque 
quelquefois le bras central, voilà autant de formes paléographiques qui, dans leur ensemble, ne permettent pas de 
dater l'inscription des débuts de la période ptolémaïque» L. et W. Swinnen). Photo. de la pierre (G. Wagner) pl. 35. 


D’après la pierre, M.G. Tsouxaras, Platén 20 (1968) 163-167, transer. en min., comment., photo. 
médiocre (L. et W. Swinnen, Ancient Society, 2 (1971) 46-51 reproduisent la transcription de Tsoukalas, 
commentaire approfondi sur la date et la provenance ; P.M. Fraser, Ptolem. Alex, II (1972) 1110-1111, 
transcr. en min., remarques sur la date). 

Cf. J. et L. Roserr, Bull. épigr., 1972, 611 (Swinnen); G. Wacner, BIFAO 74 (1974) 21-22, des 
remarques et bonne photo. de la pierre, pl. V. 


1 Trip Baordéws 8 xa) Tv TÉXVwY 
Iroxeuaiou Hpaxÿ Kal vin 
Oeoù Zuwrñpos xa Tois ouvvdois 

n DrhdËevos Deoïs owTñpoi 

Aro@ayTou 19  dvéônxe TÜv muÀ- 
ÜTÈp ÉQUTOÙ va 


xaù Tÿs YuvaxÔs 
Dare : Le protocole royal est au nom de Ptolémée IX Sôter II. 


« Pour le roi Ptolémée, dieu Sauveur, Philoxenos, fils de Diophantos (-és), pour lui-même, sa femme 
et leurs enfants, à Hérakles d-la-belle-victoire et aux dieux Sauveurs qui sont dans le même temple, 


A 
a consacré la porte». 


L. 1 : «1 semblerait que le début du texte ait subi une sorte de martelage. Peut-être a-t-on gravé 
la titulature des lignes 1 à 3 par-dessus un texte déjà martelé? Seul l'original permettrait d’en juger», 
Wagner. 

L. 3: >ür[ÿl]pos, Ts.; «il faut transcrire Swr pos car le T est très net et il reste des traces de H», 
Wagner. Entre les lignes 3 et 4, Ts. lit et restitue A[ATOY]; la conjecture est repoussée par L. et W. Sw. 
qui «(préfèrent) ne pas se prononcer sur les traces de lettres de (cette prétendue) ligne 4. La photo. 
(de Ts). ne permet pas d’en juger et il reste d’ailleurs à voir si réellement il s’y trouvait quelque chose». 
D’après la photo. publiée par Wagner, la titulature, comme l'indique Fr., est manifestement isolée par un 
blanc d’une ligne du reste de l'inscription. «li ne semble pas qu'il y ait la moindre trace sous le théta de 


Geoÿ», note Wagner. 
L. 4-19 : Le début des lignes est décalé d’une lettre vers la droite par rapport aux trois premières 


lignes. 
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L. 9 : KaAïmvéxen, Ts., Sw., Fras. sur la photo. publiée par Wagner on voit nettement Ka wéxor. 
L. 13 : L. et W. Sw. croient deviner, d’après la photo. médiocre de Ts., «tout-à-fait en bas, à droite, 
les restes d’une datation». Rien de tel n’apparaît sur la photo publiée par Wagner. 


L'inscription apporte une nouvelle mention d'Héraklès Kallinikos en Egypte . 

L'existence d’un sanctuaire dédié à ce dieu à Théadelphie ® ne permet pas pour autant de 
fixer à cet endroit la provenance de cette pierre, contrairement à ce que suggèrent L. et W. 
Swinnen ), L'inscription pourrait tout aussi bien provenir de Tebtynis, par exemple, où un 
papyrus nous apprend qu'il y avait au premier siècle après J.G. un temple de ce dieu (}, ou 
d’ailleurs. L’indication vague fournie par le premier éditeur permet seulement d'affirmer 
que le texte a été très vraisemblablement trouvé au Fayoum, «entre le lac Moéris et Hérakléo- 
polis Magna». 

L. 1-3 : Selon le premier éditeur, le texte daterait du règne de Ptolémée I Sôter et appor- 
terait la preuve que déjà de son vivant le souverain reçut le titre de Theos Sôter, tant en Egypte 
que dans le monde grec insulaire, ce qui confirmerait l'hypothèse formulée par P.M. Fraser 5). 
Mais L. et W. Swinnen, à partir d’une analyse paléographique précise et d’une meilleure 
lecture de l'inscription ont attribué le texte à la basse époque ptolémaïque, en éliminant la 
fausse lecture Aféyov] du premier éditeur. La titulature royale s'applique done, selon eux, 
à «Ptolémée IX Sôter IT Lathyros, pendant la période de 88 à 80, quand il régnait pour la 
deuxième fois sur l'Egypte et que son nom cultuel était invariablement Theos Sôter, sans plus». 
Les mêmes savants ajoutent : (A la rigueur la période allant de 116 à 107 conviendrait 
également, puisque pendant son premier règne, à maintes reprises, Ptolémée IX s’est publi- 
quement brouillé avec sa mère, la co-régente Cléopâtre IT, et qu’à ces occasions il n’a jamais 
manqué de rayer de son titre l'élément philométér» (6). 

L. 5 : Le patronyme du dédicant pouvait être Diophantos ou Diophantès. 

L. 9 : L'orthographe HpaxXÿ, au lieu de Hpoaxeï, est un indice d'époque tardive. 

Récemment G. Wagner a ajouté une mention d'Héraklès Kallinikos ) à celles que l’on 
connaissait déjà en Egypte (#). 


O7 Rüssau, op. cit., 200-201 ; G. Roncni, Lexikon, 3 (1975) 568. 

® Voir le décret d’asylie 1G Fay. 114, 18. 

(5) Loc. cit., 50. 

OP. Mich. V (= P. Tebt. Mich., I) 301, 5. 

5) BSA Aleæ., A1 (1956) 51. 

(® Voir A.E. Samuez, Péolemaic Chron. (1962) 149-151 et 152-153, ainsi que W. Orro - H. Bewrsow, Zur Geschichte 
des N'ederganges des Ptolemüerreiches (Abh. Munich, 17, 1938) 145-193, notamment 168-171. Sur les problèmes de 
datation relatifs à Theos Sôter, voir 158-159 (Médinet Madi). 

() Dédicace à Héraklès Kallinikos et à Ammon, découverte dans une maison d’El-Qasr dans l'Oasis de Baharieh, 
G. Wacxer, BIFAO 73 (1973) 183-189 et pi. XV; Id., Le temple d’Héralklès Kallinikos et d’Ammon à Pséthis-El Qasr 
ibid, 74 (1974) 28-27 ; cf. p. 210 (Sauneron). ; 

® Voir IG Fay. 144, 18. 
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L. 10-11 : D’après L. et W. Swinnen, les Theoë Sôteres (1) pourraient être les Dioscures 
dont le culte est connu au Fayoum ®. «Mais cela n’est qu'une conjecture, rien de plus, car 
il se pourrait tout aussi bien qu'il s'agisse d’autres dieux, notamment Sarapis et Isis» 6). 


204. Dépicace D'un Terrain À Isis ÉSENCHÉBIS FAITE PAR LES MEMBRES 


D'UNE ASSOCIATION DÉVOUÉS À LA DÉESSE 


(25 révrier 68 av. JC). 


Glyptothèque Ny Carlsberg (Copenhague), AEIN 896. 
Provenance : «La stèle a été achetée au Fayoum et provient peut-être de Dimeh», V. Schmidt (1910) ; 
(Acquise dans le commerce d’art en Egypte en 1894», O. Koefoed-Petersen. 


«Haut. 0 m, 31. La stèle est en très mauvais état ; la surface du cintre étant complètement effritée, ses symboles, 
ses scènes ont entièrement disparu. Le champ imagé est entouré d’un cadre architectonique représentant la façade 
stylisée d’un temple. Sur les montants de la porte, des colonnes de lotus servent de socle à des uraeus portant les 
couronnes du nord et du sud. L'image représente un homme aux cheveux coupés court, vêtu d’une longue jupe à grand 
tablier et d’une sorte de manteau à larges manches, en train de prier Isis. Devant la divinité et l’orant, champs pour 
des légendes qui n’ont jamais été tracées. Sous l’image, inscription grecque en cinq lignes, alternativement rouges et 
noires», Koefoed-Petersen. Réglage. Photo. de la pierre (Glyptothèque Ny Carlsberg) pl. 36. 


D’après la pierre, V. Scmwinr, Det gamle Glytothek paa Ny Carlsberg (1899) 390, n° 472 (M.L. Srracx, 
Archiv f. Pap., 3 (1906) 131-132, n° 8, avec comment.) ; Id., chid. (1908) 460-465, n° E 509, transcr. 
en ma}. et en min., trad., mauvaise photo. pl. 461 ; Id., Choix de monuments épyphens, IL (1910) 54-55, 
transer. en min., pl. XXXVII, fig. 95 (F. Presiexe, SB I (1915) 4211). D’après la pierre, M. Mocexsen, 
La Glyptothèque Ny Carlsberg, La collection égyptienne (1930) 342-343, À 766, transcr. en min., avec 
trad. ; Album, pl. CXVI (signalé SEG VIIT (1937) 578). Republié, d’après la pierre, par O. Korrorp- 
Perersen, Les stèles égyptiennes (1948) p. 45-46, n° 60, sans transcr., trad., bonne photo. pl. 60. 

Sur l’épithète d’Isis, W. Orro, Priester und Tempel, 1 (1906) 410 ; W. Srrececserc, Rec. de Trav., 28 
(1906) 182-183 ; U. Wivcxen, Archiv f. Pap., IV (1908) 264, améliore la lecture de la 1. 4; sur les 
associations, M. San Nicoro, Àgypt. Vereinswesen, I (1913) 17 ; II (1915) 61; G. Roserrs, A.D. Nocx, 
Sxrar, Harv. Theol. Rev., 29 (1936) 74 ; P. Borniceuur, Aegyptus, 22 (1942) 188 range l’inscription parmi 
les documents de Soknopaiou Nèsos ; de même H. Rian, Socnopéonèse (Thèse dactylographiée, Sorbonne, 
1957) 55-56 ; P.M. Fraser, Prolem. Alex. IT (1972) 411, n. 563 sur les épithètes d’Isis; F. Duxann, 
Le culte d’Isis, I (1973) 129 et 181 sur l'association cultuelle; Rüssam, op. cit., 160 (Isis Esenchébis) ; 
G. Roncur, Lexikon, 3 (1975) 668. 


@) Voir J.F, Oures, Theot Sôteres, dans Etudes de Pap., 9 (1964) 55-72. 

@) L, et W. Swinnen, Loc. cit., 51, n. 17 éliminent l’hypothèse de Tsoukalas selon laquelle il s'agirait de Ptolémée I 
et Bérénice. Ils rapprochent l'inscription de Théadelphie reprise maintenant dans 1G Fay. 123 ; voir aussi IG Fay. 74. 

(#) Ces savants renvoient à P.M. Fraser, Opusc. Athen., 3 (1960) 12, n. 3 et Berytus 15 (1964) 79 n. 27. 
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1 [rép Baoihéws Hrokeuatou Oeoù Drkomdto- 
pos xai Draadé \Qou loud Éceyxiées De ueydhn 
oi x ris ÉceyynBiaxñs ouvédou, dv auvaywyds 

à ÉXeros, à ré[rlos vé(rov) émt Bolppä), à® où oixo(déunaer) ÉXevos mepié6hov Ëws 
roÿ Dpé(uov), M[6](ès) 87 d[rn(asir nv) dmd Toù xwpx(ornpiou) Éws Toù iepoÿ. 


6 (Érovs) ty; Mex(eie) xB. 


Dare : L'inscription est datée du 22 Méchir de l’an XIII de Ptolémée XII Néos Dionysos, c’est-à-dire 
du 25 février 68 av. J.C. 


«Pour le roi Ptolémée, dieu Philopatôr et Phuladelphe, à Isis Esenchébis, la grande déesse, les membres 
de l'association d’Esenchébrs, dont le président est Hélénos, (ont consacré) le terrain du nord au sud, 
depuis le mur d'enceinte qu'a construit Hélénos jusqu'à l'allée; de l'ouest à l'est, depuis le lieu de 
réunion jusqu'au sanctuaire, l'an ATIT, le 22 Méchr». 


L. 1 : Drhomdr|[o]pos, Str. 

L. 2 : Oeä(i) ueyaAn(s), Str., Mog. 

L. 4 : QTO..TOE, Schm. ; d’où rômos, Str., Mog. ; à ré[m]os, Wilck. — À 8m guou O, © ÉAevos mepi 
©, Schm. ; Str. reconnaît v6rou et Bopo& ; vô(rou) émi Bo(ppä) à@” où oixo(d6umoer) ÉAcvos mept86(Xov) 
Wilck., Preis, Mog. La pierre porte SEMISAbOYOIREAENOC. 

L. 5 : roù ASAE .... KWA, Schm.; (AE wird X66s oder dmyawrov zu lesen sein, doch bedarf 
dieser Teil der Inschrift der Nachprüfung, nachdem die Reinigung des Steines beendet sein wird», Str. ; 
roû Spé(uou)---[rloÿ xœua(ornpiou) Wilck.; roù Spô(uou), e[....]ou xwua(ornpiou), Preis., Mog. On 
voit sur la photo., un lamnbda suivi de la trace d’un i6ta surmonté d’un béta, puis un epsilon, suivi de la 
haste gauche d’un pe, et après une lacune de six lettres, le sommet d’un omicron et YKQy. 

L. 6: Ly Melyetp] oder Meloop], Str.; Lry Mey(eip) x, Wilck., Preis. ; (érous) sy, Mey(eip) x6, 
Mog. On voit sur la pierre M£ KB. 


Une incertitude subsiste sur la provenance de cette stèle que V. Schmidt, sans donner ses 
raisons, a proposé d'attribuer à Dimeh. L’hypothèse a été reprise par les autres éditeurs et 
les différents commentateurs, mais on ne voit pas quel en est le fondement. M. Mogensen 
fournit une indication peu compréhensible 1 et O. Koefoed-Petersen, qui indique Dimeh à la 
fin de son lemme, signale que la pierre a été acquise dans le commerce en Egypte sans autre 
précision ; cependant V. Schmidt déclare, en 1910, qu'elle a été achetée au Fayoum. La 
provenance Dimeh est peut-être à attribuer au marchand qui a vendu la pierre et demeure 
tout à fait douteuse. Quoi qu'il en soit, ce document original révèle l'existence d’une association 
placée sous la protection d’une Isis dont l’épithète cultuelle demeure rare. 


(9 M. Mocensen, op. cit., 243 : «La stèle date de Dimeh [?]. Trouvée au Fayoum». 
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L. 1-2 : La titulature royale ne mentionne pas la reine Cléopâtre V Tryphaena, morte 
ou répudiée en 69/68 (1), 

“épithète d’Tsis®) n’apparaît ailleurs que dans une dédicace datée du règne de Ptolémée XIT 
Néos Dionysos Aulète, postérieure à 69-68, achetée à Médinet el-F ayoum (1 1).Gomme l'indique 
F. Dunand, elle «est fort claire ; elle correspond à l’égyptien ’s:£ m kb (j.t) et peut se traduire 
par «fsis de Chébis», ou Chemmis ; il s’agit de l’île de Chemmis — en égyptien #-bitj, devenu 
Hb —, près de Bouto, où, selon une tradition très répandue, [sis aurait mis au monde le petit 
Horus. Cest donc à une forme locale d’Isis que l'association est vouée ; peut-être la déesse 
est-elle considérée surtout dans sa fonction maternelle, ainsi que le suggère le nom de 
Chemmis» 6), 

L. 3 : On connaît d’autres adjectifs en -akos dérivés du nom d’une divinité et servant 
à désigner une association (oyvodos) l'). 

Le ouvaywyés 5) est le président de l'association appelée aussi ouvaywy. Le terme 
œuvaywyeus, qu'on trouve à l’époque impériale, ne paraît pas fréquent en Egypte (6). 

L. 4 : Wilcken a lu sur la pierre, à une lettre près, le mot ré[rlos que suggérait Strack. 
On attendrait un accusatif dépendant du verbe sous-entendu. 

Faute de place au bas de la stèle, le lapicide a multiplié les abréviations ). Le terrain 
consacré est délimité du nord au sud (#) et d'ouest en est (), comme l’ont pensé Strack et 
Wilcken, quelles que soient les abréviations employées. [1 s’étendait dans un sens entre le 
péribole d’un sanctuaire, qui doit être celui d’Isis, et l'allée pavée qui y menait (10), et dans 
l’autre depuis le «lieu de rassemblement de kémastai» 11), sans doute un bâtiment ?), jusqu’au 
temple de la déesse. Le kômastérion se trouvait donc dans l’axe du sanctuaire auquel con- 
duisait le dromos. 


(1) Prosop. Ptol., VI, 14523. , 

@) Correctement interprétée par V. Scampr, Det gamle Glyptothek paa Ny Carlsberg (1899) 390, n° 472, l’épithète 
a été expliquée, on le sait, par W. SrieceuserG, Rec. de Trav., 28 (1906) 182-183 ; cf. Wizcken, Archi f. Pap., IV (1908) 
263-264. 

@) F, Dunam, op. cit., 129-130. Fa 

&) Voir 1G Philae, IL, p. 70-71 ; IG Fay., 6; G. Wacner, BIFAO 73 (1973) a fait connaître deux nouvelles associations 
désignées par un adjectif (205, 216). $ 

&) Des exemples épigraphiques dans F. Prusiéxe- E. Kissuinc, Wôrterbuch, II (1927) s.v. Sur l’archisynagôgos 
cf. IG Fay., 9. Cf. BIFAO 73, 104-108. : 

(6) On a voulu le reconnaître dans le mot écrit en abrégé qui figure dans une inscription de Canope, A. Berwann, 
Confins libyques, 240, I. 

() Même phénomène dans une stèle de Koptos, Mrze, Gr. inscr., p. 28, 9286, et pl. IT (IGR I, 1171). 

&) Voir par exemple, 1G Fay., 116, 24 ; 117, 28 ; 118, 21 (Théadelphie). 

® Cp. 200-201. 

(0) Sur dromos, voir 1G Fay., 69. 

(1) P, Cranrrane, Dict. étym., 2 (1970) s.v. kômos. 

a?) Wilcken prend le mot au sens de «Prozessionshaus» à propos de P. Brem., 23, 47 (Hermopolis, 89 av. J.C.). 
Des exemples dans Wôrterbuch III (1931) Abschn. 12, s.v. Le dict. de LSJ, qui traduit par «meeting-place», renvoie 
à une inscription de Taposiris Magra (Abousir), SB 5051 ; mieux, E. Breccia, Iscriziont, 394. 
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205. Dénicace DE L'EMPLACEMENT DE L'ASSOCIATION D'Isis S(o)nonaïs, 
DONT LE PRÉSIDENT EST ONNÔPHRIS 


(2 sunxer 51 av. J:Ga)e 


Musée du Louvre (Paris), n° E 27113. 
Provenance : (La stèle) «provient du Fayoum où elle semble avoir été trouvée dans des temps récents, 
mais on n’a pas su (et d’autres n’ont pas voulu) nous préciser l’emplacement exact de sa découverte» 


(G. Wagner). 


Stèle de calcaire dont le cintre est orné du disque solaire aïlé entre deux uraeus. Au-dessous, dans le champ évidé, 
une scène représente Isis assise, allaitant Horus, à gauche, à laquelle le Pharaon (Cléopâtre), debout à droite, coiffé 
du pschent, offre deux vases de vin. Entre les deux, une table d'offrande. 

«Dimensions de la stèle : hauteur, 52,5 cm; largeur sous le cintre, 27,7 cm; au bas, 28 cm; épaisseur, 4 cm. 
Inscription de 8 lignes. Dimension de l'inscription : surface inscrite en creux, hauteur 20,5 cm; largeur, 22 cm. 
Lettres : hauteur moyenne, 2 em; pour les six premières lignes, De 1,7 à 2,2 cm; omicron et théta plus petits (1,4 
à 1,6 em) ; aux L, 7 et 7, de 1,4 à 1,8 cm. Interlignes : 0,6 à 0,8 cm» (Wagner). Réglage. Photo. de la pierre (Musée 
du Louvre) pl. 36. 


D’après la pierre, G. Wacner, Une dédicace à la grande Cléopâtre de la part du synode snonaïtiaque, dans 
BIFAO 73 (1973) 104-108, transcer. en min., trad., comment. ; excellente photo. pl. IX. 

Cf. J. Vanoier, Rev. du Louvre, 1973, 113-114 et fig. 16, description de la stèle ; J. et L. Roserr, Bull. 
épigr. 1974, 689 (G. Wagner). 


1 Yrèp Baoilkioons 5 xs oUvOdOU 
KXcordrpas Üe- dv ovvayoyds 
äs DrlomaTwp Té- Onégpis Àcocvns * 
h os ZvovaiTia- 8 (&rous) ©, Ér@ &. 


Durs : Le texte est daté du 1° Epiphi de l’an I de Cléopâtre VIT, c’est-à-dire du 2 jaillet 51 av. J.C. 


« Pour la reine Cléopâtre, déesse Philopatér, (a été consacré) l'emplacement de l'association (d'Isis) 
S(o}nonaïs, dont le président est Onnôphris, administrateur. L’an I, le 1* Epiph». 


L. 3 : Lire Drlomäropos. 
L. 6 : Lire ouvæywy0s. 


L'inscription apporte un troisième exemple épigraphique d’une épithète rare attribuée 
à Isis. 

L. 1-4 : Le protocole royal, comme l’imdique le premier éditeur, pose le problème de 
l'accession au trône de Cléopâtre VIT. Outre cette inscription, on ne connaît, en effet, que 
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deux textes, semble-t-il, qui mentionnent la reine Cléopâtre seule, sans son frère Ptolémée 
XIIT 9. Or on sait qu’à sa mort en mars 51, Ptolémée XII avait laissé un testament par lequel 
il désignait comme ses héritiers à la tête du royaume son fils aîné Ptolémée XIIT, alors âgé de 
dix ans, et sa fille Cléopâtre VIT, qui avait dix-sept ans, et que le jeune roi devait épouser . 
Selon À.E. Samuel (3), qui s’appuie sur la double datation «l'an 30 qui est aussi l’an 1 » figurant 
dans plusieurs documents, Ptolémée XIT Aulète aurait associé au trône son fils aîné et Cléopâtre 
VIT au début de l’an 30 de son règne (. Mais s’il ne s’agit pas d’un oubli ou d’une erreur des 
rédacteurs 6), ni d’une raison qui tient à la nature même de l’inscription (f), l'absence du nom 
de Ptolémée XIIT dans ces trois documents pourrait signifier que Cléopâtre aurait d’abord 
régné seule avant de partager la royauté avec son frère aîné (7. Dans ce cas, seule Cléopâtre 
aurait été associée au trône du vivant de Ptolémée XII (. 

I faut néanmoins remarquer que ces mentions de la seule Cléopâtre dans ces trois documents 
de la première année de son règne sont de quelques mois postérieures à la mort de Ptolémée 
XIT et que ces exemples sont d’origine provinciale. Les dispositions testamentaires du roi 
défunt pouvaient ne pas être également connues partout. 

L. 3 : On sait ce qu'a d’ambigu le mot réros 9). G. Wagner, d’après le Wôrterbuch de 
F. Preisigke, indique qu'«il peut s’agir aussi bien d’un temple que d’une terre dépendant du 
temple ou d’une «chapelle»» 10 et traduit par le «siège de l'association», en pensant, dans 
son commentaire, que cet «emplacement» peut «désigner une construction ou un terrain 
sacré appartenant à l’association». 

L. 4-5 : L'association est désignée par un adjectif dérivé d’une épithète locale d'Tsis (11) 


() J1 s’agit d’un texte en langue démotique du Bucheum d’Hermonthis (R. Mon et O.H. Myers, The Bucheum, II 
(1934) p. 12) et d’un papyrus de Tebtynis (PSI 1098, 3), daté, le premier du 19 Phamenôth de l’an I, le second, 
du 29 Mésoré de la même année. 

@) Voir T.C. Sxrar, JEA 48 (1962) 100-105 ; Ed. Wir, Hist. polit. du monde hellénistique, 2 (1967) 445 ; P.M. 
Fraser, Ptolem. Alex., 1 (1972) 126 et 2, 226, n. 282. 

(#) À.E. Samver, Ptolem. Chronol. (1962) 157 ; Id., Chron. d'Egypte, 1965, 391-394. 

&) Le 1°* Thôt qui marque le début de l’année égyptienne correspond au 5 septembre en 52 av. J.C. 

(5) Comme se le demande l'éditeur du PSI 1098. 

(6) Selon G. Wacner, loc. cit., 104-105, «pour notre dédicace, on peut expliquer l'absence de Ptolémée XIII dans 
la mesure où c’est précisément une association isiaque d'Isis S(o)nonaïs qui dédiait son terrain à une reine elle-même 
révérée comme une nouvelle Isis ... La dédicace est faite en l'honneur de la seule Cléopâtre, mais il faudrait comprendre 
que l’an I est celui de Cléopâtre et de Ptolémée XIIT». ; 

(® Voir P.W. Pesrmann, Chronologie égyptienne d’après les textes démotiques, dans P. Lugd.-Bat., XV (1967) p. 82 qui 
penche vers cette solution. Re. ré fi 

(8) G. Wacwer, Loc. cit, 105, n. 1 formule une autre hypothèse : «Faudrait-il au contraire imaginer que Cléopâtre 
ait évincé Ptolémée XIII à la mort d’Aulète, quitte à en refaire un roi consort plus tard?». 

®) Voir 1G Fay., 1, 75, 95, 96; II, 109, 121, 184 et index; I, index. 

ao) G, Wacwer, Loc. cit., 105-106 renvoie à une inscription de Diospolis Magna (Thèbes), OGI 85 (la pierre est au 
Metropolitan Museum de New York ; SB V, 8768 (= 8868) ; cf. Prosop. Ptolem., 4734) mentionnant un TOmos Âupowmetos; 
à une inscription d'Alexandrie (?) du 31 mai 52 av. J.C., OGI 741 (à Amsterdam, au Musée Allard Pierson, n° 7777 ; 
photo. dans Bock, Acta Orient., 8 (1930) pl. IV ; texte reproduit dans P.M. Fraser, op. cit, II, 428, n. 682 ; SB V, 
8933 ; cf. F. Dunann, Le culte d’Isis, I (1973) 79, n. 5; 100, n. 3); et à une inscription du Fayoum [2041 (la pro- 
venance Soknopaiou Nésos n’est pas sûre). Voir 200. 


a1) Cf. BIFAO, 73, 41-60. 
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qui est rare et dont le sens demeure obscur (*. Elle n’est connue que par deux inscriptions, 
dont l’une provient de Soknopaiou Nèsos ( et l’autre a été achetée à Tantah(). J. et L. Robert 
estiment que cette dernière 4 doit provenir du même sanctuaire» que la précédente. G. Wagner 
fait le même raisonnement pour la dédicace de l'association isiaque. 

L. 6 : Suvodos est senti comme un pluriel ce qui explique &» (. 

G. Wagner remarque que tous les exemples de présidents (cuvaywyot) d’une association 
connus en Egypte datent du premier siècle av. J.C. ou de l’époque d’Auguste ). Le même 
savant signale qu’on connaît aussi le terme dpxtouvdywyos (°). 

L. 7 : Onnôphris, «l'Etre bon» est une appellation d'Osiris répandue dans l’anthropo- 
nymie de l'Egypte M. 

On sait que Asoëns ou Xsorns transcrit "égyptien mr-in et qu'il est parfois l’équivalent 
du grec épxsepeis. Mais la fonction paraît avoir été surtout administrative (8). 


206. DÉDICACE D'UN CADRAN SOLAIRE ET D'UN PUITS FAITE PAR 
L'OFFICIER JUIF Éréazaros, FILS DE NiIkOLAOS 


(BASSE ÉPOQUE HELLÉNISTIQUE ). 


La pierre est à l’Institut Français d'Archéologie Orientale du Gaire. 
Provenance : «Fayoum. Inscription copiée par U. Bouriant ; elle m'est parvenue par l’intermédiaire 
de P. Jouguet», G. Lefebvre ©. 


«Inscription grecque tracée légèrement à la pointe sur un bloc de calcaire en forme de rectangle, haut de 21 cm, 
large de 43 cm et épais de 6 cm. La surface couverte par l'inscription est en léger creux par rapport à l’ensemble du 
bloc ; elle mesure 37 cm, 5 de largeur sur 15 cm de hauteur. Elle est encadrée sur le bord en relief et sur ses quatre 
côtés par un filet continu. La pierre est bien conservée, sauf un léger éclat à l’angle inférieur de droite, lequel, du reste, 
n’empiète pas sur l'inscription. L'inscription comprend cinq lignes horizontales, hautes chacune de 20 mm à 23 mm, 
et sous la gravure des caractères on voit encore très nettement les lignes à la pointe’plus légèrement tracées, qui ont 


0) J. Quaresseur, BIFAO 73 (1973) 60, en note, se demande «s’il n’y aurait pas un rapport avec Isis Nanaia [cf. 
I. Métriques, p. 643] et avec le Nanaion d’Alexandrie. Le sigma pourrait éventuellement reprendre le nom d’Isis (cf, 
Zonpis = is(t)-wr(t) = Isis la grande»). 

@ IG Fay., 69. 

® L. Roserr, Coll. Frochner, 74 (SB 8957). 

(9 Cp. IG Fay., 6, 7. 

® Aux exemples épigraphiques donnés par le Würterbuch, II, s.v. G. Wacner ajoute BGU 1137, 3 (Waircxen, 
Chrestomathe, 112) où il restitue ouva[ ywyés] au lieu de ouva[ ywyes]. Sur cette fonction de «président», voir M. Sax 
Nicoro, Aegyptisches Vereinswesen (2° éd. 1972), II, p. 58-60. 

(@ Voir 1G Fay., 9. 

(9 Cf. IG Philo, 177, 255 

(8) Voir IG Fay., 135, 31. G. Wagner conclut un peu vite, Loc. cit., 108 : «Onnôphris, chef des prêtres de Sokno- 
péonèse, était devenu président de l'association des fidèles d’Isis S(o)nonaïs». 

(Sans doute d’après la forme de la stèle, Seymour de Ricci pense que l'inscription vient de Tell el-Yahoudiyeh ; 
H. Gauthier n'indique pas la provenance. Pour P.M. Fraser elle est «of unknown provenance». 
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servi au graveur à mettre en place ses lettres. Ces dernières sont soignées et en général très lisibles ; seules sur la partie 
droite quelques-unes sont un peu moins nettes», H. Gauthier. Copie de U. Bouriant communiquée par P. Jouguet 
à Seymour de Ricci. Photo. de la pierre, pl. 37 (J.F. Gout). 


D’après une copie de U. Bouriant, transmise par P. Jouguet, G. Leresvre, BCH 26 (1902) 454, n° 16, 
transer. en maj. et en min., comment. (F. Presiexe, SB I (1915) 27 ; J.B. Frey, CIJ IT (1952) 1351, 
transer. en maj. et en min., trad., comment. ; D.M. Lewis, ap. V.A. Tomerxover, Corp. Pap. Jud., III 
(1964), App. I, 1531, transcr. en min., trad., comment.). D’après la pierre, H. Gaurmer, BIFAO 12 
(1916) 143-144, n° 19, transer. en min. trad., fac-similé (E.J. Pircuer, Palestine Explor. Fund, Quarterly 
Statement, 1916,153-154, transcr. en min., trad., comment. ; ignoré de F. Birasez, SB III (1926) 6210). 

Cf. Seymour »e Ricar, Rev. Arch., 1901, I, 305 sur la provenance supposée ; E. Sonürer, Gesch. des 
Jüd. Volkes im Zeitalter Jesu Christi (4° éd.), LIT (1907) 46 ; J. Jusrer, Les Juifs dans l’Empire Romain (1914) 
IT, 267 ; M.N. Ton, JEA 6 (1920) 215 sur la date ; Leo Fucus, Die Juden Aegyptens in ptolem. und rôm. Zeit 
(Memorial Foundation A.S. Bettelheim, 1924) 67 ; M. Launey, Armées hellénist., 1 (1949) 545 ; 2 (1950) 
1233 ; W. Perewans - E. Van’r Dack, Prosop. Ptolem., 2 (1952) 2078 ; L. Roserr, Rev Phibl., 1958, 44 
reproduit l'inscription à propos de la fonction du dédicant; P.M. Fraser, Péolem. Alex., 2 (1972) 443, 
n. 775, reproduit le texte. 


1 ÉXeapos Nexohoiou 
nyendy Ümèp ÉauToÙ 
xai Eipnvns Tñs yuvai- 

&  xùs TÙ po yior 


xai Tù Ppéap. 
Dare : Basse époque hellénistique, d’après l'écriture (?. 


«Eléazaros, fils de Nikolaos, officier, pour luv-même et pour Irène, sa femme, (a consacré) le cadran 


solaire et le puits». 
L. : ÉXé»ys, par erreur, Bilabel. 


L'inscription entre dans la série des documents qui font connaître des Juifs dans l’armée 
lagide © et les colonies juives de l’Arsinoïte F). 

L. 1 : Le nom du dédicant assure qu'il s’agit d’un Juif. À côté de la forme EXed£apos, 
la plus fréquente chez Josèphe, on trouve aussi Éd Capos (4) et Éded{ap (5), 


(1) G. Lefebvre, F. Preisigke, H. Gauthier, F. Bilabel ne proposent pas de date ; J.B. Frey date le texte d’avant J.C.; 
D.M. Lewis le juge «presumably ptolemaïc» ; M.N. Tod situe l'inscription «about 200 » av. J.C. ; de même M. Launey 
(Philopatôr ou Philadelphe) et Peremans-Van’t Dack. 

@) Voir V.A. Tomemxover, Corp. Pap. Jud., 1 (1957) 11-15 et 147 sqq. 

@) M. Launey, op. cit., 545 sqq. | 

(1) Par exemple J.B. Frev, CU, 1466 ; D.M. Lewis, loc. cit., 1466. (Tell el-Yahoudiyeh, 14 février 28 av. J.C.). 

(5) Mathieu, 1, 13. 
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L. 2 : Le titre de fyeucr a été diversement interprété. Pour G. Lefebvre, ce terme 
désignerait vraisemblablement «le chef d’une communauté juive du Fayoum». J.B. Frey 
hésite entre çun titre militaire» ou un titre civil décerné à un dignitaire de la communauté 
juive : «Dans notre cas, il s’agirait de l’hégemôn de la synagogue ou du chef de la communauté 
juive». Pour E.J. Pilcher, rien ne permet de préciser s’il s’agit d’un titre militaire ou religieux. 
Mais Seymour de Ricci a reconnu le premier un officier général juif 1). Gette interprétation 
est admise par J. Juster. Mais le terme de #yeuvy demeure en général vague et ne permet 
pas de préciser le grade. II s'applique à tout officier commandant soit une umité tactique, 
soit un groupe isolé de soldats . C’est en ce sens d’«officier», sans autre précision, que le 
prend M. Launey, approuvé par L. Robert, qui ne croit pas que la dédicace ait été faite à la 
synagogue, et par D.M. Lewis et P.M. Fraser. 

L. 3 : Le nom grec porté par la femme du dédicant transcrit le nom juif Salomé W). 

L. 4 : Le mot poléy:ov sert à désigner un cadran solaire ou une horloge hydraulique (. 
On sait qu’une inscription du Mariout de la haute époque ptolémaïque se rapporte à un cadran 
solaire ). Les termes poloyta et épokéyos se rencontrent dans les papyrus (9. 

L. 5 : Les puits sont fréquemment mentionnés dans les papyrus (). On en trouve aussi 
des exemples épigraphiques, ainsi à Koptos (9) et à Tentyris . 

E.J. Pilcher souligne l'esprit civique du dédicant qui a offert des monuments d'utilité 


publique. 


(9 Seymour de Ricci rapproche une inscription du Musée égyptien de Berlin citant un stratège, dont il reproduit le 
texte Rev. Arch. 1901, I, 304-305, en fac-similé, d’après un estampage de H. Willrich qui a publié le texte dans 
Archav f. Pap., 1 (1901) 48-56. Sur cette inscription très mutilée, de provenance inconnue, voir CIJ 1450 et Lewis, 
loc. cit., 1450 ; cf. M. Launey, op. cit., 548, n. 3 

® Prosop. Ptolem., 2 (1952) p. xxv. 

®) Sur l’onomastique juive en Egypte, voir les remarques de M. Launey, op. cit., 550. Des exemples de ce nom à 
Tell el-Yahoudiyeh, CIJ, 1491, 1509 (ce dernier texte dans I. métriques, 45, 6). À 
se le He Se LSJ, Re Dict. des Antig., IT (1892) 256 b, s.v. Horologium (E. Ardaillon) et PW (1913) 

sqq S.v. Horologium (Rehm). Sur les horloges à la synagogue, voir les références donné L.R : 
Philol., 1958, 44, n. 2. ; v pee pe 
® E. Breccta, Iscrizion, 185. Une dédicace d’un cadran solaire, d’origine inconnue, publiée par O. Rusensonn 
Archiv f. Pap., 5 (1913) p. 161, n° 7; cf. Prosop. Ptolem. VI, 17144. Sur les cadrans solaires, vélk maintenant S.L. 
Gisss, Greek and Roman Sundials (Yale U.P., 1976); P. Bernarr, CRAI 1976, 299, n. 7. 

a . . 598, 599 auxquels renvoie le Wôrterbuch III (1931) Abschn. 20, s.v. 

O CE. Wôrterbuch IT (1927) et Supplt I (1969), ainsi que S. Dans, Spoglio lessicale pap., III (1968) s.v. Voir Dict 
des Antiq., IV, 779 b, s.v. puteus (A. Jardé) et PW (1959) s.v. Puteal (K. Schneider). Sur ne deb à la 
synagogue pour les ablutions, L. Roserr, Rev. Philol., 1958, 43-47. 

: (s) = FE ji per. Lure 109-112, 280 ; H. Henne, Rev. Philol., 1936, 318-324 ; SB 8036: cf. W 
TrO ; H. BenGrsow, Zur Geschichte des Niederganges des Ptolemäerreiches (Abh. München, 17, 1938) 1-22 : ÉdiEMRt, 
voir Prosop. Ptolem., I, 216, 6, 14638 ; IG Fan. 5. Er gags 
® CIG IT, 4716 ; Letronne, Rec., I (1942) p. 98, n° XII; W. Fro I. d St 
ICRI 1167! SB 8331 (08 Fe TE). Yp:98, : EUNER, Î. grecques du Louvre (1863) p. 6, n° 3; 
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207. FRAGMENT DE DÉDICACE (ÉPOQUE PTOLÉMAÏQUE ). 


Emplacement inconnu. 


Provenance : Vu en avril 1966 par B. Boyaval, en même temps que deux épitaphes chrétiennes (SEG 
XXIV, 1204 et 1205 ; SB X, 1705 et 1706), chez un antiquaire de Médinet el-Fayoum, qui a déclaré 


que ces pierres «provénaient de villages voisins, dont il n’a pas pu (ou pas voulu) ... indiquer les noms». 


«Calcaire ; environ 30 cm de côté» (B. Boyaval). 


D’après la pierre, B. Boyavaz, Chron. d'Egypte, 1966, 370, n° VIII (SEG XXIV (1969) 1203 avec 
des réstitutions de J. Bincex ; E. Kisssuwe, SB X (1971) 10704). 


1 [BaosX|et [ro 
[keuaé]æs Movi- 
1. 2 Kear- 


Darë : Epoque ptolémaïque. 


: [Bacs Jet, Boy. pour qui «il est impossible d’évaluer l'étendue de la lacune à gauche». 
: [ro|[Xepateo ? ---œuuovt, Boy. 
: ---xXeav, Boy. 


: AAcËa»|[dp ? ---s], Boy. 


lg 
FE % NN = 


Les suppléments de J. Bingen suggèrent les noms Mévmos et KAéardpos. Le premier 
paraît néanmoins trop court pour la lacune si l’on voit dans le second un patronyme. Les 
deux noms étaient-ils au nominatif et reliés par xai ? On songerait alors à deux Alexandrins (1). 


208. Dépnicace EN L'HONNEUR D'ARTÉMIS SÔTEIRA 


(Époque PTOLÉ MAÏQUE ) , 


La pierre a été au Lyceum Hosianum à Braunsberg (Braniewo) en Prusse Orientale. Elle n'est pas au 
Musée National de Varsovie. 
Provenance : «Aus dem Faym. Erworben im Handel» (Rubensohn). 


«Kleine Basis aus Kalkstein mit einer Eintiefung oben zur Einlassung der Plinthe einer kleinen Statuette ; 
10 X 7,5 x 4,5 cm. Flüchtige Schrift aus hellenistischer Zeit» (Id.). 


(1) Sur cette désignation, cf. 1G Fay., 107. 
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D’après la pierre, O. Rusensouw, Archio für Pap., 5 (1913) 165, n° 13, transcr. en min. 
Cf. W.J.R. Rüssau, op. cit., 210 sur le culte d’Artémis. 


1 Apréuudos 
Swret pas 
ÂoxymidoTos 


un  Zœwvixov. 
Dares : Epoque ptolémaïque, d’après l’écriture (Rubensohn). 
«(Statue d’')Artémis Salvatrice (dédiée par) Asklépodotos, fils de Sônikos). 


L. 1-2 : Le génitif s'explique naturellement comme un génitif d'appartenance. 

Le culte d’Artémis Sôteira est connu en Egypte, remarque O. Rubensohn, par une dédicace 
de Canope datée du règne de Ptolémée I Sôter (1. 

La même épithète est portée par Boubastis ©, à laquelle Artémis avait été identifiée 6), 
dans une dédicace achetée à Alexandrie et provenant peut-être de Bubaste du Delta, datée 
du règne de Ptolémée VIIT Evergète II (. L’assimilation d’Artémis à Bastet explique sans 
doute la relative rareté des mentions de la déesse en Egypte 5). 

Les inscriptions font néanmoins connaître le culte d’Artémis Pergaia (), celui d’Artémis 
Phôsphoros et Enodia ( et celui d’Artémis Mégistè 6). 


209. Dénrcace FAITE Par ProLÉMaIoSs APPELÉ Ausst Mesrasyrmis 


(ÉPOQUE PTOLÉMAÏQUE). 


Musée du Caire, Journal d’entrée (1950) 89050 (avec photo.). Position : S(ous)-S(ol) 34 B, w 2. 
Non vid. 


Provenance : (Envoyé par l’Inspectorat du Fayoum» (Journ. d’entrée). 


(® OGT 18 (SB 8847); maintenant, A. Bernann, Confins libyques, 1 (1970) 231, n° 1 ; cf. P.M. Fraser, Ptolem. 
Alex., I (1972) 329, n. 35 qui reconnaît à la dernière ligne un patronyme plutôt qu’un ethnique. Sur le culte d'Artémis 
Sôteira dans l’armée, cf. M. Launey, Armées hellénist., II, 916, 937. 

® Sur le culte de Boubastis en Egypte, cf. 1G Fay., 23, 6 et 197. 

® Hdi. IL, 59 ; 187, 157. Voir P.M. Fraser, op. cit., Il, 339, n. 36. 

® SB 1162; cf. P.M. Fraser, op. cit, II, 325, n. 12. Le même savant, tbid., I, 196 s'appuie sur cette épithète 
décernée à la déesse pour voir là un exemple de syncrétisme religieux. 


® Voir F. Presiexe, Wôrterbuch, IT (1931) et Suppl. (197 1), Abschnitt 20 a ; G. Roncmr, Lexicon theonymon (1974) 
165-166 s.v. Artémis. 


(6) Cf. 199. 
®) OGT 53 (Goptos?) (SB 8857; cf. Herceruerm, JHS 62 (1942) X, a). 
(5) SB 604 ; mieux, É. Breccra, Iscriziont, 111 (acquis à Alexandrie ; IL/IIT° siècle ap. J.C.). 
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«Bloc portant une inscription grecque dont il ne reste plus que 6 lignes en très mauvais état. Calcaire. Longueur : 
1 m, 48» (Ibid.). 


Inédit. La pierre est décrite comme «une dédicace ptolémaïque inédite provenant du Fayoum» par 
Zaxi Aux, The popularity of the Sarapis cult, dans Etudes de Pap., IX (1971) 167. 


Cf. G. Wacner et J. Quarcesrur, Une dédicace grecque au dieu égyptien Mestasytmis, dans BIFAO 73 (1973) 
LA : 


À la ligne 5, Zaki Aly lit : 
ôuoiws roleuaïos ds xai Meotacÿrus 
Dare : Epoque ptolémaïque, d’après Zaki Aly. 


Le dédicant porte un double nom, le premier étant un nom dynastique, le second un nom 
théophore, «les oreilles écoutent», qui est celui d’une divinité propre au Fayoum (cf. 215). 

Le nom égyptien de l'oreille semble avoir servi à former des anthroponymes comme Muoräs 
et Miorns, et leurs variantes. C’est ce que paraissent prouver des noms doubles bilingues, 
composés d’un premier élément grec formé sur éxoÿw, et d’un second, dérivé de l'égyptien 
msdr («oreille»), comme Âxovothaos 6 xai Muobns 1) ou Âxouod à xai Tauvoÿa %. On 
connaît aussi des filiations caractéristiques mettant en rapport ces deux éléments W. 


210. Dépicace au nieu rRès Haut (3 ocrogre 29 av. J.C.). 


L'inscription a été au Lyceum Hosianum de Braunsberg (Braniewo), en Prusse orientale. Elle n’est pas 
à Varsovie. 
Provenance : «Im Handel erworben, aus dem Fayüm» (Rubensohn). 


«Kalksteinstele, Hône 34 cm, Breite 25 cm, Tiefe 7 cm. Der linke Rand ist etwas abgearbeitet, die Stele oben 
durch eine breite Leiste abgeschlossen ... Eingeritzte Horizontallinie unter jeder Zeile. Buchstabenformen A€ und 
ENT. In réxvws findet sich zwischen » und w eine ganze kursive Ligatur. Die Buchstaben sehr breit und niedrig, 
die Hastae sehr tief und breit und mit weisser Farbe (Gyps?) ausgegossen» (Id.). 


D’après la pierre, O. Rusensou, Archiv f. Pap., 5 (1913) p. 163, n° 10, transcr. en min., comment. 
sommaire (J.B. Frey, CI IT (1952) 1532, transer. en maj. et en min., trad., brèves remarques; 


() BGU VII, 1660, I (41 ap. J.C.; Philadelphie) ; P. Lond., Il, p. 50, n° 260, 89 (72/73 ap. J.C. ; Arsinoé). 

@ BGU II, 558 III, 12 (IIL° s. ap. J.C.; Ptolemaïs Arabon). 

() Par exemple, PSI VIII, 906, I, IL (Tebtynis ; 45/46 ap. J.C.) : Muods fils d'Âxouothaos ; P. land., 30, 3, 28 
(Théadelphie ; 105/6 ap. J.G.) et 36, 3 (Philadelphie; III° s. ap. J.C.) : Âxoÿs fils de Müorns. Voir C.E. Hox, 
Griechisch-Agyptische Namenstudien (1936) 118, n. 3 ; J. Yovorre, Une étude sur l’anthroponymie gréco-égyptienne du nome 
Prosôpite, dans BIFAO 55 (1955) p. 130 ; W. Swinwex, Ghron. d'Egypte, 1967, p. 169. 
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D.M. Lewis, Corp. Pap. Jud., I (1964) App. I, 1532, transcr. en min. trad., remarque que l'inscription 
n’est pas juive). 

Cf. B. Müccer, Megas Theos (Diss. Phil. Hal., XXI, I, 1913) p. 330, n. 179 pour le début ; U. Wiccken, 
Zum alexandrinischen Antisemitismus dans Abhandl. der phil.-hist. Klasse der kgl. sächsischen Gesellschaft 
der Wissenschafien, XXNIL (1919) p. 785, n. 3; L. Fuous, Die Juden Aegyptens in ptolem. und rôm. Zeit 
(Wien, 1924) p. 128 sqq.; G. Roserrs, T.C. Sxrar, A.D. Nocx, The gild of Zeus Hypsistos, dans Harv. 
Theol. Rev., 29 (1936) 39-88, à propos de P. Lond. 2710 ; notamment p. 69 sur Theos Hypsistos en Egypte ; 
R. Cauoemmr, Aegyptus 22 (1942) 38 sur le double nom de la dédicante; L. Roserr, Anatolia, Rev. Inst. 
Arch. Univ. Ankara, 3 (1958) 117, n. 58 (— Op. Min. Sel., I 416) sur le Dieu très Haut; G. Roxcur, 
Lexicon theonymon, 3 (1975) sur megas, megas (theos), p. 705. 


1 Oedr peydw [Alpmoyxpäros xai 
/ € / ” / 
ueyd\w ÜViorew TOY TÉXVOY 
2 
Ümép Emiruyias 8 XaT” EÜyyr* 
n Ts xai Arovvoias (érous) 8 Kaodpou 
[xlai rép roù dvdpès DadQr s. 


Dare : L'inscription est datée du 6 Phaôphi de l’an IT de César (Auguste), c’est-à-dire du 3 octobre 
29 avant J.C. 


«Au Dieu deux fois grand, très haut, pour Eprtycha qu est appelée aussi Dionysia, pour son mari 
Harpochras et pour leurs enfants, en accomplissement d'un vœu. L'an IT de César, le 6 Phaôphiy. 


L. 1-2 : La dédicace est faite à une divinité anonyme qui porte les épithètes de «très haut» 
et de «grand». On attendrait le superlatif mepistos, plutôt que le simple adjectif megas, avec 
hypsistos 1. Mais Wilcken a montré que la gémination de l’adjectif megas, empruntée à l’usage 
égyptien, sert à rendre le superlatif F1. 

Dieu est appelé hypsistos dans la Septante ), mais la même épithète est donnée aussi à 
Zeus dans le paganisme. Rien dans le contexte ne prouve que cette inscription soit juive. 

L. 3-4 : L’onomastique d'Egypte offre d’autres exemples de double nom formé de deux 
noms grecs. Le premier est ici un nom de bon augure; le second introduit par la formule 
Ô xai, qui apparaît en Egypte, selon R. Galderini, à partir du milieu du second siècle avant 
J.C., place la dédicante sous la protection de Dionysos. 

L. 9 : On notera la faute commise sur Kaisaros. 


(9 Voir L. Roser, Op. Min. Sel., 1, 416, n. 58 et add. p. 435 qui cite un exemple de megas avec hypsistos à Sinope 
(AJA, 1905, 304, n. 26). 

® Voir par exemple 1G Fay., 14, 20, 34, 35, 76, 84, 107, 115 et les exemples donnés par G. Ronchi. 

® CE, OGT, 96 (Athribis) n. 5 (CI II, 1443; D.M. Lewis, op. cit., 1443). Sur hypsistos pour désigner le dieu 
d'Israël, voir F. Gumonr, Les religions orientales dans le paganisme romain (4° éd. 1929) p. 59, 227, n. 55, 56; 263, 
n. 82: 266, n. 93; 268, n.4101. 
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211. Dépicace EN L'HONNEUR D'AGHILLEUS, FILS D'AKOUSILAOS, ECLOGISTE DE L'ARSINOÏTE 


(3 ocrogre 23 avant Ji0 je 


Emplacement : L'inscription est au Musée National de Varsovie, inv. n° 198838 MN. 
Provenance : «Im Handel erworben, Braunsberg» (0. Rubensohn). 


«(Basisblock mit tiefer Einarbeitung für eine Plinthe, in der Bettung reichliche Môrtelspuren, Sandstein, gut erhalten. 
Länge 48 cm, Hôhe 17,5 cm, Tiefe 29 cm» (Id.). D’après O. Rubensohn, l'alpha à barre brisée a parfois la haste 
droite prolongée vers la gauche au-delà de la haste oblique gauche, de même le lambda ; l'epsilon est carré, avec les trois 
hastes horizontales égales, le sigma tantôt rond, tantôt carré. Photo. de la pierre (Muzeum Narodowe w Warszavie) 
pl. 41. 


D’après la pierre, O. Rusensoex, Archiv f. Pap., V (1913) 162-163, n° 9, transcr. en min. avec des 
remarques. 


Cf. Prosop. Piolem., VIII (1975) add. 146. 


1 À iXéa AxovaiXd- 
\ 2 \ 
ou TÔv éyÀoyIOTNY 
Toù Apoivoïrou 
‘oi iepeïs ebepyeot- 


as xopuy, (ërous) n Kalo{apos), Pawp &. 


Dare : L'inscription est datée du 6 Phaôphi de l’an VIII d’un César qui ne peut être qu'Auguste (”, 
c’est-à-dire du 3 octobre 23 av. J.C. 


«(Statue d’) Achilleus, fils d’Akousilaos, eclogiste de l’Arsinoîte, (élevée par) les prêtres en raison 
de ses bienfaits, l'an VIIT de César, le 6 Phaëph». 


L. 5 : Le sigle de l’année a la forme Z ; «Kaloapos ist abgekürzt in Ka und das sigma über das 
tota gesetzt», Rub. 


Bien que la provenance de la pierre soit inconnue, 1l est probable qu’elle est originaire 
du Fayoum, comme d’autres pierres de Braunsberg (Braniewo) ©), étant donné la fonction 
du personnage. 

L. 1 : On sait que W. Peremans et E. Van’t Dack ont cherché à identifier un Achilleus, 
père d’un Ptolémaios (‘ qui était parent du roi, stratège et exégète de l’Arsinoïte, d’après 


G) Le texte n'est pas signalé dans P. Bureru, Les titulatures impériales (1964) 22. 
@) Cf. 195, 208, 216. 
G) Prosop. Ptolem., 1, 319 ; III, 5349 b; VIIT, add. 319. 
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une inscription acquise à Crocodilopolis-Arsinoé W, T1 s'agirait de l’eclogiste en poste en 
34 avant J.C., mentionné dans le P. Ryl. 69 ®) qui ne permet pas de savoir s’il s’agit d’un 
eclogiste en chef ou d’un eclogiste du nome. Le même personnage, d’après ces savants, serait 
l’'Achilleus auteur de la lettre administrative conservé par le PSI VIII, 969 de 51 avant 
J.C. 6). Si le fils d'Akousilaos ( mentionné dans cette inscription doit être identifié avec 
l'eclogiste du P. Ryl. 69, ce dernier n'aurait pas été eclogiste en chef, mais eclogiste du nome 
Arsinoïte et il aurait conservé ce poste jusqu'en 23 av. J.C., tandis que son fils Ptolémaios 
accédait à d'importantes fonctions dans le nome. I est vraisemblable qu'Achilleus, tout en 
résidant à Alexandrie 5), possédait des propriétés dans la chôra et notamment au Fayoum. 

L. 2-3 : L'eclogiste était un fonctionnaire du pouvoir central. Placé sous les ordres d’un 


/ 


eclogiste en chef, assistant du dioecète, il était, dans chaque nome, chargé d'établir et de 
calculer les impôts à percevoir, puis de vérifier les rentrées effectuées (6), 

L. 7 : I est probable que ce fonctionnaire financier, qui serait resté si longtemps en 
fonction, avait rendu des services appréciables, d'ordre fiscal, à un sanctuaire. Les prêtres 
le remercient en lui élevant une statue dans un endroit indéterminé du Fayoum. 


919. DéDicACE D'UNE ASSOCIATION DE PÂTISSIERS EN L'HONNEUR DE LEUR PRÉSIDENT 


(19 révrer 3 ap. J.C.). 


Kunsthistorisches Museum de Vienne, Il, 17493 0); Âgyptischen Sammlung, Inv. 205 ©. 
Provenance : Acheté à des Arabes du Fayoum par le Consul général d'Autriche Huber en 1854, d’après 
H. Brugsch. 


Stèle cintrée, de calcaire. Dimensions : 55 X 33 X 10 em. Le bas-relief représente Isis et Sobek, à gauche, auxquels 
un homme, suivi d’une femme et d’un enfant, à droite, apportent des offrandes. Au-dessus, dans le cintre, deux 
crocodiles affrontés qui portent la couronne de Basse Egypte. L'inscription, dans le champs, au-dessous de la repré- 
sentation, est gravée de manière fruste. Photographies de la stèle et de l’inscription, pl. 37 et 38 (Kunsthistorisches 
Museum). 


() Maintenant 1G Fay., 18. 

®) Prosop. Piolem., I, 146. 

(5) Jbid., IV, 10070. 

(® Sur ce nom, voir 1G Fay., 35. 

(®) Eos, 48,2 (1956) 125. 

( Le rôle précis de l’eclogiste a été déterminé par Wiccken, Ostraka, 1 (1899) 493-504 ; Grundzüge 
M ce ro L. . J. Rossrr, . . Il en 292-293; G. . nn de Tiberius Julius Sete (1064) 

-189. Liste des eclogistes en chef et des eclogistes du nome dans Prosop. Ptolem. A6- -997 : 
cf. VIII (1975) add. 145 a-149 et 919 2926. à élan 30 6 ns 

() La pierre y a été copiée par Seymour de Ricci en 1926. | 

® M. San Nicozo, op. cit., IT, p. 95 attribue la stèle à Soknopaiou Nèsos, sans doute d’après une suggestion des 
auteurs des JGR, : 
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D’après la pierre, H. Brucscou, Geogr. Inschrifien, 1 (1857) p. 136-137, transcr. en maj. et en min. 
(G. Lumsroso, Document Greci del Museo Egizio di Torino, dans Atti Accad. Torino, IV (1868-69) 718-720, 
transcr. en min., avec des corrections, bref comment. ; Id., Recherches sur l’économie pohtique de l'Egypte 
sous les Lagides (1870) p. 134, à propos de la pâtisserie à l’huile, n. 2, transcr. en min. ; IGRT (1908) 
1117 avec quelques remarques ; F. Preisiexe, SB I (1915) 984 et 2035 (1. 9). 

, C£. U. Wiroxen, Guiech. Ostraka, 1 (1899) p. 331 ; Th. Riz, Beiträge zur Kenntniss des Gewerbes im hell. 

Aegypten (Diss. Leipzig, 1913) 153 sur les artisans mentionnés ; 184, sur l’association ; M. San Nicozo, 
Aegypt. Vereinswesen, 1 (1913) ; repr. 1972) 73 et n. 5 ; IL (1915 ; repr. 1972) 59, 95, 152 sur le 
président de l’association. 


1 Trèp Aüroxpdropos Kaloapos, 
Deo(3) vioÿ, Au(ès) Éeubepto(v), Zebaot- 
o(2), Horaou Oxraovlou dvros mr) T- 

1 fs Aiyémrov, rù m)ÿ0os Tüv 
md roÿ À pouvocirou xafapo- 
voy@v xx TAAXOUVTOTOLGY 

| Hpax}etOyv Zoywrou mpoor- 

8  drnv roù ÀB (érous) Kaloapos oT- 
nÂny xai ixôva (uOi)nv dià Bi- 
ov * (ërous) 18 Kaicapos, 


Mere LE. 


Durs : La stèle est datée du 25 Méchir de l’an XXXII du règne d’Auguste, c’est-à-dire du 19 février 
3 ap. J.C. 


«Pour l'Empereur César, fils de dieu, Zeus Libérateur, Auguste, quand Publius Octavius était 
préposé à l'Egypte, la communauté des boulangers et des pâtissiers de l’Arsinoïte, (ont honoré) 
Hérakleidés, fils de Sochôtés, (leur) président, l'an XXXII de César, (par) une stèle et un portrait 
de pierre, à vie, l'an XXXII de César, le 25 Méchir». 


L. 1: AYTOKPATOP vac. OZ, cespace et trou», S. de Ricci. 

L. 2-3 : OEONYIOYAIAEAEYOEPIONZEBAZST | ON, Br. qui transcrit De&v vioÿ, Ads ÉXevbeptou 
SeLdorou; Oeoù vioÿ, Lumb. ; #so(ü) vioÿ Auds) ÉAeudepio(v) Ee6aoro(d), IGR, Preis. ; GEONYION, Ricci. 

L. 3-4 : ENTTIHE, Br. qui transcrit érépxov | rÿs (?) Aiyümrov; êmi vlÿs, Lumb. ; ér(i r)ñs, IGR, 
Preis. ; ETTIT | HE, Ric. dont la copie indique un vac. de trois lettres entre Aiyümrou et rù mA%0os. 
® L. 8: TO v. Y v. ABLK ». AIZAPOS, Ric. ; roÿ érous À, Br., Lumb. ; roù AB érovs, IGR, Preis. 

L. 9: KAIIKONANOPHHN, Br. et Ricci qui souligne d’un sic; nai sixôva (nai) éoprhv, Br.; mai 
eixova Xubiyyv, Lumb. ; xai (s)ixéva (Abiv)pv, IGR, Preis. 

L. 10 : érous AB, Br., Lumb., IGR, Preis. 


L'intérêt de cette inscription réside essentiellement dans la mention d’une association 


de pâtissiers. 
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L. 1-3 : La titulature impériale se rapporte à Auguste, qui a reçu le titre de Zeus Eleuthé- 
rios, équivalent de Jupiter Liber ”. L’épithète qui accompagne le nom de Zeus est rarement 


omise ). 

L. 3 : L'inscription fournit la date la plus récente de la charge de P. Octavius, connu 
comme préfet d'Egypte par un papyrus de 2/1 av. J.G. qui donne la date la plus haute F1. 
Ce haut personnage ® est mentionné dans deux inscriptions d'Egypte, l’une de Tentyris 
datée du 6. IX. 1 ap. J.G. 6), l’autre, d’origine inconnue, qui ne précise pas l’année de 
règne de l'Empereur (6. 

L. 4 : Le terme rAÿ6os se rencontre en Egypte pour désigner une association ou ‘une 
communauté militaire, civile ou religieuse l). 

L. 5-6 : Comme le nom l'indique, les xafapoupyot sont des fabricants de pain «de luxe» 
ou des sortes de pâtissiers 8. Le œaaxouvromoios, comme le mhaxourräs, était un artisan du 
même ordre, sans doute spécialiste de «gâteaux plats» (raaxoës) 

G. Lumbroso indique que cette pâtisserie à l’huile à dû être la spécialité d'Alexandrie (10) et 
d’Arsinoé, en raison des plantations d’oliviers 41). 

L. 7 : On attendrait un génitif complément de or#an» xal ixéva au lieu de l’accusatif 
HoaxXetOnr. Sans doute s'agit-il d’une maladresse de rédaction. | 

Le patronyme d’Hérakleidès est formé sur le nom du dieu crocodile Sobek{1?. Le personnage 
était le président (prostatés) 13) de l'association des pâtissiers. On rencontre aussi les termes 
épimélètés 4) et synagôgos M5). 

L. 8 : La date indique, selon Wilcken, l’année durant laquelle le personnage a présidé 
l'association. Elle coïncide avec celle de l'érection de la stèle. 


@) Voir 1G Phila, 142. 

® Un exemple de cette omission dans une inscription de Médinet Madi, 166. 

® BGU IV, 1200 ; voir O.W. Renmurs, À working list of the prefects of Egypt, dans Bull. Amer. Soc. Pap., IV (1967) 77. 

(® S. Sren, Prüfekten (1950) 20-21. 

(5) OGI 659; IGR I, 1163; SB 8398. 

() Seymour ne Rica, Archiv f. Pap. 2 (1903) 431,9 (IGR I, 1322 ; SB 360). L'inscription, qui a été au Musée 
Guimet, À. Monzr, Ann. Musée Guimet, 32 (1909) 104-105, C 51 et pl. 46, 51 est actuellement au Musée du Louvre. 

® IG Fay., 13 (acquis à Médinet el-Fayoum ; 2 avril 42 av. J.G.) ; voir P.M. Fraser, Berytus, 13 (1960) 151, n. 123 
et Ptolem. Alex., II (1972) 232, n. 308 et 879, n. 319 qui rapproche l'inscription de Saïs E. Brecc, Iscrizioni, 48 a ; 
photo. dans A. Bernaxn, Confins libyques (1970) p. 505, pl. 15, 8. 

® Le dict. de LST traduit par «baker of fine bread»; G. Lumbroso y voit des pâtissiers, M. San Nicozo, op. cit, I 
p. 73 et n. 5 des boulangers (Brotbhäcker). 

© P. Cranrranne, Dict. étym., s.v. plax ; sur ces métiers (Fein- und Kuchenbäcker), voir Th. Reiz, op. cit., 152-158 ; 
L. Rogerr, Noms indigènes (1963) 244. 

(9) Théocrite, XV, 115. 

UD Strabon, XVII, 1, 35 (809) sur les oliviers dans l’Arsinoïte. 

C9 Th. Hoprner, Archiv Orientalni, XV (1946) 65 : «Sobek ist (oder : se) gnädig (sbk-hip)». 

(5) Sur ce mot, susceptible de désigner des emplois variés, voir A. Rernace - H. We, ASAE 19 (1912) 21-22; 
PU NOR NT 95 ; P.M. Fraser, Ptolem. Alex, II, 476, n. 121 ; E. Berann, I. métriques, 26, 2 ; IG Fay., 7, 

(9 IG Fay., 6, 134. 

5) C£. 204. 


, 
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L. 9 : I est manifeste que le lapicide ignorait le grec, étant donné la façon dont il écrit 
(uOi)nv, reconnu par G. Lumbroso. L’adjectif précise qu'il ne s’agit pas d’un portrait 
peint (yparrr) 1). On songerait volontiers, avec Wilcken, à une statue, mais le personnage 
n'est-il pas représenté en bas-relief avec sa femme et un enfant? 

La dernière expression fait difficulté. En raison de sa place, il n’est pas possible de com- 
prendre qu'Hérakleidès était président (à vie» de l’association, comme le suggère M. San 
Nicolo®. La date qui figure à la ligne précédente indique, par ailleurs, l’année durant laquelle 
le personnage a été en fonction. Il faut en conclure que cette dernière précision concerne le 
temps durant lequel l'inscription que porte la stèle sera offerte aux regards afin d’honorer 
les mérites du chef de l’association. 


213. FRAGMENT D’UNE INSCRIPTION ÉPHÉBIQUE 


(53 a. J.0.?). 


Musée du Louvre, galerie épigraphique, inv. MND 864. 
Provenance : «Fayoum. Mission Seymour de Ricci, 1908, n° 1022. Entrée 1909». 


«Fragment d’une plaque en calcaire nummulitique, brisée de toute part, sauf à gauche. Haut. 0 m, 15 ; larg. 0 m, 19; 
épais. 0 m, 018 ; lettres : 0 m, 03 ; interl. 0 m, 02» (A. Dain). Photo. de la pierre (Musée du Louvre) pl. 38. 


D’après la pierre, À. Héron pe Vicerosse et E. Micro, Bull. de la Soc. des Antiq. de France, 1909, p.399, 
n° 14; À. Dan, 1G Louvre (1933) p. 136, n° 155, transer. en min. trad., fac-similé (SEG VIIT (1937) 
570 ; F. Brasez, SB V (1938) 7884). 

Cf. P.J. Sisessreun, Liste des gymnasiarques des métropoles de l'Egypte romaine (1967) n° 4. 


1 Kof[prov]---------- 
ry (ërous) Tiélepiou KAavdiou Kaicapos| 
Zebaor|où l'epuarixoù AdToxpdropos| 

n yu[uvaotapyoavros] =" 


Dare : L'inscription est datée de l'an XIII du règne de l'Empereur Claude (?), c’est-à-dire de 53 ap. J.C. 


«Quelntus] ... étant LyMmNAsATqUE, l'an XIII de Tiblére Claude César] Auguste | Germamicus 
Empereur] ...». 


Q) Cf., par exemple, À. Bennann, Confins libyques, 446,1. 35 (décret de Psénamosis). 
@) Op. cit., II, 95. 
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L. 1 : lireste seulement le sommet des deux lettres pointées ; Kof[»rou]---, Dain ; Koi[»ro---], SEG. 
L. 3 : SeBaor[où l'eppanmoë]......... , Dain, SEG, Bä. 
L. 4 : Dain note seulement les deux hastes obliques de l'upsilon ; yu[uvaotapx---], SEG. 


L. 1: Il ne reste que le prénom mutilé du personnage, inconnu par ailleurs. Etait-il 
au nominatif ou au gémitif ? 

L. 3 : La longueur de la restitution proposée par A. Dain pour la seconde ligne amène 
à restituer Agroxpdrwp qui figure le plus souvent dans la titulature de Claude ”. Ge qui reste 
du nom de l'Empereur pourrait aussi faire songer au règne de Tibère (an [| — 14/15). 


214. InscrrpTIoN MENTIONNANT LE STRATÈGE DU NOME ARSINOÏTE C. Juurus ASINIANUS 


(14 sepremsre 59 ap. inte 


Collection particulière. La pierre a été vue à Jérusalem en 1871 par Ch. Clermont-Ganneau. 
Provenance : Fayoum (?), d’après le contenu du texte, Seymour de Ricei ©). 


«Morceau de basalte ne mesurant pas plus de 0 m, 15 de largeur sur 0 m, 085 de hauteur, dans son état actuel ; 
il semble avoir appartenu à une petite plaque quadrangulaire qui a été ultérieurement brisée. Les caractères, menus 
et serrés, sont gravés avec soin et bien conservés», Clermont-Ganneau. Fac-similé de Seymour de Ricci exécuté d’après 
un estampage de Clermont-Ganneau, pl. 39. 


D’après la pierre, Ch. Crermonr-Ganneau, Archaeological Researches in Palestine during the years 1873- 
1874, 1 (1899) 501-505, transcr. en min., comment., photo. de l’estampage ; [d., Recueil d’archéologie 
orientale, IIT (1900) 109-114, transcr. en min., comment. fac-similé (Caenar-Besnier, Rev. Arch., 1899, 
2, 516). D’après un estampage, Seymour pe Rica, Archiv f. Pap., 2 (1903) 433-434, 29, avec des 
améliorations de Wilcken à propos de la date et du nom du stratège (IGR I (1908) 1127 ; F. Prersicre, 
SB I (1915) 4278). 

C£. F. Biomenraaz, Archivf. Pap., 5 (1913) 338 sur le jour Auguste ; V. Marnin, Sératèges et basilicogram- 
mates du nome Arsinoite, dans Archiv f. Pap., 6 (1920) 141, 143 sur le titre du stratège ; H. Hewwe, Liste 
des stratèges (1935) p. 50 et “37, sur le stratège cité; W.F. Swyper, Hemérai Sebastai, dans Aegyptus 18 
(1938) 222 ; J. Somwarrz, Dies Augustus, dans REA 46 (1944) 274; W.F. Snyoer, Progress Report on 
the Hemerai Sebastai, dans Aegyptus hh (1964) 162; G. Basriamnr, GX Strateghi dell’Arsinoîtes in epoca 
Romana (1972) p. 14. 


AU er 
[.] Logos Âci[reands]--- 


(9 Ainsi P. Burern, Les titulatures impériales (1964) p. 32 qui cite aussi ce texte p. 30 parmi les titulatures dépourvues 
de ce dernier titre. 

® «La pierre ... m'a été présentée à Jérusalem en 1871 comme provenant de la région d'outre-Jourdain. Mais 
j'ai de grands doutes à cet égard, et la teneur du texte semble .. indiquer une origine toute différente. La pierre, 
pas plus grande que la main, a pu facilement être transportée d’ailleurs [Egypte]», Clermont-Ganneau. 
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XaÙ oTparnyès À plouvoei]- 
ü Trou vouoù * (érous) & Néplovos Kaavdiov)| 
Kaicapos Éebaoroë l'epu|arxoÿ] 
[A ]üroxpdropos, unvè|s] 
+ 7  [Zebaloroë is Zebalorÿ|. 


Dare : L'inscription est datée du dies imperi, le 16 du mois Auguste de l'an VI de Néron, c’est-à-dire 
du 14 septembre 59 ap. J.C. 


@:.. Gaius) lulius Asinianus et stratève du nome Arsinoïte, l'an VI de Néron Claude César 
Auguste Germanique Empereur, le 16 du mois Auguste, (jour) Auguste». 


L. 1: Le fac-similé de C1.-G. montre la moitié inférieure des lettres pointées. 

LL, 2: (Cut )dôtAsos Aa fou AE?) sus , CL.-G. qui indique que si la première lettre est «un 
alpha 1 ne serait pas barré de la même façon que les autres alpha de l'inscription ; la barre oblique apparente 
est peut-être le résultat d’un accident»; S. de Ricci note la partie inférieure de l’iota qui suit les deux 
premières lettres du nom Âot[av6s], restitué par Wilcken (BGU, 181), et évalue la lacune qui suit le 
nom à 12 lettres ; [é£yynrevoas]|, Henne (cf. BL, III, 170). 

L. 3 : Après orparnyés, C.-G. note AT ............ ; 'Ap[owot]lrou, Ricci, qui suit la conjecture 
de Wilcken et qui distingue une partie de la boucle du rho. 

L, 4 : Né[poua Toœavoÿ ?], C1.-G.; Nép[ovos KhavStou], d’après Wilcken, Ricci qui note la haste 
du rho. 

L. 5 : l'ep[uarxoÿ, Aauxoÿ], C.-G.; Fepu[avxoÿ], Ricci, qui voit la haste gauche du mu. 

L. 6 : [aÿ]roxpéropos, uyvô[s ? Mecope xy ?], C.-G. ; Ricci note la haste oblique gauche de l’upsilon 
et ne restitue rien après pyvo[s]. 

L. 7 : [Aïyovlorov 1 Xe6a[orÿ] (uépa), C.-G.; [SeSalorod & Se6alorÿ], Ricci; Blum. lit à tort 
1, ce qui a gêné les commentateurs ultérieurs (). 


D’après le contenu du texte, Ch. Clermont-Ganneau a pensé que la pierre venait d'Egypte. 
Seymour de Ricci, avec un point d'interrogation, suggère qu’elle provient du Fayoum. Elle 
fait en effet connaître un stratège du nome Arsinoïte. L’indication de la date ajoute à l'intérêt 
du texte en mentionnant le des imperi de Néron. 

L. 2 : Le nom du stratège a été reconnu par U. Wilcken qui a rapproché un papyrus du 
Fayoum, daté du 15 juin 57, où le personnage est mentionné l. 

H. Henne remarque : «Il est fâcheux qu'il soit impossible de lire la mention qui précède 
al otparnyds. Les noms de fonctions auxquelles on pourrait songer sont trop longs ou trop 


() Ce savant se fonde sur la mention du stratège du nome, l'emploi du sigle qui désigne l’année, d'introduction ex 
abrupto du nom de l'Empereur, non précédé d’un titre quelconque, tournure fréquente dans l’épigraphie grecque 


d'Egypte, enfin et surtout la mention du jour Auguste». 
® BGU, 181 ; voir aussi le P. Graux, n° 2 (H. Henwe, BIFAO, 21 (1923) 195-214; SB 7462). 


152 FAYOUM [214-215] 


courts pour la lacune, sauf peut-être un titre tel que [é£nynretoas]. Ériorparnyés serait 
bien hasardé, même dans l'hypothèse d’un stratège général» (1. 

L. 3-4 : Pour V. Martin, «Gaius Lulius Asinianus administrait (la division) d’Hérakleidès, 
puisque la rixe dont parle BGU 181 a eu pour théâtre le village de Bacchias». C’est à l’ad- 
ministration de cette méris que l’assignent H. Henne et G. Bastianini. 

L. 4-6 : Le premier éditeur attribuait l'inscription à tort au règne de Trajan. L'identi- 
fication du personnage permet de restituer à coup sûr la titulature de Néron qui est la plus 
fréquente en Egypte ©). | 

L. 7 : Le mois Sebastos, qui correspond au mois égyptien Thôt f), dont le premier jour 
tombe le 30 août en 59 ap. J.C., a été bien reconnu par Seymour de Ricci. 

L. 7 : Le quantième du mois, qui a été mal lu par F. Blumenthall (, ne fait aucun doute, 
d’après le fac-similé. Gomme le note J. Schwartz, «à moins d’une coïncidence fort incroyable 
avec un autre événement (et les Acta Arvalium nous renseignent bien sur les anniversaires 
essentiels du temps de Néron), nous avons ici un cas particulièrement net, quoique isolé, 
de la célébration mensuelle d’un des imperu» W). 


915. DÉDicACE D’UNE ASSOCIATION DE FIDÈLES DU DIEU MEsTasyTMIS 


(HAUTE ÉPOQUE IMPÉRIALE). 


La pierre est à l’Institut Français d'Archéologie Orientale (Le Caire). 

Provenance inconnue : Le monument «porte malencontreusement dans le coin supérieur droit un 
long numéro (83994 ou 33994) qui n’est qu’un numéro du séquestre égyptien de 1956 et qui ne cor- 
respond à aucun renseignement d’ordre scientifique» (Wagner-Quaegebeur). 


«11 s’agit d’une petite stèle rectangulaire, en calcaire blanc, plus haute que large. Hauteur : 12 cms ; largeur : 9 cms ; 
épaisseur : de 2,5 à 3 cms. Le sommet en est abîmé et surtout le coin gauche. En son centre, sur les bords droit et 
gauche, deux trous à peu près symétriques qui semblent dus à des éclats qui auraient sauté. Le portrait du dieu occupe 
la plus grande partie de la surface, il est haut de 7 cms, et dans sa largeur, le buste, à partir des épaules, correspond 
à la largeur même de la stèle. Au bas de la stèle, sur une hauteur de 3,5 cms, une inscription de 2 lignes. 

Sur les tranches de la stèle et dans le coin supérieur droit ainsi qu’au sommet du portrait, au-dessus des yeux, 
restes d’un enduit jaune. La base de la stèle est soigneusement aplanie et le lapicide lui a laissé une plus grande surface 
qu’au sommet, de sorte qu’elle se tient parfaitement bien debout, ce à quoi elle était sûrement destinée. 


(9H. Henwe, Liste des stratèges, *37. 

® P. Bureru, Les titulatures impériales (1964) 34-35, 

® Voir K. Scorr, Greek and Roman honorific months, dans Yale Class. Studies, 2 (1941) 242 ; A.E, Samuer, Greek 
and Roman Chronology (1972) 177, n. 1. 

® Voir W.F. Snyoer, Aepyptus 44 (1964) 145, n. 2. 

6) J. Scnwarrz, Dies Augustus, dans REA 46 (1944) 274; cf. ibid., 48 (1946) 91. Sur cette question difficile, 
voir P.H. De Lac, JEA, 23 (1937) 78-80 ; W.F. Snyoer, Aegyptus 18 (1938) 197-233 et l’article de 1964 cité plus 
haut ; Cuauon, L’Edit de Ti. lulius Alexander (1964) p. 91, n. 3. 
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L'inscription de deux lignes est grossièrement gravée et les lettres qui se chevauchent parfois sont de hauteur inégale 
(de 0,5 à 1,5 ems). 


Le lapicide a hésité entre le sigma carré et lunaire, entre l’epsilon à trois et à deux branches. L'alpha, en revanche, 
a la barre brisée et mu a toujours les deux barres extrèmes divergentes» (1d.). Photo. de la pierre, pl. 39 (J.F. Gout). 


D’après la pierre, G. Wacxen-J. Quarceseur, Une dédicace grecque au dieu égyptien Mestasytmis de la part 
de son synode, dans BIFAO 73 (1973) 41-60 et pl. IL : transcr. en min., trad., commentaire détaillé, 
iconographique, onomastique et religieux, fac-similé grandeur nature et photo. de la pierre (J. et L. 


Roserr, Bull épigr., 1974, 690). 
Mecraovrua- 


XŸS OUVOTOU. 
« (Don) de l'association de Mestasytmas». 


Dare : «Les éléments paléographiques», d’après les premiers éditeurs, «situent la stèle à l’époque 
romaine et plutôt sous le Haut Empire, sans que l’on puisse préciser davantage» ©. 


L. 9 : Lire ourodo. 


Les premiers éditeurs soulignent à juste titre que cette inscription est la première mention 
épigraphique du dieu Mestasytmis et qu’elle fait connaître cette divinité et une nouvelle 
association au Fayoum. 

L. 1 : On doit à W. Spiegelberg d’avoir reconnu dans Mestasytmis le nom divin msdr (wj)- 
sdm, «les oreilles écoutent», connu par un papyrus démotique ©). La représentation icono- 
graphique du dieu met cette signification en évidence en le munissant d’oreilles bien 
visibles (). 

[ est significatif, d’après G. Wagner et J. Quaegebeur, que toutes les mentions du dieu 
Mestasytmis dans les documents grecs, et toutes les attestations de ce nom théophore dans 
l’'onomastique égyptienne soient localisées au Fayoum (‘). Cette particularité fixe la provenance 
de la pierre. En même temps, les savants précités en concluent que cette divinité que l’on 
a voulu identifier à Ptah, Amon, Thot ou Isis, avait en réalité son identité propre au Fayoum). 
La religion populaire en Egypte, où l’on connaît notamment les stèles à oreilles et, comme 
ailleurs dans le monde grec, les oreilles votives () aura inspiré cette image du dieu «qui écoute 
les prières». 


U) Wacner et Quarereur, loc. cit., 60 penchent vers le 1°* siècle ap. J.C. 

@) W. Srreceserc, Demotischen Mhscellen XXIII : Der Gott Mestasytmis dans Rec. de Trav., 26 (1904) 56-57. Le 
texte démotique a été réédité par F. ve CemvaL, Les associations religieuses en Egypte d’après les documents démotiques (1972) 
227 sqq. Voir G. Wacner - J. Quarcrseur, Loc. cit., p. 54. 

(®) Jbid., 42. 

() Ibid., A4 et 46-51 où les auteurs étudient les noms en -ourus/-ov0s dans les documents grecs. 

(5) Ibid., 55. 

(6) Voir les références données tbid., 57, n. 1 et 2. 
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D’autres associations en Egypte sont qualifiées par un adjectif en —akos dérivé du nom 


d’un dieu l). 
916. Éprrapue DE TaermourHarr(o)n (HaurE ÉPOQUE IMPÉRIALE). 


La pierre a été au Lyceum Hosianum à Braunsberg (Braniewo). 


Elle n’est pas au Musée National de Varsovie. 
Provenance : (Fragment einer Grabstele aus dem Fayüm. Im Handel erworben, Braunsberg» (Rubensohn). 


«Oben gebrochen. Hôhe 17 cm, Breite 16 em, Dicke 6,5-8 cm. Auf dem oberen fragmentierten Teiïle der Stele 
Grabrelief ägyptischen Stiles der Spätzeit : Der Tote auf dem Ruhebett, Kopfteil abgebrochen ; neben dem Fussende 
steht Anubis, legt die rechte Hand auf das Bein des Toten, in der linken Hand hält er ein Libationsgefäss. Darüber 


Reste vielleicht von einer Totenkapelle». Réglage. 


D’après la pierre, O. Rugensouw, Archiv für Pap., 5 (1913) 167, n° 19, transcr. en min. 


Ocpuoubapur 
XPN1OTA xape à 
(ërovs) 0, Exei® 0. 
Dare : Haute époque impériale, d’après l'écriture, d’après O. Rubensohn. 


«Excellente Thermouthari(o}n, salut. L'an IX, le 9 Emiphy. 


Le décor banal de cette stèle indigène ne permet pas de préciser son origine. N'était l’in- 
dication de provenance donnée par le premier éditeur, on songerait néanmoins à une stèle 


de Térénouthis. 
Le nom théophore de la défunte n’est pas rare au Fayoum (), mais se trouve aussi ailleurs 


en Egypte 6). 


217. Dépicace au preu KRONOS D’UNE STATUE DE CROCODILE OFFERTE PAR GEMELLUS, 


FILS D ANTONIUS (ÉPOQUE IMPÉRIALE) . 


Emplacement inconnu. 
Provenance : Le monument a été vu par Charles E. Wilbour le 1°* avril 1881, chez Mohammed 


Mohassib, marchand d’antiquités à Louxor (. 


(A la liste donnée dans 1G Philae, 189 (p. 71) ajouter l'association snonaïtiaque connue par une inscription du 
Fayoum (205). 

® Voir 1G Fay., 88, 61. 

@ Cf. IG Philue, 285. 

® Sur ce marchand, cf. P.E. Newrerry, JEA 14 (1928) 184. 


[217] FAYOUM 155 


«Black crocodile, 27 em long, with an inscription on a flat space behind the rear legs ... The lettering is bold and 
clear», R.K. Sherk. 


D’après le carnet de notes de Charles Edwin Wilbour, Notebook 2 a, p. 37 (au Brooklyn Museum à 
New York), R.K. Suerx, Trans. Amer. Phil. Ass., 93 (1962) 445-447 (E. Kimssune, SB VIII (1967) 
9837 ; SEG XXIV (1969) 19234 ; répété par E. Kiessue, SB X (1971) 10715). 

Cf. J. et L. Roserr, Bull. épigr., 1964, 545. : 


Côté gauche : Kpévw 0e. 
Côté droit :  T'éueXos Âvronio(u). 


Dare : Epoque impériale (). 
«Au dieu Kronos. Gemellus fils d’Antonius». 
L. 2 : La copie de Wilbour montre un t6ta, à la place d’un upsilon. 


Bien que l’origine de ce monument ne soit pas connue exactement, il est vraisemblable 
qu'il provient du Fayoum, où le dieu crocodile a été identifié à Cronos, par l'intermédiaire 
du dieu Geb ®). C’est ce que montre en particulier l’onomastique ). À Tebtynis, notamment, 
on rencontre l’équivalence: Soxve6rômis à xai Kpévos (), comme le rappelle R.K. Sherk. 

Le relief illustre de façon particulièrement frappante l'identification des deux divinités 
et le syncrétisme gréco-égyptien dans le domaine religieux. 

I est difhicile de savoir si le dédicant est un Grec ou un Egyptien, car le nom légehos, 
comme Afduuos, peut servir à transcrire le nom indigène Ârpñs F5). 

On a peu d’exemples d'inscription grecque gravée sur une statue de crocodile (5). 


(1) Les éditeurs ne précisent pas davantage la date. : 

@ Voir 1G Philae, 152. Les auteurs du SEG font remarquer, d’après J. Bingen, que le culte de Kronos-Geb et celui 
de Souchos est connu aussi en Thébaïde ; ils renvoient à P. Adler 17, 8 et à C.E. Horm, op. cit., 102-104. 

() Voir essentiellement C.E. Hozm, Griechisch-ägyptische Namenstudien (1936) 49-117. 

(&) Jbid., 51-52 et 65-68. Sur le dieu Soknebtynis, voir 202 (Fayoum). 

(6) Voir 1G Fay., 44. , 

(5) Le cas n’est cependant pas unique, comme le pense R.K. Sherk : voir 1G Fay., 12, 


Le Tes : | | Fi De 





PL 




























&rsoonlé syldncf ge) LE 4 ,9 € dons sudo dE Mer sf mms en _ 
À £ — 
(root) Au 2 Shot RON eue) Le) LES (bi 


LUE oo Many Mare MES (COCA) vue NE - EUR 
QC dre ft vf srssafl A 10 4 1 


CAR fs à L MAÉ ASS sr 
(g'ohreTe y Va. & dr. ss « 


Ga + e à ——. + 4 mer fn de Pr de- 
‘q “ ’ 


ht À À : à ne Céré PT Ep pond: # 


L 
D 


# f 
* if 


A sm" + D mo cames À rh à Fr 
N'epris le peurs. L! 1 ax, Asrodte fe 54 qu. er mn 


È Mélumn ma'à aude TIRE. rrtaant seit} sh signe mÉ : 3 ie su 


Ex 
e ri 


Mdilhienrt ho 4 Lr0tatons sang t te 00 Avseursan 0 ob onfgrre"t a der 
= enisibderrnt ei'l sn ,aonoc) é Affitnat hate CE afwsiitnits ol #0 murs ab hors 
Hamseiou serets ET 4.8 sup MORE" fsailaré ARS aus "UD © te" 0 - Er x 
Bo FSU + st Fer Cal a Fins 3 si 08 Smet merttat.2é Lg 
ejimixib in zuole ah portes simurtrlnugmélnteg aol ok ennui 
| et Au QUTIE aise sf TU sig sà-00 LE 
Adiiant" ares di cons Moihèmel stereo ef 0 en Per née nc: ai 
dires de : Sion rpg raw | mrrdgiisiet (ad SP àri sont ruse PUS | 
de Térén- alibusserrs db antate seu ts mères M Serpuerry cation b ei nus 0 
Lo or 0 per ér Y défaite » es Ex 20 Foy e . Sid inouvs | est 


0 


. D 
42! INass eu Nes sine Etes à 28 avons. dis 


Fr éaren LroQuE venant}, "| 


E 


ET En M da nl nr ail d rit: tn ne. Ls db, 4e ù 
, rFÉOTEU ,. Mall LiihE. *T'obR 4 
CHT08 (OCT) coment: dl 


Ame; ÊOE sor 4 ak 


à YO n Er ER, 4 tr 


TABLE DE CONCORDANCE ENTRE LES PRINCIPALES ÉDITIONS 
| ET LE PRÉSENT RECUEIL 


Aegyptus, 13 (1933) 544-546 : 155 
50 (1970) 20-24 : 147 
51 (1971) 215-220 : 147 


AJA (American Journal of Archaeolopy) : 
19 (1915) 72-73, n° 3 : 193 


Amer: Journal of Philology : 38 (1917) 304-311 : 193 
Ancient Society : 2 (1971) 46-51 : 203 


Arch. Yan : 


2 (1903) 433-434, 99 : 214 5 (1913) 159-160, 4 : 195 
434, 24 : 147 162-163, 9: 211 
438, 38 : 148 163, 10 : 210 
547, 95 : 150 165, 13 : 208 
3 (1906) 127-198, 4: 198 167, 19 : 216 
198, 5: 151 18 (1966) 47-56 : 196 
OST, 7: 199 21 (1971) 47  : 168 
131-139, 8 : 204 


ASAE (Annales du Service des Antiquités de l'Egypte) : 
13 (1914) 101, XXII : 145 


Ath. Matt. : 19 (1894) 212-219 : 201 


Atti Accad. Torino : 4 (1868-1869) 718-720 : 212 


158 TABLE DE CONCORDANCE 


BCH : 18 (1894) 147-148 : 200, 201 
26 (1902) 454, 16 : 206 


Berytus 13 (1959-1960) 159, n° 12 : 199 


BIFAO (Bulletin de l'Institut Français d'Archéologie Orientale) : 
12 (1916) 145-144, n° 19 : 206 
73 (1973) 41-60 : 215 
104-108 : 205 
14 (1974) 21-22: 203 


G. Borri, Catalogue des monuments du Musée Gréco-Romain d'Alexandrie (1908) 573, n° 412 : 
150. 


BSA Alex. (Bulletin de la Société Archéologique d'Alexandrie) : 
101695 )041,:8: 150 
26 (1931) 277-279, 3 : 202 
290, 18 : 146 
E. Breccra, Jserizions Greche e Latine (1911) 32 : 150 
H. Bnucscu, Geogr. Inschrifien, | (1857) 136-137 : 212 


Bull. Soc. Ant. de France : 


1905, 851, n,.14:: 494 
1909, 309, n° 145 218 


M.P. Cuarceswortrx, Documents ulustrating the reigns of Claudius and Nero (1959) 18147 
Chronique d'Epypte : 1966, 370, 8 : 207 


CI (JB. Frey, Corpus Inscriphonum Judiacarum) : 


1531 : 206 
1532 : 210 


TABLE DE CONCORDANCE 159 


P. Corromr, Recherches sur la Chancellerie et la Diplomatique des Lagides (1925) Append. 
203-209 : 159 


, 


Corp. Pap. Jud., WL (1964) App. I, 1531 : 206 
| 1539 : 210 


CRAT 190235922853 452 
393 : 151 

391-358 : 153 

398 : 154 


F. Cumonr, Cat. des sculptures et inscriptions antiques des Musées Roy. du Cinquantenaire (1913) 
175-176, n° 146 : 197 


A. Dan, Inscriptions grecques du Musée du Louvre (1933) : 
153 : 194 155 7215 


Etudes de Pap. : 9 (1971) 167 : 209 


W.M. Funoers Perrie, [ahun, Kahun and Gurob 1889-1890 (1891) : 
pl. XXXI : 149 
pl. XXXII : 147, 148 


J. Dsewuw, De Sacerdotibus sacerdotuisque Alexandre Magni et Lagidarum eponymus (1961) 97 : 
197 
IGR 1 (1908) : 


1110: 272 1126 : 148 
1124 : 147 1124: 417 


Jahrbuch des deutschen archäologischen Instituts, Arch. Anzeiger : 


1904, 188 : 194 
1910, 249 : 168 


O. Korrorn-Prrersen, Les stèles égyptiennes (1948) 45-46. 60 : 204 


160 TABLE DE CONCORDANCE 


J.G. Muxe, Greek inscriptions (1905), p. 24, n° 99201 : 201 


M. Mocensen, La Glyptothèque Ny Carlsberg, la coll. égyphenne (1930) 342-343, n° À 766 : 
204 


OGT : 176 : 200 733 : 150 
178 : 201 740 : 152 
668 : 147 


Platèn 20 (1968) 163-167 : 203 

G. Prauwann, Piolemais in Oberägypten (1910) 71-78 : 147 
REG 1971, 346-349 : 145 

Rev. Arch. 1911, 9, 251-263 : 147 

Riv. Filol. 1937, 337-349 : 166 


SB (F. Presice, F. Bruasez, E. Kiessuine, Sammelbuch griechischer Urkunden aus Agypten) ; 


27 : 206 1184 : 202 8137 : 156 8157 :: 191 

984 : 212 7798 : 146 8142 : 173 8158 : 182 
1154 : 153 1882 : 194 8143 : 174 8801 : 148 
1155 : 154 7884 : 213 8144 : 175 8885 : 200 
2035 : 212 8083 : 166 8145 : 176 8887 : 201 
2008 : 194 8127 : 158 8146":177 8927 : 150 
2979: 149 8128 : 199 8147 127 8932 : 152 
3970 : 168 8129::163 8148721074 9819 : 199 
4211 : 204 8130 : 169 8149; 779 9837: 217 
4278 : 214 8194:4170 8150 : 180 10163 : 197 
5801 : 145 81927 170 6191 7101 10703 : 196 
6210 : 206 8133 : 171 8152 : 187 10704 : 207 
6831 : 193 8134 : 164 8153 : 188 10715 : 217 
71259 : 152 8135 : 172 8154 : 189 


7606 : 155 8136 : 168 8155 : 190 


TABLE DE CONCORDANCE 161 


SEG VII, 466 : 152 547 : 156 565 : 190 
498 : 202 002 : 173 066 : 168 
935 : 155 903 : 174 067 : 191 
936 : 158 904 : 175 568 : 182 
937 : 159 599 : 176 070 : 213 
538 : 163 D50e2177 912: 194 
939 : 169 DIT PA 575 : 146 
940 : 170 508 : 178 978 : 204 
541 : 170 Dot: +179 AA. 6410? 197 
9422170 560 : 180 657 : 199 
543 : 164 961 : 161 XXIV, 1202 : 196 
o44 : 171 562 : 187 1203 : 207 
545 : 172 563 : 188 1234 : 217 
546 : 165 964 : 189 


E.M. Smarzwoon, Documents illustrating the Principates of Gaius Claudius and Nero (1967) : 
A19 : 147 


ML. Srracx, Die Dynastie der Piolemäer (1897) : 


142 : 204 
143 : 200 


TAPA (Transactions and Proceedings of the American Philolopical Association) : 93 (1962) 
445-447 : 217 


À. Voczrano, Primo rapporto degli scawi condotti dalla Missione Archeolopica d’Egitto della R. Univer- 
sta di Milano nella zona di Madinet Mädi (campagna inverno e primavera 1935-XTIT) : 


23-27, n° 1: 158 Dhson 12-4172 net 1 
nn” 2469 56:57, n° 15 : 179 NEO 

h2, n°0 4 :162 51,n° 13 bisd74 n° 23 : 188 
52-53, n° 5: 163 07,0 FA: n 24-1109 
04, n° 001: 109 115176 92 n020%. 190 
53-54, n° 7: 170 0 10 177 n° 26 : 165 
n° 621470 notre: 1 n271% 100 

n° 9470 He Us 59-60, n° 28 : 191 

54, n° 10 : 171 6, 19 :179 63-64, n° 29 : 156 
99, n° 11: 164 n° 20° 160 64-66, n° 30 : 155 


21 


162 TABLE DE CONGORDANCE 


A. Voczrano, Secondo rapporto degli scan condoth dalla Missione Archeolopica d'Egitto della 
R. Universita de Milano nella zona di Madinet Madi (campagna inverno e primavera 1936-XIV) : 


38, 192 KGR 1077207 HO N 14402 
IR 7e" OU n 11: 701 65-66, 107 
15,21 8:216 17 LE 2100 

1 DÉMO Z A8, M8 E#100 


K. Wessecy, Topogr. des Faijim (1904) 27-98 : 147 
U. Wicken, Chrestomathe (1912) : 141 : 200 ; 142 : 201 


Wochenschr. f[. klass. Phlol., 1903, 1356-1357 : 198 


EMPLACEMENT DES INSCRIPTIONS 


I. Muséocrapnie : 


Allemagne : Berlin, Staatliche Museen, Âgyptisches Museum, n° 24188 : 196 


Angleterre : Cambridge, Fitzwilliam Museum, inv. n° GR.I. 1890 : 147 
Londres, University College : 148 


Autriche : Vienne, Kunsthistorisches Museum, ÂÀgyptisch-Orientalisches Sammlung, 


Il, 17423 (1) : 212 
Belgique : Bruxelles, Musées Royaux du Ginquantenaire, inv. n. À. 1484 : 197 
Canada : Toronto, Royal Ontario Museum of Archaeology : 193 
Danemark : Copenhague, Glyptothèque Ny Garlsberg, AEIN 826 : 204 


Egypte : 
Alexandrie, Musée gréco-romain : 
n° d'inventaire : 4940 %64 50 
19598 A : 145 
22301 0-02 
29901 : 146 
24491 : 159 
24499  : 158 


n° de catalogue (1911): 32 : 150 


Le Caire, Musée Egyptien : 
Journal d’entrée : 


44060 : 145 67837 : 166 
66326 : 157 89050 : 209 


Journal provisoire : 1/4/(19)68/2 : 163 
S(pecial) R(egister) : 13755 : 163 
Catalogue (1905) : 9201 : 201 


Le Caire, Institut Français d'Archéologie Orientale : 206, 215 


164 EMPLACEMENT DES INSCRIPTIONS 
France : Paris, Musée du Louvre : 194, 198, 205, 213 
Irlande : Dublin, Bibliothèque de Trinity College : 200 
ltahe : Milan, Musée d’art ancien du Castello Sforzesco : 161, 167 
Pologne : Varsovie, Musée National : 211 


IT. CoLLEGTIONS PARTICULIÈRES : 


Athènes (M.G. Tsoukalas) : 203 
Berlin (E. Kiessling) : 155 
Jérusalem : 214 

Le Caire (Michaïlidès) : 199 


{IL Ixscrwprions 1x srru : 151(?), 153-4(?), 160, 162, 164, 165, 168, 171-179, 181 
183-4, 187-190, 192. 


? 


IV. Empzacemenr inconnu : 149, 156, 169, 170. 189, 195, 207, 2086, 210, 210: 216. 


V. Inscriprions nisparues : 159, 153 (?), 154 (?), 180, 185, 186, 191. 


INDICES 


© I. NOMS GRECS ET NOMS TRANSCRITS EN GREC. 


Àylas : À. Podtos, 193. 

Âuâpus : Àluäpes HpaxXeiov, 154. 

Axovot}aos : Xatp#uwr AxovorXdov, 179 ; Âpukéa 
Axovor\éov, 211. 

Appæmos : Auuoviou, 200. 

Avéunros : 187. 

Avrômos : l'éusAdos Avrovio(v), 217. 

Âmo)dwvtos : Amo})dmos nai Maydr|[as oi] Maydrou 
Maxedôves, 150; Âmo)Awmos, 177; Âmo]lwvos 
Murunvaios, 193. 

ÀÂmo)d@s : 176. 

Apmoyxpäs : [À ]proypäros, 210. 

Aoxüis : À. ivépuros, 155. 

Âcimavés : [T.] loÿAros Âoi[riavés], 214. 

Âcx]nmddms : ÂAoxkn[mi]éou roù ÂouxX[n]madov, 
201. 

ÂoxÀnmt69ovos : À. Zœwvlxou, 208. 

Âorvepia : Âorepla nai Tipdpiov ai Ewriwvos... Ou- 
yarépes, 197. 

Âxueüs : AyiAkéa Âxovorhdou, 211. 


Téios: Tailou Xemvlimiou Oùeyérou éma[p]xou 
Aiyémrov, 167; [l.] ioÿtos Âot[rtavés], 214. 
lépeXos : T. Avrorto(u), 217. 


Amuaiveros : Tehéorys Amaivérovu, 194. 

Anpäs : 175. 

Atupos : 182, 1. 

Atovvola: Émiruylas rÿs nai Atovuolas, 210. 

AtovŸo10s : Hpwdns Atovuoiou, 173, 174. 

Auoyvobdwpos : A. Pôdtos, 193. 

AtoPévrns (ou AGayros): DrAGËEvOS Atodvrou, 
208. 


Eipyvn : 198, 206. 
ÉAcdapos : Ë. Nixoddov, 206. 


ÉAérn : 169. 

ÉXevos : 204. 

Éripayos : À. AOGyvaïos, 198. 

Ériruyla: Émiruylas rÿs xai Atovvotas, 210. 


Eÿropos : 169, 170. 


Z66ahos : 190. 

Zaahos : Z. à orparmyôs, 164. 
Zowikäs : 185, 7. 

Luwilos : TptBwr Zuwilov, 185, 1. 


Hpaxelôns : A[xäpis HoaxAetldov, 154 ; Hpaxdei- 
dnv Soywrou, 212. 

Hpax}s6dwpos : li. Zworpérov, 158, 159 ; Hpa- 
xÀc00wpo[s], 189. 

Hpwôns : H[p]wd[n]s Xapidpuou [uai Hploôns Net- 
Jov, 152, 8-9; Hpwdn(s], 157 ; H. Arovvoiou, 
1737174 

por : EaraBoÿs Hpwvos, 167 ; Hpwvr, 181 ; Hpe- 
vos, 192 : Hpwväs, 185. 


Ouioäs : O. Ou(ydrnp) ZauSaros, 185. 
Ocpuovbdpior : Ocpuoubdpiv, 216. 


ivapés : Apydbis ivépwros, 155. 

loÿtos : Aevxlou loulou [Oënorélov, 147; [r.] 
loÿtos Âci[viavés], 214. 

louwpa: 158, 159. 

lotdwpos : 168 ; Ï. IroAsuatou, 202. 


KAsay- : 207. 
KXerrouayos : K. Péôros, 193. 
Koëvros : Koi[rrou], 213. 


Aetÿwos: Aeuxlou loukiou [Oünorélou ÿyeudvos, 


147: 
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Avoavias : Avoavlal Ti! ovyyevei Hal OTpAT y! ToÙ 
vouoÿ, 152, 38; Avolar]iu, 152, 18. 
Atow» : À. Podtos, 193. 


Mayéras : AmoAAwvios nai Mayér[as oi] Maydrou 
Maxedôves, 150. 

Meoracürqus : [rohcuaïos ds xai Meoraotrus, 209. 

Modmayépas : Mo[A]rayé[p]as BloomlJopirns, 193. 

Movi- : 207. 


Neïos : [Holwôns Netou, 152. 
Nexbaos : ÉAcd&apos Nixo)dou, 206. 


Oxraovtos : IomAiou Oxraoviou dvros èmi ris Aiyv- 
mrov, 212. 

Ovvé@pis : Ô. Asowvns, 205. 

Ovéyeros : mi l'ai[ou Semréou Oùeyérovu émd[p]- 
xov Aiyümrov, 167. 

Oùyoriwos : Aeuxlou louAtou [Oünoriv]ou myeu6vos, 


147. 


Iabeppoÿris : Madepuoÿürt, 146. 

Iapoÿdvis : IL. Xeypymos, 155 ; Iereooüyos [auoi- 
vos, 155. 

Néuis : Hé[vl{(s), 157. 

Tapabarys : Mapaséarou, 202. 

Iereooÿyos : Il. [anoëros, 155 ; Il. Darpÿs, 196. 

Héros: [omAtou Üxraoviou dvros mi Ts Aiyÿ- 
mrov, 212. 

IroAeuaîos : [rolep{aios], 156 ; IIrocuaiur rot 
ovyyEvsi xai ÜTOUVYAUATOYPAGL XaÏ ÉTIOTEATY- 
yat, 152, 36 ; UroXeualou roÿ Hrokspalou, 201 ; 
lofwpos Irokeualou, 202 ; Nrodcuaïos ds nai 
Meoraoütms, 209. 


Hubiddns : Hubad[n]s, 160. 


ZauBäs : 185; Ouioäs Ou(yérnp) Zaubaros, 185. 

SauBoÿs : ZauBoÿ(s), 185. 

ZaraBoÿs : Z. Épavos, 167. 

Semriuuos : l'ailou Semrulou Oùeyérou éma[p]xov 
Aiyémrou, 167. 

Sepvos : 169 ; Sepyvou, 169. 

Seyunis: [Mapoüns Zeyuyrios, 155. 

Zxémhos: [é]mi Extmdou [#yeluôvos, 166. 

ZSoxovomis : 188. 

Zoxwrys : Hpax}elny Soywrou, 212. 

Sroroÿris : Sroro[#]rios ispoyAvou, 168. 

Sovmos : ÀAoxAnmt6ÔdoTOs Ewvlxov, 208. 

Zworparos : Hpax}c6dwpos Sworpérou, 158, 159. 

ZwTiwy : Âotepia xai Tipéprov ai EwTiwvos ToÙ äpyt- 
cœparoBilaxos ai oTparnyoÙ Ovyarépes, 197. 


Taÿois : 185. 

Taÿpwr: T. Âxapvér, 193. 

Tedéorys : T. Amuaivérov, 194. 

Tudpiov: Âovepla nai Tipépiov ai Swriwvos .., 
Ovyarépes, 197. 

Taÿs : Tuñs Parpyous, 186. 

Top&wr : 184. 

TpiGwy: T. Zwihov, 185. 


Darpÿs : Taÿs barprous, 186 ; Iersooëyos Darpÿs, 
196. 

DrAOËsvos : D. AtoGävrov, 203. 

Drlwviyos : D. Booropirns, 193. 

Dobduuowr : Doibé[upæwr?], 149. 


Xaphuur : X. ÂxouorXaou, 179. 
Xapldnuos : H[p]wô[n]s Xapudyuou, 152. 


IT. NOMS LATINS. 


Les noms latins transcrits en grec figurent ici sous leur forme latine. Pour le nom des Empereurs, 


voir l’index général des mots grecs (XT). 


C. Iulius Asinianus : 
214. 

Lucius Julius Vestinus : Asuxtou louAtou [Oënort- 
vlou muepôvos, 147. 


[T.] loûtos Âot[wavés], 


Publius Octavius : HomAtou Oxraoviou dvros mi 
Tÿs Aiyümrov, 212. 

Caius Septimius Vegetus : l'af[ou Semr]qulou Oùe- 
yÉTou émä[p]xou AiyÜmTou, 167. 
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III. SURNOMS LATINS ET NOMS UNIQUES. 


La liste qui suit comprend, sous leur forme latine, les surnoms latins transcrits en grec. 


Antonius : l'éue}dos Avrovio(v), DIT: 
Asinianus : [T.] lou Atos Âoi[wiavés]| 214. 


Turbo : Totp6wv, 184. 
Vegetus : l'af[ou Semrlmiou Oùeyérou 8mé[p]yovu 


Gemellus : l'éne}2os Àvrovio(v), DAT Aiyomrou, 167. 
Scapula : Exémhou [nye]u6vos, 166. Vestinus : Asvxéou louAlou [Oüyorivlou myeu6vos, 
Serenus : Zepÿvos, Sepyvou, 169. 147: 


IV. ROIS ET EMPEREURS. 


Les références aux mots qui figurent sous les rubriques IV à X sont à chercher dans l’index des mots 


grecs (XD. 


À ASEand pos Kaïcap Tiéépios 
Àpoivôy KAcomérpa TpiGaiva 
AÜTOX PAT KAatôtos @r\ads]Gos 
Baoikets Népov GiouyTwp 
Baciliooa [roÂspaios ProTaTwp 
l'eppavimés oe6aoros 
Aopuriavos WT 

V. DIEUX ET HÉROS. 
Àvouê:s Hpax\ÿs [yebrivs 
Âméwy Épcov Edpamis 
Âprepis Apws Evovariaxds 
Botéaoris Oea Zoxve6rüvis 
Atédxoupot Oeïov Zoxopuÿris 
Eicepuoÿbis Oeôs Zoxov@mis 
émxoos lospuoÿbts Zoÿyos 
émiGavys lotor ZToroÿris 
Éppoübis lois oÜvvraos 
Éceyxntaxds Kpôvos Eüpios 
Éceyxñ81s Meoraouraiands ÜVioros 
Zeùs ÔÜAvprios 
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ÀOmvaïos 
AlyvmTos 
Âxapvär 
ÂcËardpeus 
Àpoivotrms 


YhAUHaTEUC 
Vuuvaota px 
&xÀoyioTYs 
ÉÉautoythtot 
ëTapyxos 
émipeÀnThs 
ÊTIOTATS 


dpxiowparoBU}aË 
Oeparela 


yAdTTys 
iepôy}vu@os 


ÊTel@ 
Êreigu 
ëros 
Meyelo 
Meylo 
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BotwTios 
Boomopirys 
Mayda 
Maxcdwy 
MurtAyvatos 


VIT. TERMES DE FONCTIONS. 


émIoTp4Tyy0s 
Pn$e co 
ŸyEuwv 

icpeds 
icpoypaupareds 
iepodou}os 


Àeowvns 


VIIT. TERMES MILITAIRES. 


€ T 
ITTEUS 


HATOIXOS 


IX. MÉTIERS. 


xaÜapoupy6s 
TÀMHKOUVTOTOL0S 


X. CALENDRIER. 


uv 
Iadr: 
Taycwv 
Taycovs 
Eebaoros 


. NOMS DE LIEUX ET DE PEUPLES. 


TéuQGuaos 
[epyaïos 
HroAsparsts 
Péôtos 
Eüpios 


TPOCTÉCOW 
TpOOTATYS 
TPOBYTYS 
OTpaTyy6s 
ouvaywy0s 
Taoow 


ÿTo uvmuaroypaBés 


Aadpyns 
oypEiov 


Texvirns 


Pauevw0 
Pawp 
Dadçr 


INDICES 169 


XI. MOTS GRECS. 


Get index rassemble tous les mots grecs contenus dans les inscriptions, ainsi que les chiffres, les noms 
des divinités ou des héros, des souverains et des empereurs, des mois, des lieux ou des peuples. Le verbe 
elvai, la conjonction £ai, les particules pér, dé et re ne figurent pas dans l'index. 


Les chiffres renvoient aux inscriptions. 


a: érous Às ro(ÿ) xai a (érous), 198 ; (érous) à, 
205 ; Èmi@ à, 205 ; Dauerd6 a, 152, 196. 
dyabbs: èm dyab@r, 158; 154, 7; 161, 163, 
167, 170, 184; èm [dyab&i?], 195; pwmiar 
èm" dyalé vüv idlwr motoûuevos, 178; àyabÿ 
rüymnt, 160. 

dyvelo : roÙs d'yvetorras iepeïs, 152, 12. 

àde]@r : dmèp Baorhéws [roAsuaiou roù Bacrhé|ws| 
[roAeuaiou xai BactAicons Àpouwdms [de&v] D- 
Aomarépuwy nai Baoikoonys KAcom[éroas] Tÿs 
Baoikéws Iroleualou dde1Gs nai y[urauxés], 
Oeûv ÉmiQarr nai Eüyaplorwr, 150 ; ümèp Ga- 
otÀ[éws [rosualou xai BacrAloons KAcomätpas 
Tÿs] ddeAÇÿs nai Blaoikiooyns KAeomärpas Tÿs 
yuvands Der Edepyer@v] nai roy réuvwr, 151 ; 
ümèp Baihéws Nrokepaiou roù xa[i] ÀXeEd»d pou 
nai Basiliooms [K]A[somérpas] rs ddeAGÿs, 
Oeüv [Dioun]répor Ewrfpowr nai Tüv Téuvwr 
xai r@v [wpo]y6vwr, 152 ; [ürép Baciléws [ro- 
Xeualou nai BaoiAlooms KAsomérpas] ris &de}- 
[@ÿs, 0er Etsplyerr, 156. 

ÀOnvaïos : Émtuayos À., 193. 

aiyiahos: à mpoomapaxelueros aiyiahés, 152, 
13, 

Atyvnros: éméfp]xou Aiyümrou, 167; dvros ëmi 
rÿs Aiyomrov, 212. 

aipeois : rüv Tù B (éros) PnSeuxdTwr rÿs Âupoviou 
aipéoews, 200 ; rüv rù (éros) £ éGnSeuxoTwr 
rÿs AcxAy[me]édou roù Âou][n]miédou aipéoews, 
201 ; rüv rù 1 (èros) éGnSeuxOTwr ris Mapaiba- 
rou aipéoews, 202. 

Auapvéy : Tatpor Àn198< 

À céardpeus : AAcËa»[dpet]s (?), 207. 

ÀXSEavdpos : BatAéws [roAeualou roû xaf[i] Âe- 
Edrdpov, 152, 1-23 [BaorJA[ei NMrokcplaicr 


r[&:] xai À )cEdrdpet, 152,7; Baoikéws [roÀe- 
ma[iou] roù nai AAeËd»Spou, 201; Baothéws 
[rokepalou roù nai À AcEanSpou, 202 ; Baothéws 
IroÂspaiou Toù émixaloupévou ÀAcËavdpou, 
200. 

aXd : pÿ pôvor... &A)à nal, 152, 23. 

&}os : &)Xos vios, 185 ; rüv 4] Xwr Tôv vououé- 
vov, 152, 16. 

du@orepos: du[@lérepor rüv êx vÿs Oep[a]mas, 
152,4. 

dvénetpar: duancuéveolr] ... 
152, 13. 

dvatiOnu: dvabeîvar oryhas Aibivas, 152, 33; à 


ixO0vov year (T)wr, 


Teyxvirns Ô momoas nai duélmuer ëm  dya0&, 
161; ëmoier nai dvéOmuer mn dyalar, 163 ; 
dvéômuer èm dyal@, 170, 184; évéôque rdv 
muÀva, 203. 

ävdpids : mov dvô[prlévr[a], 160 ; ro orpäua émot- 
ploa] xai rods dvdpliav]r(a)s, 170. 

dvnp : ümêp Émiruyias... [xai ümèp roù érdpès.… 
nai Tv réxvov, 210 ; ilm]mépyn(s] n° [ér]dp&r 
uar[oixewr imméwv], 151. 

dvlxytos : rods ä[v]our(ous) ueyaAous Oeods jpwas, 
154; 

Avovis : Épnoÿber 0s% ueylory nai Âvd6: 0e pe- 
y4w, 160 ; Âvouer Oe&r peyiorwl:], 171. 

àËros : [&]Ëtois, 182. 

dEtbw : aEtoduér (ce), 152, 29; xaraxoAovfÿoavra 
rois métwpévors, 152, 40. 

dmouvéw: dmarreiv [rlÿs diacagounérns yépoou 
ispäs yhs TO ve (évarov) ai Td vaio, 152, 
27; unre nu&s pre ToÙs d'yvetorras iepeis pmdè 
rdv mpoBrnr émoureiv un0év, 152, 13. 

démyliwrns: AMBds èm” émmaiwrnr, 200, 201 ; À:- 
[&](ds) 87° d[mn](Aornr), 204. 
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6: 4@ où oixo(déunoev) Éevos mep8o%ov, 204, 
L; [ro rloù xœua(ornpiou), 204, 5; rüv dmd 
TOÙ Àpoivoirou xaOapoupyüv nai TAaxOUVTO- 
mov, 212. 

ÂAméddwr: AmréAwrt Hymuéw, 162; Amon 
Oeûr peyiorur, 172. 


> 
AT 


Âpoivém: Âpovoiy vai Oeoïs Etepyérais, 155; 
drép Baoikéws [rokeuaiou roù BaotAé[ws] [ro- 
Xeuaiou nai Baothloons Àpoivdns [0er] dro- 
maropur, 150 ; Baoihéa NroX[euaïor Oedv Émt- 
Gavÿ xai Etyépiorov] ro» &y BaoiAéwls Iroke- 
ualou nai Baoihioons Apowôns Ge|(&)» Diloma- 
[rôpwr], 195. 

Àpoivotrys : Tv 8x À0yiIo Tv TOÙ Àpouvotrou, 211 ; 
rd mÀÿGos Tüv &md ro Àpoivosirou xafapoupy@v 
xai mhaxouvromoiv, 212 ; orparnyds Àp[ovost]- 
rou vouoÿ, 214. 

Âpreuus : Àpréudos Swrelpas, 208 ; Aprépudt Iep- 
yalar, 199. 

dpxicwparoBliat : Zwrlwvos Toù dpylowparopi- 
Xauos nai ovparyyoÿ, 197. 

dovuXos : elvar Td pyvuôuevor ispdr touhov, 152,38. 

droÿ : dmép droû al Tÿs yuvands xal TOY TÉXVOY, 
160. 

AdToxpérwp : Népowrt KAavdlwr Kaloap[i] Sebaorér 
lepuavm|i] AÔTOXPATOPI TOI CWTpt Hal EVEp- 
yérue Tÿ[s] oixouuévns, 147 ; Oeoù T[Septov] 
K?avdlou Kaloap[os ZeSaoroÿ] l'epuavixoÿ Aÿ- 
roxpé[ropos], 147 ; [Népwvos] KAavdtou Kalcapos 
[EsSaoroi] l'epuarmoÿ Aürox[péropos], 147 ; 
[Adroxo]ér{opt] Kaloa[pr]---, 148, a, 1; [Aÿ- 
roxpäropt Klalo[ape Aopuriavé Sebaoréi], 148 
b, 1-2; [(érous. Adroxpäropos Kalo lapo[s Aom]- 
Tiavoÿ Se[6aoroë]|---, 148 b, 4; [üré]p Kaioa- 
pos Aÿ[ro]xpéropos 0eoù v[io]ÿ Ards SeBaoro[ÿ], 
166 ; [ü]mèp Adroxparopos Kai[oapos Aoul]rria- 
voÿ Zebaor[où l'epulavemoÿ, 167 ; rép Aÿùro- 
xpäropos Kalcapos Oso(ÿ) vioÿ Ai(ds) ÉAevbepio(u) 
EeSaoro(ü), 212 ; Té[eptou KXavdiou Kaloapos] 
Ecbaor[où l'epuarmoÿ Aüdroxpéropos], 213 ; 
Nép[wvos KAavd{ou] Kaloapos ZeBaoroÿ l'epu[a- 
vtxoÿ] [A]üroxpéropos, 214. 


adrés: nai [ro mévros] aüroû [olxou], 167 ; rd 


loujov ... xal rà ëv aûr[& mévra], 145 ; aürol 
re écoueba m[el@tAavdpwmmuér[o], 152, 47; 
TOÙs map aÜToUs, 186 ; nai Tv Téxvwr adT@v, 
155; u[ai rôv réxvwr aùr&v], 156 ; roù vio[i 
arr], 150. 

aÜTOÙ: V. ÉAUTOÙ. 

dQuvéonu: àQeïura, 162. 

äxpnoros: iep[äs| yñs dxpñoTwwr, 152, 19: xÿs 
iepäs &ypyorou, 152, 45. 


B: oi r@r B (éret)... 8@nBeuxôres, 147 ; (érous) 
B, 173; rüv vd B (éros) éQnSeuxorwr, 200 ; 
(érous) B Kaiodpou (sic), 210 ; Haywvrs B, 158. 

Baorheüs : Ptolémée V Epiphane : Baorkéa [roXe- 
uaïor Oedr ÉmiQary nai Edyäpiorov] rdv &y Ba- 
cthéwls IroXeuaiou nai Basillooms Àpoivéms 
0e)» Drroma[répwr], 195 ; Ptolémée V Epi- 
phane et Cléopâtre I : ümèp Baorkéws IroÀs- 
ualou roù Baot}é[ws] Iroasuaiou xai BaoiAloons 
Àpotvéns [0e&v] Dilomarépor nai Baoillooms 
KAcom[drpas] rÿs BaoiÂéws Irokeuaiou dds}Gÿs 
ual y[uramds] 0eür ÉmiGarr nai Etyapiorér 
xai roû vio[ù arr] IroÂsualou, 150 ; ümép 
Baciéws IroAsuaiou xai BaotAlooms KAcsomérpas 
Oeüy ÉmiGarv, 196 ; Ptolémée VI Philométor 
et Cléopâtre IT : ÿmèp BaotAéws Nrokeualou nai 
Baoikicons KAsomérpas Dev Dilouyropor xai 
Tüv réuvor adrv, 155 ; ümèp BaoiAéws [roÀe- 
ualou nai BaotAioons KÂcomäroas Oe&v Diouy- 
rôpwr, 197; Ptolémée VIII Evergète IT, 
Cléopâtre IT et Cléopâtre IT : ürèp BaorA[éws 
[roAcuaiou nai BaciAlicons KAcomérpas Tÿ]s 
dde}Qÿs rai B[aotAloons KAsoméTpas ris yuvar- 
xÔs Dev Edepyer@r] ai Tv Téxvowr, 151; 
Ptolémée VIIT Evergète IL et Cléopâtre IT : 
[ürép Baorkéws [roleualou xai Baoilicons 
KAcomdrpas] ris dde}[@ÿs Oeûy Edep]|yerv x[ai 
r@v téavwr adr@v]|, 156 ; Cléopâtre III et Pto- 
lémée IX Sôter IT : ür[élp Ba(ohkAlooæ KAeo- 
mérpla] [ai] BalohAeds Iroïep[alios (sic) 
[de]&r Drhounrépol» vai Be Zlowrpor, 157 ; 
Ptolémée IX Sôter IT : ümèp BactAéws Irods- 
uaiou 0eoù Zwrÿpos, 158,159, 203 ; Ptolémée 
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X Alexandre I et Cléopâtre Bérénice LIT : ürèp 
BaotAéws Irokenaiou roÿ nai ÀAeËdrdpou vai 
Baoiklooms [K]A[eomdrpas] Tÿs ddeÇÿs, Ver 
[Proun ]rôpor Zurppor nai rüv réuvor nai roy 
[rpolyévwr, 152, 1-5; [Baor]A[er Nrokeu alor 
r[&e] nai À AcËgrdpar Get [dilo]ufro[p], 152, 
7-8; péyiore Baoiket, 152, 14; [v]exy@ôpe 
Baorkst, 152, 17; rôv ebxdpioror xai PedTaror 
Bacikéa, 152, 30; ümèp BaoiXéws Iroeualou 
Toÿ émmahounévou ÀAcËdydpou, 200 ; ürèp Ba- 
ciÂéws TroÂeua[{ov] roÿ xai À)ecËdrdpou Oeo[ü 
Dr]houyropos, 201, 202 ; Ptolémée XIT Aulète 
et Cléopâtre V : [ü]rép Baoikéws lrolsualou 
[rai Baciloons KAsomärpas ris nai Tp]v@aivys 
Dev Dilomarépwr nai DrAadé}G[wr], 145; 
Ptolémée XII Aulète : [ü]mép Baothéws lIroXe- 
palou Oeoÿ dilomäropos xai Dradé]Gou, 204 ; 
indéterminé : [BaorÀ]eï Nro[Acuaflr, 207. 
Baoilooa : Arsinoé TIT : Bacihéa HroX[euaïor Oedv 
ÉriPary nai Etyépioror] rôv &y Baothéws Iro- 
Aepalou nai BactAloons Apoivôms 0e(&)r Dro- 
ma[répwr], 195 ; Cléopâtre I : ürép Baotéws 
Hroepaiou roù Baoihé[ws] [rolsnalou nai Ba- 
othloons Àpouvéms [dev] DrhomaTépwy ai (Ba- 
oiXlooms Khsom|drpas] rÿs Bacikéws TroXeuaiou 
dde}Qÿs nai y[uraxds] er ÉmiGarür nai Eÿ- 
xaplorw» nai Toÿ vio[ù aür&r] [rosuaiov, 
150 ; ümèp Baorhéws MroÂeualou xai Baothicons 
KAcomärpas Oe&v ÉmiGar&r, 196 ; Cléopâtre IT : 
ümèp facihéws Irolenaiou nai Baothicoms 
KAcomätpas Oeüv Dilounrépur nai Tv TÉXV@Y 
arr, 155 ; ümèp Bact}éws [MroXeualou nai Ba- 
oukiooms KAcomérpas Oe&v Dhourépur, 197 ; 
Cléopâtre IT et Cléopâtre IIT : ümép BaorA[éws 
Hrolepaiou nai Baoikicons KAsomärpas rÿs] 
dde}Gÿs ai BlaoiAioons KAcométoas Tÿs yuvat- 
nds Oeüv Edepyer@r] nai T@v réuvwr, 151; 
Cléopâtre IT : [ümèp BaosAéws NroXepalou nai 
Baoikloomns KXcomdrpas| Tÿs ddeX[@ÿs, 0eûv 
Edepyer@r x[ai r&v réuvwr aèr&v], 156 ; Cléo- 
pâtre III : ürfé]p Balo)io(o)a KAcoméro[a] 
[ai] Ba(ohAcds Nrokeu[a]ios (sic) [de]&v PiAo- 
uyrépols wai Or Zwripwr, 157 ; Cléopâtre 


Bérénice IIT : ürèp Basréws Nrosuaiou roÿ 
ali] À XeËdd pou rai Bacikicons [K]A[eomérpas] 
Ts dde)Qÿs, bei [Droun]répor Ewripwr nai 
Tv Téuvwr nai T@v [mpolyévewr, 152, 1-5; 
Cléopâtre V : [ü]rèp Baoiléws IIrolspaiou [xai 
Bacilicons KAcomdrpas rÿs xai To]uQalvns 0e 
Drorarépor uai Drhadé}P[wr], 145 ; Cléopâtre 
VIT : drép BaotAicons KAsomérpas Oeäs Dio- 
mérwp (sic), 205. 

BB os : BiB)w, 182 ; BB }wv, 182. 

Blos : did Blou, 212. 

Borwrios : 194. 

Bopäs, Boppäs: vôrou èmi Bopär, 201; vôrou éi 
Bopplälr, 200; vé(rov) mi Bo(ppär), 204. 

Boomopirys : 193, 6, 9. 

BotBaoris : Bovédorer, 197. 

Bwués : rôv Bouor, 196. 


y: Mexie y, 154. 

yh: isp[äs] yñs éxphorwr, 152, 19; icpäs yÿs, 
152, 28. 

l'epuavmés : Claude : @eoù T[eplou] KAavdtou 
Kaloap[os Se6aoroÿ]l'epuarxoÿ Aüroxpé[ropos], 
147, 9-11; Tié[spiou KAavdiou Kaloapos] Ze- 
Baor[oÿ l'epuavemoù Aüroxparopos], 213 ; Néron: 
Népont Khaud{ot Kaicap[:] SeSaoräi l'epuanxdl:] 
AùTonpéropt Tr owTÿpt nai edepyÉTt TA[s] 
oixovuévns, 147, 1-6; [Népwvos] KAaudtou Kai- 
oapos [Sebaoroi] l'epuavimoÿ Aürox[péropos], 
147, 14-16; Néplwvos KAavd{ou] Kaioapos 
Eebaoroù lepu[armoÿ Alüroxcäropos, 214; 
Domitien : [ü]rèp Adroxpéropos Kat[oapos Aou |r- 
riavoÿ SeBaor[où l'epularmot, 167. 

yéyvouar: ëv Tais yivouévais map” ÉxaoToy Ëv Ti 
xœumt Aoyelais, 152, 24. 

yAdmrys : 163. 

yodpua : [isplarimà ypauu[ara], 182; rois 8’ éAXy- 
mxo[is] tai évywpiois ypéupaoir, 152, 35. 

YPAUUATEUS : MOOOTATOÜVTOS Hal YPaLHATEUOVTOS, 
201. 

ypémros : inévor ypén(r)wr, 152, 15. 

ypé£o: yet, 152, 88. 

yuuvactapyéw : yu[uvactapxioavros], 213. 
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yuvi: lodwpar n yurt, 158, 159; Bacihlooys 
KAcom[drpas]rÿs BactAéws roheualou dde]Çiÿs 
xai y[uvamés], 150 ; ümèp BaoiA[éws Mrosualov 
xai Baoilicons KAcomérpas rÿs] ddeGÿs nai 
Blaorkioomps KAsonéroas rs yuvands, Oéwy Ei- 
epyer@v, 151; ümèp droù nai ris yuvands nai 
Tv Téuvwr, 160; mèp éauroù xai Tÿs yuvands 
xai r@v Téxvewr, 203 ; dnèp éauroÿ nai Eipyvns 
Tÿs yuvaumôs, 206; dmèp Tüv réuvwr... nai 


rÿs adroù [yuvanos], 169. 


Ôn : d1ù dy, 152, 29, 

dd: dia Tüvr ÉEauoyiAlwv rerpalxo]oiwr éSdour- 
x[ovra], 147; did vuurôs xai muépas, 152, 17; 
dia mpooréyuaros, 152, 32; Sid Biov, 212. 

diasaGéo : [r]ñs diaoapounérms XÉpoou iepäs yÿs, 
152, 28. 

16 : d10 dm GEtoduér (0e), 152, 29. 

Atboxoupor: OXuumlois [Ato]oxotpors, 183. 

Aopuriavds : [Aürouparop: Klaio[aps Aopiridvar 
EcGaor@i], 148 b, 1; [(érous). Aüroxpéropos 
Kalolapols Aoperiavoÿ Ee[6aoroÿ], 148 b, 5; 
[ü]mép Adroxpdropos Kailoapos Aopleriavoÿ Xe- 
Saor[oÿ l'epuJavimoÿ, 167. 

dpôuos: Ews Opouou, 201; Ews Toù dpô(uov) 
204. 


e: (8rous) e, 196. 

ÉauTOÙ : dmÈp Tv TÉuvwr, . . ua rois adroù [yuvar- 
x0s], 169; ümèp éavroÿ nai rÿs yuvaxds nai 
Ty Téxvwr, 203 ; Ünmép ÉauToÙ xai Eipyvns Tÿs 
yuvauxds, 206. Cf. roÿ. 

éSdopyrovra : did T[v] éÉauoyiAlw rerpa[xo |oiwr 
éSdouyx[ovra], 147. 

éyrodmTw: orhhas Àlfivas énxexohaupévas vois 
9 élAmriolis] xai évywplous ypépuaoiv, 152, 
31. 

éyxwpios : rois 06) pumolis] ua évywplois ypau- 
paoiv, 152, 35. 

yo: pre MuâÂs pure Tods dyvetovras iepeis, 152, 
42; émywphoavra ÿul[iv], 152, 31. 

city : ovÿAmr nai ixôva (Aibiv}nv, 212; ixévowr 


ypér(r)wr, 152, 15. 


eis: eiceiva eis Tô iepor, 152, LU]; eiobid&eoüai 
eis rô iepôv, 152, 49; eis Oeoùs, 198. 

eioBidbopar: umdevi émirpémeir eloSidéeobar eis TÔ 
ispor, 152, 18. 

lou: eiceiva sis vÔ iepôv, 152, 1. 

Eiceppoÿbis : loide 0e& ueyiory Eicepuoÿtr, 161; 
cf. losppoübis. 

ên : [èx rôv idl{wr, 145; r&v èx rÿs Oepla]mas, 
152, 9; roùs &x roû[rJou iepeis, 152, 25; 
êu---, 182; rôv &y BacrAélws NroAeuaiou xai 
Baoidicons Àpowvé]ns, 195; oi x vÿs Éceyxn- 
Brauÿs ouvodou, 204. 

Énaotos: ëv vais yivouévais map ÉXAOTOY Ëv Tÿt 
xwume oyelus, 152, 24. 

éxXeime : roù mpodedmhwuévou ispoÿ éyAchupévou 
rois bots, 152, 19. 

énloytorys : Tv éyloyiorr roù Àpouvoiroÿ, 211. 

&}evbépuos : Au(ds) ÉAsvbepto(u), 212. 

éAAmoeds : rois 0 é]Amrexo|is] xai évywpiois ypau- 
uaoi», 152, 34. 

y : T0 lorÿos xai Tv AOÉav nai Tà y aûr[@ mévra], 
145; yÿs dxpnorwr ëv ais nai mpoonAtEer à 
mpoomapaxeiuevos aiyiakos, 152, 12; ë» De 
Toûrar dvaxetnéva(r] ... ixôvwr yp4n(r)wr, 
152, 13; &v vais yivonévas map’ Énaorov év 
rÿe xopmye Royelas, 152, 24. 

évaros : T6 re (évarov) uai TÔ vatBiov, 152, 28. 

Évenxa: ouxoBavr(ijas xai oexouoü(s) évexa, 152, 
22 

évOade: 182. 

ééauoyxiloi: did Tr éÉauoytAlwr rerpalxo]oiwr 
éédouyu[ovra], 147. 

émapxos : émd[p]xov Aiybmrou, 167. 

Êmel@ : É. 15, 173; Ë. xn, 198; Ë. 6, 216; ÉrTig 
a, 205. 

Érelgr: 151. 

émyuoos: ÉToroyÿrer xai Zoxoppyret nai [vebrüver 
Oeoïs peyähois ueyélos ueydhois émyuôois, 
196. 

émi: éni Bopp[ä]r, 200 ; mi Bopär, 201; ëmi Bo(p- 
päv), 204; }18ds èm dmmaiwrnr, 200; A[1J6os 
mr dmmawryv, 201 ; A[6](ds) 8x’ à[mn (Airy»), 
204; mi Asvxlov louvAlou [Oënorir lou ŸyEuÔvos, 
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147; ilrimépxn[s] 8 [ér]do@v xar[obtwr ir- 
méwv]|, 151 ; rods èmi Tpayudrowr rera[y]uévous, 
152, 20; [é]mi Zxémdovu [nyeluévos, 166; èmi 
l'ai[ou Senr Jeutou Oùeyérou émé[p]yov Aiyümrov, 
167; dvros &mi rÿs Aiyümrou, 212; èm dyabcu, 
153, 154, 7, 164, 163, 167, èx dya[0@], 
170; pvniar èm éyañé rüv idlwy mowuevos, 
173; èm’ éyab, 184; èx [éyabar ?], 195. 

émixaléw: Ümép Baothéws IroXeuaiou roù érima- 
Aovpévou À cËdrS pou, 200. 

émipehntys: Tv T0 1 (éros) éPnBeuxdten . .. Gv 
émipelyrys. .. Îofwpos, 202. 

émionevdtw: émeoxetaces, 167. 

émiorérys: Tr émiorarer, 152, 50. 

émiorpdrmyos: Irolepalowr rt ovyyevet nai dmou- 
PnpaTOypaBat nai émiorparpyo, 152, 37. 

émireléw : bmws moXAG pälov mpoOULÉTEpOY Tr 
vopuôpeva émifré]awoer, 152, 47. 

émirpdedw: émirydsdouoir dmaureiv, 152, 27. 

émiTpÉTw: uydevi émiroémerw” mpacoerw, 152, A0; 
umdevi émirpérein eioSidkeoûo, 152, L8. 

émiQavys: [0edr ÉmiGarÿ nai Eüyéporor], 195; 
Oeév ÉmiPardr xai Evyaplorwr, 150; 6eüv 
ÉmiGar@y, 196. 

émiyaipw: Toùs émeryéparr(é)s co, 198. 

émixetpéw: émixp[eli» roùs êx roû[rlou iepeis 
mpéooew, 152, 25. 

émixwpéw: émixwphoarra puliv] dd rpooréyuaros 
elvar TÔ pmvvouevor ispdr äovhov, 152, 81. 

épyov: Tù mpomuAor n[ai rà A]ixà épya mé[vra], 
151. 

Éppoÿbls : Éppoëbr 0e ueylormr nai Zoxovwret 
Oeûr peydhor, 158, 159 ; Éppoÿbk Oeû peylornt 
rai À»0G 0e peyékw, 160 ; Éppoÿbe: Oeû pe- 
yiormt, 164. 

épyopu: HXGov mods Tv xvpiar low, 173. 

ÊceyynSianôs : oi Ênx Ts ÉceyxnSranÿs ouvOdov, 
204. 

Êceyy8is: loue ÉceyyySer 0e& ueyély, 204. 

repos: éré[pla. 

êrez ére d8 nai, 152, 11. 

éros: L à, 205: oi r&r B L Oeoù T{1Beptou] KAav- 


Ôtou Kaicap[os Eebaoroÿl] l'epparixod AùToxpé- 


[ropos] éGn8euxêres, 147, 9-19; L 61783 
Tv rù B L éGyéeuxérwr, 200; L £ Kaioäpou 
(sic), 210; Le, 196 ; L' & Nép[wvos KAaudlov] 
Kalcapos SeSacroÿ l'epulamxoÿ A]üroxpéropos, 
214; L € [Népwvos] KAaudtou Kaicapos [5e6a- 
oToù] l'epuarixoÿ Aürox|pdropos], 147; r&v vd 
L € éGnéeuxôrwr; L y, 171; L y Kalo(apos), 
211; L 6, 216; r&v ro 1 L é@yéeuxorwr, 202; 
L [x], 152, 6; L x, 152, 51; L ««, 160; 
L :68, 154; L 18 Kaloapos, 164; L :y, 204; 
ry L Tiéfeplou KAavdiou Kaloapos] SeBaor|oÿ 
l'eppavimoÿ Adroxpéropos], 218; L 1, 200; 
L 10, 201; L xx, 202; L x8, 158, 159; 
L x0, 179; mpoorérmv roù 8 L Kaicapos, 
212, 8; L AB Kaioapos, 212; 10; érous Às 
ro(ÿ) nai a L, 198; L »6, 151; ér&v pd, 146. 

edepyeoia: edepyeolas yäpiv, 211. 

EVEpyÉTS: TA OWTŸPI Nail edepyÉéTt r[s] oixou- 
uévns (Néron), 147; [0e&v Edepyerwr], 151; 
Àpoivoly nai Oeots Etepyéraus, 155. 

edoébeia: mpôs Tù Oeior ed[o|ééetar, 152, 31; 
xar’ edoéBiav, 167. 

edruyéw: edruyel[:], 152, A7. 

etyäpiotla: dmèp etyapiorlas, 154. 

ebxapioros: TÔv etyapioror xai OebtTaror Baothéa, 
152, 29; [dedv ÉmiQary xai Etydpiorov], 195; 
0er ÊmiGarér nai Etyapiorwr, 150. 

edyn: [eluyv, 160; sdyyv, 171, 196, 199; nar° 
cdyv, 210; [üu]vous nai eiya[s], 182. 

edpuyéw: sûüÿüyer, 146. 

éBnBetw: oi rar B (ère) 0eoù T[Seplou] Kavdtou 
Kaloap|[os EeBaoroÿ] l'epuavimoÿ Adroxpé[ropos] 
épnéeuxores mév[res], 147; rüv rd B (éros) 
8Bn6euxoTewr, 200 ; rüy rù (éros) € éGnEeuxdTwy, 
201; r@v rù 1 (ros) éGySeuxôTwr, 202. 

dyow: na ÿv éyeis mpùs rù Beïor eù[o]éSetar, 152, 
31. 

Evws; Ews duyuod, 200 ; &ws dpopou, 201; £vws rod 
dpôuou, 204, 5; £ws ro iepoÿ, 204, 5. 


cs: Daëgi ç, 210; Da &, 211; L < Nép[w- 
vos Kavd{ou] Kaloapos ZeBaoroû l'epu[arnoÿ 
Alüroxpdropos, 214. 
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£: L & [Népwvos] KAavd{ou Kaicapos [EeSaoroÿ] 
l'epuaroÿ Aürox[odropos], 147; rüv rd L & 
SEnSevxéTor, 201. 

Zeus: [üré] Kaloapos Aë[ro]xpéropos Oeoÿ v[io]ÿ 
Ads SeBaoro[i], 166; Au(ds) ÈXeudepto(u), 212; 
Au Zoript nai Der Evplai xa[i Oeoïs] ouvvéois, 


150. 


mn: (érous) n Kalo(apos), 211. 

pyeuov: my(e)uwv, 206; fm]? Asuxéou louAlou 
[Oünorivlou myeubvos, 147; [èlmi Zxémaov 
[iyeluévos, 166; Âm6AXown Hynuôm, 162. 

#h020175; 176; AZI 4179180. 

muépa: did vuxrds nai muépas, 152, 18. 

Hpax)ÿs: HpaxXÿ Kaluwlrwt, 208. 

Hpowv: ispoÿ Howvos OGeoù peyiorou, 152; [Howwt 
Beûr peyakar], 151 ; Hpwn Oear peyälor, 152. 

fpws: Toùs dfvlmÿr(ou)s ueydAous Oeods Hpwas, 


154. 


0: Exel® 6, 216. 

Oed: Oeûs Dilomérwp (sic), 205; loude Ge peyt- 
oTyt, 145; Au Ewrpt nai eût Evplar nai Oeots] 
ouvvéois, 150 ; Épuoÿ0t 0eà peyiorm, 158,159, 
160; loir Oe& peyiorn Eicepuoÿbr, 161 ; 0e 
ueylorm lospuoÿbk, 168 ; Époÿ@e: Oeär peylorm, 
164; --- [uuplia ueylorm 0e& nai 0eé peyd?ur, 
165 ; foi ÊceyxnBer 0e& peyaln, 204. 

Oeiov: mpôs Tù Oetor eù[o]éSetar, 152, 31. 

Obs: TÔv ebxdpiorov nai ebraror Baoikéa, 152, 
30: [der ÉmiQarn xai Etydpiorov], 195 ; Oeoû 
Tfiéeplou] KAavdlou Kaicap[os Ze6aoroÿ] l'epua- 
vexoû Adroxpé[ropos], 147; Hpwvos Oeoù pueyt- 
ovov, 152; Oeoù Swrÿpos, 158, 159, 203; 
[ümélp Kaisapos Aüfrolxpéropos 6eoù v[io]ÿ 
Auùs Zebaoro[ü], 166; Oco[ü d:]Aopyropos, 
201 ; 0eoù Dilomdéropos nai DiadéXGou, 204; 
Oeo(ÿ) vio(ÿ), 212; Aù Zwrÿot nai Oeaï 
Evplar xa[t Geots] ouvvaots, 150 ; [Hownt Oct 
ueyédai], 151; Hocwn Der peyädar, 152; 
Be&r [Diolunrolo:], 152; Soxovome: Oeûi 
peyélor, 158, 159; Àvt& 66 ueydhw, 
160; --- [xup]la 


/ Ed \ 2 
peyiory Ûeë nai be 


ueyédow, 165; Àvouger Bet ueyloruli], 171; 
Amon Oeûr peyloror, 172; XZotyowr eût 
ueydhor peyahot, 200, 201 ; Zoxvebrüver Oede 
ueyédor peyédor, 202; 0e@ peyélo peyékot 
üŸlorw, 210 ; Kpôvawt 0eé, 217 ; roùs à[vle- 
(ous) ueydlous eods pwas, 154; eis Oeoÿs, 
198: Geûv Dilomarépor nai DihadéXplwr], 
145 ; [der Diomarépur], Deüv ÉmiPardy nai 
Eixapsorr, 150; [de&vr Edepyer@r], 157; 
Oedy [Drkouy]répor Swrpwr, 152 ; Oeëy Pro- 
unrépor, 155, 197 ; [deür Eÿep]yer@r, 156 ; 
[de ]ér Drounrépal[r nai Oeüv Elwripor, 157 ; 
[del(&)» Drloma[répur], 195 ; Oeür ÊmiGar&r, 
196 ; Àpouvoiy nai Osoïs Edepyéraus, 155 ; Zro- 
royret xai Soxoppyrer nai [Ive6rüver Oeois peyd- 
Àots peyähous peyéAots Émmuots xai ToÏs ouvvaois 
Geots, 196 ; rois ouvvéois Oeois owrÿpot, 208. 

Oeparrela : rév x Tÿs Ocp[a]mhas (rpwrou) oyu(#)ou, 
152. 

Ovyérnp : Ov(yarhp), 185 ; Guxarépa, 185 ; ai Zw- 
réwvos... Ouyarépes, 197. 

Ovoia : rüv re Ovoriy nai omovddv ua Tv &Awv 
r@v vopi£onéveor, 152, 15. 


2 Meyeilp 1, 152, 51; r&v rù « (èros) éPnSeuxo- 
rov, 202 ; (érovs) 14, 160 ; Dau(ev®O) ta, 200 ; 
(érous) 18, 154: (ërous) 1B Kaioapos, 164; 
(érous) sy, 204 ; ry (érous) Tié[epiou KAavdlou 
Kaloapos] SeSaor[oÿ l'epuanxoÿ Aüroxpropos], 
213 ; n(nyxeis) ry,/ 200; my(yeis) 0, 201 ; (érovs) 
ts, 200; Êmeig 15, 173; uyvè[s SeSalorod 15 
Zeba]orÿ], 214; Dawei 10, 160 ; (érous) 16, 201. 

fotos: [éx Tôv id]{or, 145; pwyran. 
173. 

isparimôs: [isplarimà ypéuu[ara], 182. 

iepebs: oi iepeis, 150, 211 ; rods 8x roë[r]ov iepeis 


Tv id{wy, 


mpdooeiv, 152, 25; vods dyvetovras iepeis, 
152, 19. 
iepoyAuGos: map Eroro[#lrios ispoyAtÇou, 168. 
ispoypaupareës: ie[poypauparelüs, 182. 
iepodoudos: 173. 
iepôv: Tù cyuaivôopevor iepov, 152, 23; rd pyvuo- 
pevoy iepôr, 152, 33 ; eiceivar eis vd iepov, 152, 
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42; eioBid£eohar sis ro iepor, 159, 19: ümdp- 
xovros m[pôs] Mayd&[Aa] iepoÿ Howvos, 152, 
115 roÿ mpodedylwuévou iepoë, 152, 193 roù 
Abivou mpombdou roù iepoë, 152, 36; &ws voù 
iepoÿ, 204. 
» iepôs : isp[äs] yñs dxénorüv, 152, 11; ispäs Vs 
152, 28; vÿs icpäs éxprasous 152, 45. 
imndpyns: immépxn[s] èm” [é»ldpôr nar[otuow 
inméwr], 151. 
imneis: ilm]mépyn[s] x” 
méwv], 151. 
lcepuodbis: 0e& ueylory lospuoëlr GiloËéve, 163; 
cf. Eiceppoübis. 


[év pr nar[otxwr ix- 


loujov: To lotÿor vai Tv Atféay nai Tà êv adr[& 
mévra]. 145. 

lois: À6ov HOÔS Tv Avpiav lou, 178; loi Oeûx 
ueyiorm, 145; Your Oe& peyiory Eicepuoÿb, 
161; jou Éceyx8er 0e ueyahy, 204. 


x: (érous) x, 152, 51; Meyeio x, 201; (érous) na, 
202; (érous) 16, 158, 159; my(yeis)xB, 201; 
Mex(eip) x8, 204; Dar ny, 202; Meyip ne, 
212; Êreig un, 198; (érous) x0, 179. 

xaÜapoupy6s: TÔ 7Àÿ00S Tv dr0 Toù Âpovoeirou 
xabapoupyüv nai mhaxourromour, 212. 

xabyuw: mapà Tr xaÜÿuov, 152, 26. 

Kaïoap: L 18 Kaicapos, 164; L B Kaoäpou (sic), 
210; L X6 Kaloapos, 212; r0ù 8 L Kalcapos, 
212 ; [ürèlp Kaloapos Aü[ro]xparopos Oeoÿ 

v[io]ÿ Aids Sebaoro[t], 166; rép Aüroxpéropos 
Kaicapos Oeo(ÿ) vio(ÿ) Aid(s) ÉXeudepio(u) Ze6a- 
oro(ÿ), 212 ; Geo T[I6eptou] KAaudtou Kaloap[os 
ZeSaoroÿ] l'epuavmoÿ Aùroxpé[ropos], 147; 
Tié[epiou KAavdtou Kaloapos] Se$aor[où l'epua- 
vix00 Aûroxpéropos), 218; Népwrt KAavdlur 
Kaioap[:] Zebaorér l'epuanx&[:] Aüroxpéropr 
TL owTpt Mal EUEpyÉTM rÂ[s] OiNOULÉVNS, 
147; [Népwvos] Kavd{ou Kaloapos [SeSaoroi] 
lepuanixoÿ Adrox[péropos], 147 ; Nép[wvos 

KAaudiou] Kaloapos SeSaoroÿ l'epu[arioÿ Al]ÿ- 

roxpéropos, 214; [Adroxp]ér[op:] Kaicalpi]---, 

148 a, 1; [Aüroxpéropr KJalo[ap: Aomtriavür 

XecGaoréi], 148 b, 1; [(érous). Aüroxpdropos 


148 b, 
L-5 ; [ü]mèp Adroxpéropos Kai[oapos Aou]rriavoë 


Kalo]apols Aopulriavoÿ Xe[acroÿ], 
Zebaor[où l'epularxot, 167. 

KaXweos: Hpax)ÿ Kaluwirw!, 203. 

xard : xa0° y yes mods r0 Oetov eb[o]|éSesav, 152, 
30; xard pydevd rpômov, 152, LH; ar” eôce- 
Elav, 167; uar” eüyyy, 210. 

xaTaxo}oubÉw: naraxokovOeÏr Trois Tpoorerayyué- 
vois, 152, 50; xaraxoloudpoavra Trois nEtwué- 
vois, 152, 39, 

xéroumos: i[m]mépxn[s] éx” 
imméwr|, 151. 

KAeordroa: Cléopâtre I, 150, 196; Cléopâtre IT, 
155, 156, 197; Cléopâtre IT et Cléopâtre IT, 
151; Cléopâtre III, 152, 157; Cléopâtre V, 
145; Cléopâtre VIT, 205. 

KAabdos: Oeoù T[iÉepiou] KAavdiou Kaloap[os Xe- 
Eaoroÿ] l'epuawoÿ Aüroupé[ropos], 147; Ti- 


[év]dp@r xar[oéxwr 


E[epiou KAavdiou Kaloapos] ZeSaor[où l'epuavr- 
xoÿ Adronpéropos], 218; Népovr K?avdiwot Kat- 
oap[:] Sebaorar l'epuavmd:] Aüroxpéropr r&: 
owrÿpt nai ebepyérm Th[s] oixouuévns, 147; 
[Népwvos] KAavdiou Kaloapos [SeBaoroÿ] Tepua- 
vxod Aùroupéropos, 147; Nép[wvos KAavdtou] 
Kaloapos Sebaoroÿ l'epu[awxoÿ A]ÿroxpéropos, 
214. 

Kpôvos: Kpôvor 0e, 217. 

xÜpios: HA0ov mpùs Fr xvplav low, 173; ré uv- 
pla Sapdmid, 158; [uuplia ueyiory 0e&, 165. 

nœuaotépior: [dd rloù xwua(ornptou), 204. 

au: y Tais yiwouévais rap” ÉxaoTOY &v TL AG 


ur loyelos, 152, 25. 


Xadpyxns: 145. 

X8: To ÀB L Kaloapos, 212; L 16 Kaloapos, 
912; 

}eowvns: 205. 

Aéwv: Tù mpodoriv nai roùs Aéovr(a)s, 188, 159. 

Às: L À, 198. 

Xi: JuBds èm” dmyaiwrpr, 200, 201; X[6(ds) 
êm” d[my](auwrnv), 204. 

Dudetas: Tù loiov xai Tyv Auféar nai Tà v adr[d 


mévra], 145. 
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Aubinbs: rù mpomudor n[ai ra A]iud épya mélvrol, 
151. 

AGivos: oryhas Aibivas, 152, 343 vod Atbivou 
moombXou roù ispoë, 152, 35; orphyr nai ixova 
(A iv)pv, 212. 

Âoyela: êv raîs yivouévais map” ÉnAOTOY Ëv Te NG- 


ut hoyelais, 152, 25. 


Mayô@ha: Ümépyovros m[pès] Mayd@[Aa] iepoÿ, 
152, 10. 

Maxedwv: ÂmoAAwvios nai Maydr[as oi] Mayérou 
Maxedôves, oi ispets, 150. 

uäha: moAÀSt uäAor mpoluuérepor, 152, L6. 

ud: érv pd, 146. 

uéyas: Toidt Oeû peyiormt, 145; [Hopwvt Get ue- 
yahoi], 151; Hocwvs Beûr ueyékar, 152, 5; É pœ- 
vos Oeoù ueyiorov, 152, 11; uéyiore BaorAcd, 
152, 143 rods ä[vlemyr(ov)s ueyélous Oeods 
pcwas, 154; Éppoëlr 0eû peyiornt nai Souov- 
met Oeûr peyädar, 158, 159; Épuoÿber 0eû pe- 
yiorn, 160, 16/4; ÀAvi@ Oeë peyékw, 160; 
loue 0e peyiorm Eiocouoÿdr, 161; 0e ueyt- 
oryt locppoëbi GuroËéve, 168; [uvplia ueylorm 
Oeù nai 0e ueyélw, 165; ÀÂvouber Ge: meyt- 
orwl!], 171; ÂméAdwn Get peyiorar, 172; 
Zroroyrer xai Zonouuyrer nai [lveSrüver Oeois 
ueyähois peydhois meydhos émmxoots, 196; 
Sodyut Oeûr peydhwt peyélwt, 200 ; Zouvebrd- 
ver Deët peydhar eyéhuwt, 202 ; lord Éceyx8et 
Oe& peyaln, 204; 0e peyéhw ueydko dViore, 
210. 

Meoraourpuanuos: Meoraouruanÿs ouvôrou (sic), 
215. 

uerépyoua: à mepetéywr pereketoerar, 198. 

uérpov: roms]... où uérpa, 200. 

Meyeip: 171; M. 1, 152, 51; M. x, 201 ; Mey(cip) 
18, 204. 

Mextp : M. y, 154; M. ue, 212. 

undé: umdé... umdé..., 152, LA. 

uydels: narà umdevà tpômov, 152, hh; hydev mt- 
rpémev, 152, AO, 48. 

unbels: unbév, 152, 43. 

uv (particule) : 152, 44. 


y: umvô[s ZeBa]oroÿ, 214. 

uyvÜa : TÔ pyvvôuevor ispôv, 152, 32. 

pre: uyre... pre, 152, 42. 

uvela: uvnlav èm” dyal& Tv idlwy motoûpevos, 
173. 

LÔvOs: un pôvor... 

Murnvaios: 193. 


dla nai, 152, 20. 


valBioy: To Te (évarov) uai TO vau6iov, 152, 29. 

»B: (érovs) »B, 151. 

Népwv: [Népwvos] KAaudtou Kaloapos [Se8aoroÿ] 
l'eppavixoÿ Aürou[péropos], 147; Népovt KAav- 
dla Kaloap[!] Zebaorét l'epuanx&|:| Aüroxpd- 
TOPI, TI CWTHL Hal EUEPYÉTIE Tÿ[s] oixounéyys, 
147; Néplwvos KAavdlou] Kalcapos Zebaoroÿ 
l'epu[aveoÿ Aüroxpéropos, 214. 

mxm@ôpos : [rlsn@ôpe Baoile, 152, 17. 

vopi£w: Tor Te Ovoir nai orovddy tai Tüv à] wy 
Tv voméonévor, 152,16; ômws mo}ÀG pä) or 
mpobvuTEpor Tà voubôpeva émi[rélAwoet, 152, 
46. 

vOUÔS: TÔL oUYyEVÈ Hal OTPAT}ywt TOÙ vouoÙ, 
152, 39; orparyyôs Àplotwost]rou vouoÿ, 214. 

vôros: vôrou émi Bopp[ä]r, 200; vorou mi Bopäyr, 
201; vô(rov) &mi Bo(ppär), 204. 

vuvi: vuvi dé, 152, 18. 

v0Ë: did vuurds xai muépas, 152, 17. 


oiNÉW: TI CwT}pt Aal EVEpYÉTI Tÿls] oixounévmes, 
147. 

oixodonéw: à@’00 oixo(S6umoer) ÉAsvos mepi86dov, 
204. 

oiuos : dv T@ oix(wt), 154 ; xai [roù mayros] adroÿ 
[oïxov], 167. 

à nai: [MroXenalou roÿ nai AAeËärSpou, 152, 201, 
202; [NroÂsu]alor r[@:] xai AXcEdydowt, 152; 
ëtous Às To(ÿ) tai a (érous), 198; [KAcomérpas 
rs xai To]uGairns, 145; Émiruyias rÿs xai Auo- 
vuoias, 210. 

dos: ro à’ d)ov, 152,96; roù... 
uévou tois ddots, 152, 19. 

OAdprios : OAvurlots [Ato]oxotoo:s, 188. 

ôpotos: mpdcoetv... Tù obuoror, 152, 26. 

ôpolws : 209. 


iepoÿ éyAsluu- 
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muws : bmws moAÀG H&} AO FpOUÉTENOS Tà voyt- 
Lopeva ém[rélwoet, 152, 45. 

ôs: [roXeuaïos ds nai Meoraoürus, 209; Tomo|s] 
.. OÙ pérpa, 200; àg” où oixo(Séumosr) ÉXevos 
mepi&érov, 204; rômos ... &(t) uérpa, 201; 
xa9° y éyers mpôs Tô Osïov ei[o]éBetav, 159, 30; 
dv émipenris, 202; Gv ouvaywyés, 204, 205; 
yAs dxpoTwy, v ais uai mpoox LEE d mpoora- 
paxeiuevos aiytahôs, 152, 19. 

doTiooüv: mapesupé(o)es pri(m)odv, 152, 45. 

où: où œpoomuôvrws, 152, 27. 

oÿTos: Toùs ëx Tou[rlou iepeis, 152, 25; 8» de 


roùtat, 152, 13. 


MéuGuos: Iéu@uo:, 199. 

Tapé: y Tais ylvouÉvaS TAp° ÉXaOTOY Év Te XOUMI 
hoyelas, 152, 24; mapà Tr xabÿuov, 152, 26; 
rods map” aÿroÿs, 186 ; mapà Xroro[#]rios, 168. 

mapaylyvoua: ouvexéoTepor mapayivouévous, 12, 
21. 

mrapahoyedw: mapevox}eiv xai mapahoyedetv TÔ oy- 
uatvôuevor iepôr, 152, 23; pndevi émirpérer 
mpacoel» uydÈ rapahoyebsiy uydè eiceivat eis TÔ 
iepor, 152, h1. 

mapevoy}éw: mapevoy}eîv ai mapahoyetetv TÔ oy- 
matvouevoy ispôv, 152, 22; pmd[è] mapevoy}eir 
xaràa under Tpomov, 152, LA. 

mapelpeois: mapeupé(o)er pri(n)oür, 152, A5. 

mäs: aai [roÿ mévros] aürod [ofxou], 167; oi ré 
B (Ter). 


lotÿoy ... nai Ta év aûr[& mévral, 145; ro 


éBnSevnôres mévlres], 147; rô 


mpomuor [ai rà A]1ixà épya ré[vra], 151. 

Haëmw : 191. 

Haywv: 159, 191. 

Iayovs: 158. 

[epyaïos: Aprépudt Nepyala, 199. 

mepl&ohos: à@” où oixo(d6uyoe») ÉAcvos mepi86}ov, 
204. 

mepiéyw: à mepaéyur uerestoeru, 198. 

mixus: n(pyxes) 17, 200; mets) 19... mi(xets) 
x8, 201. 

mhaxouyromotbs: TÔ mÀŸ0os Tv m0 TOÙ Àpoivoet- 


Trou xafapoupy@v xai mAaxouyTOTOIGY, 212. 


mÀÿ0os: Tù rÀÿ0os Tv... nabapoupydv ai TAa- 
xovyromotév, 212. 

Hyebrüms : Sroroyret nai Zoxouuyret nai Tve6ri- 
vet, 196. 

motéw : émoiet nai dvé0muer, 163; Td orpua éroi- 
ploa] ai roùs dudpli4v]r(a)s, 170; rods d[»l]r- 
xpr(ou)s ueydAovus Deods fowas rép edyapiorias 
émolpoer, 154; d reyvirys à motyoas nai dvéôn- 
xev, 161. 

mois: % mois  [rolcpaéwr, 147; [ÿ mékl]s 
Nro[Asuaéwy], 148. 

mods: moXG uä&Aor mpobvuôrepor, 152, 6; 
mo}Àd yaipe, 198. 

mpäyua: ToÙs mi mpayuérwr rera[y]uévous, 152, 
20% 

mpécow: Toùs... iepeis mpâcoetv map TÔ xabÿaov 
Tr ôporov, 152, 26; umdent émirpémeiv rpéooeiv 
uydè mapahoyeleiv umdè eiceivat eis Tù iepôv, 
152, 40. 

mpô: mpù Toù Aublvou mpombdou roù iepoÿ, 152, 
30. 

mpoëoriov: Tù mpodoriy nai Tods Àéovr(a)s, 158, 
159. 

mpéyovos: Ümèp Baoihéws Irolenaiou Troù xa[i] 
ÂAcËdySpou nai Baoikloons [K]A[somérpas] rs 
ddeXQhs Oeüv [Drlouy|ropowr Ewripwr xai T@v 
réxvor nai Tüv [rpo]yévwr, 152, 1-8; ooù re, 
uéyiore Baoihsd, xai Ty mpoyovwr ixdvwy ypd- 
m(r)wr, 152, 14. 

mpodnAbw: Toù mpodedmwuévou ispoÿ, 152, 18. 

mpÉËvpos: moAAG p&Xoy roobuuérepor, 152, 16. 

mpémuov: TÔ mpémuor x[ai rà A]bixd Épya rä|v- 
ra], 151; roù Mbivou mportov roù iepoÿ, 152, 
39. 

mpôs: Ümépyovros m[pès] Mayd@[ a] iepot, 152 
10; mods rù Oeior eü[o]é8aiar, 152, 81; ÿA00ov 
moùs Tv xvplav lou, 173. 

mpooyxÉvTUS : OÙ mpooyxdvTws, 152, 27. 

mpooX AU w: yÿs dypnorüv év ais nai mpooxAUet 
à mpoomapaxeluevos aiyia)ds, 152, 12. 

mpooxürmua: 177, 178, 180, 181, 186. 

Tpoomapéremat: à mpoorapaxeluevos aiylaÀës, 


152, 12. 


23 
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mpdoTayua: dd TPOOTÉyUATOS, 152,82: 

mpooréoow: mpooréËa, 152, 86; mpooraroüvros 
xai ypaumarevorros, 201; xaraxoloudeir vois 
mpoorerayyuévois, 152, 50. 

mpoorérys: 212. 

mpo@rys: 12, 13. 

mpôros: Tv ên vÿs Oep[a]mas (mpwrou) cyu(#ov, 
16240: 

Hrosuaets: m mois ÿ Hrolenaéwr, 147; [» 
modil]s Iro[Xsuatéwr], 148. 

IroAsuaïos: Ptolémée V Epiphane : Baotkéa Iro- 
X[epaïor Oed» ÉmiQarÿ nai Eüyépiorov| rdv &y 
BaoiXéw[s] HroXeualou xai Baoikioons Àpouvé[ns 
Oel(&)r diomalrépwr], 195; ürèp BactAéws 
[roepalou nai Baothioons KAsomdtpas Oeûv 
ÉmiGarr, 196 ; ümèp Baoihéws IroXeuaiou roù 
Baoidé[ws] Hroasuatou nai BactAloons Àpoiréms 
[der] Dromarépaor ai Baoikicons KAsor|érpas] 
Tÿs Baoikéws Nrokeuaiou ddeXQÿs nai y[uvarnds| 
Per ÉmiQar&r nai Eüyaplorwv nai roù vio[ÿ 
adr@v] [roïeualou, 150 ; Ptolémée VI Phïo- 
métôr : ümèp Baoikéws IroXeuaiou xai Baciio- 
ons KAcomdrpas Oev Dilouyrépor, 197 ; rép 
Baoihéws IroAeunalou nai Baoiklooys KAsond- 
Toas Oedv Drouyrépuwr nai Tv TÉAVwY arr, 
155 ; Ptolémée VIII Evergète IT : émèp BaotX[£- 
ws [roeuaiou tai BactAicons KAcomérpas rÿs] 
dde}@s ai B[aotoons KAsoméTpas Tÿs yuvai- 
nos Der Edepyer@r] nai Tv réuvwr, 151; 
dmèp BaciAéws [IroAsualou nai Baoilooys KAso- 
mérpas]| ris dde}[@s der Etep]|yer@v x[ai rôv 
Téxvwr adr@v|, 156; Ptolémée IX Sôter IL: 
dm[e]p Ba(o)llo(o)a KAsomdrp|a] x[ai] Ba(ohAsds 
HroÂeufa]tos (sic) [de]&r Drounrépulrv nai dev 
Zlwrpowr, 157; ÿümèp Baoiéws Mrocuaiou 
Oeoù Zwrÿpos, 158, 159, 203; Ptolémée X 
Alexandre I: ümèp Bacthéws Irodeualou ro 
émixaoUpLÉvOU À XcËdrdpou, 200, ümèp Basikéws 
HroXeua[{ou] roÿ nai ÀXeË4rSpou Oeo[ü di]Ao- 
uyropos, 201; ümèp Baothéws [rodeuaiou roÿ 
xai À)cË4rSpou Geoÿ Drhouyropos, 202 ; ümèp 
BaotAéws IroAsuaiou roù ua[!] ÀAsÉdrSpou mai 
Baoikioons [K]A[eomdrpas] ris dde)Qÿs, Oeüv 


[Dour jrôpor Zwripwy nai T@v TÉAVOY Ha TOY 
[rpolydvwr, 152, 1-5; [Baor]A[et roc Jatot 
r[&e] nai ÀsÉdrdpar Oeû [Do]unro[p:], 152, 
7-8; Ptolémée XII Aulète: [i]mép BacrAéws 
HroXepaiou [rai Baotlioons KAcomäToas ris nai 
Tp]v@aivns Oedv DiAorarépaor nai DiAadéXE|wr], 
145; [ülmèp BaotAéws Iroeuaiou eoù Dro- 
méropos nai Qladé]Pou, 204; indéterminé : 
[BaorÀ]et Iro[Aenailor, 207. 


muov: dvéônne rôv muAdva, 203. 
Pôdtos : 193, 3, 5, 7. 


Sdparis : r@t auplot Sapamidt, 152. 

ceSaoros : [Népwvos | KAavdiou Kaloapos [Ze6aorot] 
l'eppravixo Aürox[péropos], 147 ; eoÿ T[i8eptov] 
KAavd{ou Kaloap[os SeBaoroÿ] l'epuavimoÿ Aÿro- 
xpé[ropos], 147; Népwnt KAavdlor Kaloap[:] 
Eebaoré l'epuanm&l:] Adroxpéropt T&t owript 
ai edepyérm Th[s] oixouuérns, 147 ; [Adroxpé- 
ropt KlJalo[apt Aomriavér Se6aoré], 148 b, 
2; [Aüroxpéropos Kaio]ap[os Aou]riavoÿ Se[6a- 
oro], 148 b, 5; Kalcapos Aÿ[ro]xpéropos Oeoû 
u[io]ü Aus XeSaoro[ÿ], 166 ; Aÿroxpéropos 
Ka[oapos Aou]rriavoÿ Zebaor[où l'epu]anxoÿ, 
167 ; Aüronpäropos Kalcapos Oeo(ÿ) vioÿ, Au(ds) 
ÉAeubeplo(u) Sebaoro(ÿ), 212 ; Tié[epiou KAav- 
diou Kalcapos] ZeBaor[où l'epuanixoÿ Aüronpé- 
Topos], 213 ; Nép[wvos KAaudlou] Kalcapos Xe- 
Exoroÿ l'epu[avmoÿü A ]droxpéropos, 214 ; ayvô[s 
EeSaloroÿ 15 Zeba[orÿ]|, 214. 

deiouôs : cuxoParr(i)as nai ceicuoû(s) Évexa, 152, 
29. 

onpaive : TÔ oppatvoueror iepor, 152, 93. 

onueïor : r@v x Tÿs Oep[a]mias (mparov) omu(r)o, 
152, 10. 

Evovarriauds : rÔmos Evovairiauÿs ouvodou, 205. 

Zouvebrüvis : Zouvebrüver Det peyéhot ueyé}w!, 
202. 

Zoxoupÿris: Eroronret xai EoxoupyTet nai [ve- 
Erüver, 196. 

Zoxov@ris : Épuodb 0e& peylorm nai Youovwret 


Deür ueyélor, 158, 159. 
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Zoÿyos : Zobyw Dedt peyakot peyéhuwt, 200,201. 

omOvdY : Tv Te Üuoidr xai omovddv ua Tor SX ]wY 
Toy vopiouérwr, 152, 15. 

oThAn: oTAnr xal ixova (AuOiv)nv, 212 ; dvabeïvat 
oTyas Albivas, 152, 33. 

, ZToroÿris : Éroroyret xoi Zoxouuyret xai [reSruver, 

196. ù 

oTparnyôs : Zwbalos à orparnyôs, 164 ; orparmyds 
Àploivoeilrov vouoÿ, 214 ; Swriwvos roÿ dpyt- 
cwuaro@iAaxos xai orparyyoÿ, 197. 

otoua: 170. 

où: dEtoüuér (os), 152, 29; ooù Te... nai Tor 
mp0 yOvEr inovor ypén(r)wr, 152, 14; dmép ve 
o0ù ... nai rov réuvowv, 152, 16; rods émeryé- 
pavr(&)s oot, 198. 

ovyyevis : IroÂeualwt rüt ouvyyevet nai mouvmua- 
ToypéÇot nai émiorparÿyut, 152, 37; Avoaviat 
Tr ovyyevei nai otparmy@t Toù vouoÿ, 152, 
38. 

ouxoBavria: œuxoBarr(ijas nai oelouoÿ(s) Évena, 
152:94, 

où: oùv T& oix(w), 154. 

ouvaywy0s : oi x Tÿs ÉceyynStauÿs ourodou dv 
ouvaywy0s, 204 ; Evovartanÿs ouvodou dv ouva- 
yoyôs (sic), 205. 

ouveyis : ouveyéorepor mapayivouévous, 152, 21. 

oûvvaos: Ai Ewript ai Oedr Evplu nai Oeois] 
ouvrdois, 150 ; rér nuplot Eapémidt ai rois œuv- 
véots Oeoïs, 153 ; Xroronret nai Sonoupryret nai 
HreBrüver. . . xai rois cuvvéots Oeots, 196 ; Hpa- 
xÀÿ Kakuwinet nai rois ouvvéots Oeoïs owTpot, 
203. 

oûvoÿos : ovodos, 171, 172 ; oi èx rÿs Êceyyn- 
Brauÿs ovvodov, 204; Evovarriauÿs ovvodou, 
205; Meoraovrmanÿs ouvorou (sic), 215. 

ouvrehéo : Ovordv Te nai omovddy nai Tüv à] ]wv 
rôv vombouévaor ... ouvrekouuérwr, 152, 18. 

Zvpros : Ati Soript ai Oedt Evplat xa[i Beoïs] ouv- 
véois, 150. 

OUWTELPA : Àprépudos Zwreipas, 208. 

cuwThp: dmèp Baothéws [roXepaiou eoÿ Ewrÿpos, 
158, 159, 203 ; rt owript nai edepyétnt rÿ[s] 
oinouuévps (Néron), 147; Au Ewrÿpt nai Oeëu 


Zvplar nali Oeoïs] ouvréois, 150 ; Bey [drdo- 
un]répor Sorpowr, 152 ; [0e] DrounTopo|» 
xai 0er olwripor, 157; HpaxAÿ Kader 
xai Tois ouvvdois Deois cwripot, 203. 


ouwrypla: dmèp cwrmplas Toù réuxvou, 184. 


réoow: Tols êmi mpayuérwr reraly|uévous, 152, 
20. 

réuvoy : Eioÿumt Téuvor, 198 ; ürèp GwTyplas TOÙ 
Téuvou, 184 ; nai va téuva, 158, 159 ; nai rôv 
tTéuvov, 151, 152, h, 17; 155, 156, 160: 
dmèp rüv Tréuvwr, 169; ümèp éauroÿ ai Tÿs 
yuvands nai Tüv réuvwr, 208 ; Ümèp Émiruylas 

. [xlai dmèp roÿ dvdpos ... nai Tüv réuvwr, 

210. 

réuevos : TÔ répevos, 155. 

rerpaxdoto! : did Tor] éÉaxioytAlwr rerpa[xo]|otwr 
éSdopyx[ovra], 147. 

Texvits : à Teyvirys  moimoas xai dvéfmuer, 161. 

Tiéépros : Deoÿ T[Éepiov] KAavd/ou Kaloap[os Xe- 
Baoroÿ] l'epuavmoÿ Aüroupé[ropos], 147; Ti- 
E[eplou KAavdlou Kaloapos]| Zebaor[oÿ l'epuart- 
xoÿ Aÿroxpéropos], 213. 

romos: Hpwvos vémos, 192; rômofs] r&v ro B 
(éros) 8@n6euxorwr, 200 ; à romos Tüv rù (ros) 
€ 8@nSevxôTwr, 201 ; rémos rüv rù 1 (tros) éGn- 
Seuxotwr, 202 ; à ré[w]os [d’une association], 
204 ; rômos Svovarriauÿs ouvodou, 205. 

rpômos : xard uydevd Tpômov, 152, A. 

ToÜGaiva: [BaotAicons KAcomätpas vis nai Tp]v- 
Gains, 145. 

rüxn: Àyabÿ Toy, 160. 

vios: 185, 2-3; àhdos vios, 73 Toù vio[ü aürér] 
(Ptolémée VI Philomètor), 150; Geoÿû v[io]ü 
(Auguste), 166. 

üpvos : [üp]vous nai eüyé[s], 182. 

ÿméo : avec le nom d’un souverain ou d’un empereur 
au génitif : 145, 150, 151, 152, 155, 156, 
157,.158,159,5166:467,. 196% 1972200, 
201, 202, 203, 204, 205, 212 ; ümèo evyapt- 
otlas, 154; ÿmèp owrmplas roÿ réuvou, 184; 


ümèp érob nai rÿs yuvaxds nai Tv Téuvwr, 160 ; 
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dmép roy réxvwr, 169 ; ümép re co... nai roy 
réxvwr, 152, 16; ümèp éauroÿ nai rÿs yuvands 
nai rüv réxvowv, 203 ; ümèp Éaurod xai Eiopvns 
rs yuvunds, 206 ; ümèp Émiruylas ...[x]ai dmèp 
ToÙ dvdpôs ... ai Tov Téuvwv, 210. 

dm : ümo] ---, 182. 

ÙTApyw : ÉTiywpÿoat AovAov dmépyetv TÔ diacaBot- 
uevor iepôv, 112, 18; 113, 21; ômépyovros 
m[pôs] Mayd&[Xa] iepoÿ Howvos, 152, 10. 

dropvmuaroypaBos : Iroleuaiwt rüt ouyyevei nai 
ÜToprmuaroypéGur al émorparyyut, 152, 37. 

ÜVioros : edit peyaw peyakw dVlorw, 210. 


Dauevw0 : D. a, 152, 196 ; Dau(ev®0) 1a, 200. 

Pawp : D. €, 211. 

PawGi: D. 10, 160 ; xy, 202 ; &, 210. 

Qradde]Bos: Oeoù Diloméropos ai dXadé}Gou, 
204; Oeüv dDlomarépor nai DadéAp[wr], 
145. 

Qrhavbpwméo : aûrol re éodueba m[e]Ct}ar0pwTn- 
uévlo:], 152, 47. 

Qraopyrwp: Oeo[ù drlloupropos, 201 ; Gear [du- 
dojuyro[o], 152; Geüv DrlounTépuwr, 155, 


197 ; Oeüv [Dioun]répur Xowripor, 152; 
[de]&v Drhounrépolr nai Der S]wripwr, 157. 

QrhdËevos : 0e& peylory lospuoëdt QiloËévew, 163. 

QrAomérwp: Üeoù duiloméropos nai diAadé)Gou, 
204 ; Oeäs Dromérwp (sic), 205 ; [0er] Dr2o- 
marépur, 150; [del(&)»r Deoma[répor], 
195; Oeüv Dilomatépor nai diadéAG or], 
145. 

Qpéap : rù wpoAdyiov xai TÔ Cpéap, 206. 


xalpow : [Baoi]A[ei Hrosulaiur r[&t] xai ÀeËdr- 
dpot Ge [Drho]upro pr] xalpeuv, 152,8; mohdd 
xaipe, 198 ; xpnorn xaïipe, 216. 

Xäpiv : xépuv roù + proposition infinitive, 152,20; 
edepyeolas xäapiv, 211. 

xépoos: [rlÿs diacagounévns yépoou ispäs yÿs, 
152, 28. 

xpnorés: xpnory xaïpe, 216. 


Vuyuôs : Éws Yuyuoÿ, 200. 


œde: 181. 
&poAbytov : rÔ wpoAbytor xai TÔ Gpéap, 206. 


XII. INDEX GÉNÉRAL. 


Les chiffres renvoient aux pages. 


abréviations : dans des inscriptions, 135. 
Alexandrin : 141. 


Amenembat IIT : culte à Narmouthis, 68. 
-ammôn : noms théophores en —, 28. 


Amon : différentes formes du nom, 74. 

Anchoës : à Narmouthis, 94. 

Anti (C.) : fouilles à Tebtynis, 5, 11-192. 

Anubis : culte à Narmouthis, 80, 92; à Délos, 
82. 

Aphrodite-Bérénice : culte à Magdôla, 39. 

Apollon : culte à Narmouthis, 82; assimilé à 
Anchoës, 94. 

archisômatophylaque : 119. 

archives : de Kroniôn, à Tebtynis, 13; d’une 
famille à Tebtynis, 14. 


Arka : couvent à, 34. 

Arsinoé : IT Philadelphe, son culte en Egypte, 72. 

Artémis : de Pergé, 123; Sôteira, 142; culte 
en Egypte, 142. 

asile : droit d’asile à Magdôla, 43 sqq. 

association : en Egypte, 93 ; d'anciens éphèbes, 
128 ; isiaque, 134, 136 ; de pâtissiers, 147; 
de dévots de Mestasytmis, 153. 

Atargatieion : 40. 

Atargatis : à Magdôla, 35, 39 ; culte en Egypte, 40. 

Athéna : et Dionysos, à Tebtynis, 3. 

Athribis : décret d’asylie, 51. 


Bahr Gharak : 292. 
bain : à Tebtynis, 11. 
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Basileia : liste de vainqueurs aux B., 1x. 
Béotiens : colons en Egypte, 14. 
Boubastieion : à Tebtynis, 13. 

Boubastis : hiérodule de, 95 ; culte à Narmouthis, 
118; en Egypte, 119; Artémis assimilée à, 
1492. F 

Boubastos : toponyme en Egypte, 119. 

Breccia (E.) : fouilles à Tebtynis, 4. 

Bresciani (E.) : fouilles à Narmouthis, 67 sqq. 


cadran solaire : 140. 

Callimaque : 10. 

canal : taillé dans le roc à Talei, 19, 21. 

Castor : et Pollux, à Magdôla, 56. 

céramique : à Tebtynis, 12. 

chapiteau : à Tebtynis, 4; à Talei, 19. 

chat : nécropole de chats à Magdôla, 32. 

Chemmis : 135. 

Cléopâtre VII : associée au trône, 137. 

colosse : de Memnon, 105. 

cômogrammateus : 3. , 

corpus : des inscriptions grecques d'Egypte, 1x. 

crocodile : nécropole à Tebtynis, 3, 4, 10, 13 ; 
à Magdôla, 31-39 ; statue de, 155. 

Cronos : 155. 

cryptogramme : 105-106. 

Cyrène : onomastique de, 130. 


date : double, 121. 

déesse syrienne : cf. Atargatis. 

Déméter : et Coré, à Magdôla, 35, 54, 56. 

dieu : Très Haut, 144. 

digue : certificat de corvée aux digues, à Tebtynis, 
14. 

Dioscures : D.-Cabires, à Magdôla, 56; D. à 
Narmouthis, 103. 

Domitien : 27 ; martelage du nom, 88. 

dromos : 135. 


éclogiste : 146. 

église : à Tebtynis, 9, 12; à Talei, 27. 

émaux : atelier d’émaux colorés à Tebtynis, 7. 
enseigne : d’un marchand, 109. 


éphèbes : anciens éphèbes, 25, 124, 197, 129. 

éphébie : en Egypte, 129. 

épistratège : 44. 

éponyme : prêtresse, 119. 

esclavage : sacré, 95. 

faiences : à Tebtynis, 9. 

famille : dans les dédicaces et les proscynèmes, 
90 ; en pèlerinage à Narmouthis, 104. 

Fayoum : et ses localités dans les processions 
géographiques, 1. 

fort: "a Talei, 19. 

fresques : dans une église à Tebtynis, 9, 11, 


15; à Magdôla, 329, 35, 53-54, 55-56. 


garde royale : 48. 

Gharak : bassin de, 1x, 20-21, 29, 35-36, 49. 

(337-160? 

graffiti : coptes et arabes à Tebtynis, 7-8. 

grapheion : de Tebtynis, 10, 13. 

graveur : d’hiéroglyphes, 90. 

Grenfell (B.P.) : fouilles à Tebtynis, 1 sqq.; 
à Talei, 20. : 

guerriers : dieux —, à Magdôla, 55. 

191497129490 


gymnasiarque : 149. 


gymnase : 


Héraklès : Kallinikos, 132. 

Hermaion : à Tebtynis, 13. 

Fortune, 80; cf. Isis, 
Renenutet, Thermouthis. 

Hérôn : à Magdôla, 32, 34-35 ; 47 ; dieu grand, 
42; dans l’onomastique, 48. 

hiérodule : à Narmouthis et ailleurs, 75, 95. 

hiérogrammate : à Narmouthis, 66, 102. 

hipparque : 42. 

horloge : 140. 

Hunt (A.S.) : fouilles à Tebtynis, 1; à Talei, 
0: 

hymnes : à Narmouthis, 62. 


Hermouthis : Bonne 


Ibiôn : toponyme en Egypte, 70. 
Iliade : pap. littéraires à Tebtynis, 2. 
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Imperator : Imp. Caesar, 87. 

imprécation : dans une dédicace, 120. 

irrigation : dans la méris de Polémôn, 22; à 
Magdôla, 35. 

Isermouthis : 84. 

Isieion : à Tebtynis, 15. 

Isis : et Harpocrate, à Tebtynis, 3 ; sanctuaires 
à Tebtynis, 16; en terre cuite à Narmouthis, 
60 ; Isis-Thermouthis, 75; et les Dioscures, 


103; Sôteira, 103; Esenchébis, 135; 
association isiaque, 1343; 136; Sononaïs, 
137-138. 


Jouguet (P.): fouilles à Magdôla, 29; à Nar- 
mouthis, 59-60. 

jour : Auguste (des imperü), 152. 

Juifs : au Fayoum, 34, 55 ; dans l’armée lagide, 
139. 


Kerkethoéris : 3. 

Khamsin : 3. 

kiosque : à Tebtynis, 9 ; à Narmouthis, 63, 66. 
Kerkéosiris : 14. 


laarque : 16. 

lampe : en bronze à Magdôla, 33. 

lion : ornant un chapiteau à Tebtynis, 4; en 
calcaire, à Tebtynis, 9. 


Maabdah : grotte des crocodiles, 34. 

Magdôla : inscriptions grecques, 1x; toponyme, 
33. 

maison : à Tebtynis, 3, 5 ; à Narmouthis, 68. 

médecine : à Tebtynis, 7. 

Medinet Ghôran : fouilles de P. Jouguet, 30; 
situation géographique, 49; graffite grec, 
59. 

Medinet Mâdi; fouilles de P. Jouguet, 30; cf. 
Narmouthis. 

Medinet Nahas : 29 sqq. 

méris : de Polémôn, 1x. 

Mer Noire : liens entre l'Egypte et le Bosphore 
Cimmérien, 113. 


Mestasytmis : 143, 153. 

molpes : à Milet, 112. 

monastère : à Tebtynis, 15. 

moules : monétaires, à Tebtynis, 4. 

Narmouthis : inscriptions grecques, 1x; fouilles 
à, 59 sqq; son identification, 69. 

Néron : martelage du nom, 25 ; lettre de N., 25. 

nom : double, 144. 


onomastique : de Tebtynis, 14 ; de Talei, 22-23. 

oreille : votive, 153. 

Orsénouphis : adoré à Magdôla, 35. 

ostraca : à Tebtynis, 11 ; à Narmouthis, 65-66, 
68-69. 

Oxyrhynchos : liaison avec Talei, 21. 

Pamphyliens : en Egypte, 123. 

papyrologie : historique de P. Jouguet, 33. 

pâtissiers : association de, 148. 

peinture : sur bois, à Tebtynis, 3. 

Pergè : culte d’Artémis, 193. 

peson ; de bronze à Talei, 19. 

Philammôn : 28. 

pigeonnier : à Tebtynis, 10. 

Pnebtynis : 117. 

poids : de bronze, 26. 

Polémôn : méris de, 1x. 

porte : en bois au temple de Hérôn à Magdôla, 
33 ; à Narmouthis, 65. 

portrait : à Tebtynis, 2 ; des souverains, 49. 

président : d’une association, 135, 138, 148. 

prophète : 52. 

propylon : 42. 

Ptolémais Euergétis : 25. 

Ptolémais Hormou : 20, 21, 95. 

Ptolémée : statue colossale d’un P. à Tebtynis, 6. 

puits : 140. 


Renenutet : déesse-serpent, 84. 

requêtes : enfeuxeis à Magdôla, 33. 
rescrit : de Septime Sévère à Tebtynis, 14. 
Rubensohn (0.) : fouilles à Tebtynis, 3. 
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Sarapis : culte à Magdôla, 53. 

scribes : école de scribes à Toutôn, 1. 

séchoir : 125-126. 

Soknebtynis : sanctuaire à Tebtynis, 2, 8, 19, 
130; administration du temple à Tebtynis, 
14; sur des bas-reliefs à Tebtynis, 6; iden- 
tifié à Cronos, 155. ; 

Sokommètis : à Narmouthis, 116. 

Sokonôpis : à Narmouthis, 77; parèdre d’Her- 
mouthis, 107. 

soldats : 
die 

Souchieion : à Tebtynis, 12 

Souchos : hymne à S. à Tebtynis, 7, 14; dieu 
tutélaire de Talei, 23 ; culte à Magdôla, 35 ; 
donation d’un terrain à S., 124-195, 1927, 
199. 

Stotoètis : à Narmouthis, 116. 

stratège : 154. 

stries : de pèlerins, 106. 

synagogue : eau à la s., 140. 

syncrétisme : isiaque, 8/4 ; au Fayoum, 198, 155. 


offrandes à des divinités indigènes, 


Talei : inscriptions grecques, 1x; monographie, 


21. 


Taleithis : 20, 21. 

Talèsis : toponyme, 21-22. 

Talit : cf. Taleï, p. 19 sqq. 

Tebtynis : nom de la ville, 1 ; plan de la ville, 5 ; 
origine du toponyme, 117. 

Tell Basta : 118. 

Tell el-Yahoudiyeh : 113, 138. 

Térénouthis : décor des stèles funéraires, 154. 

Theogonis : 14. 

Thermouthis : stèle de la déesse-cobra à Nar- 
mouthis, 68 ; dans l’onomastique, 18 ; cf. Isis. 

Thouèris : à Talei, 23. 

toponymie : grecque et indigène, 20. 

Toutôn : école de scribes, 1. 

Tyché : désignation de Hermouthis, 80. 


Umm el-Baragat : cf. Tebtynis. 


vainqueur : aux Basileia, 1x. 

Vogliano (A.): découvertes papyrologiques à 
Tebtynis, 14; fouilles à Tebtynis, 9; fouilles 
à Narmouthis, 61. 


Zeus : Sôter, culte en Egypte, 38 ; titre donné à 
Auguste, 87; Eleuthérios, 148. 


X 
LA 
2 
ee. 0 
#4 
E lé à 
L #t rt 27 l 
| a 
5 soqui ph some 
. | say 
1 ut 
> BRI.: ateclt Mt 
ou g drriboodef-de lat 
0 , e pr h 
nr! ax ‘#4: 
AD € j x ob tes ét 
ail À | nuits ius "} à HÉMIONTE 
HE iolet à. ei 
x ,0£ CRC PRET IE do apte : af CT ‘ 
4 ’ : ; se 
4 À ET LL 0 Al if © gode | 
È L) F à “A = “r nd 4 s à mA 
anal LL Miabsienrnors nf daté : re 


a 
(at : er 


pc C6 cé 
matidel Das 


Pets: be Forez 
19. 


peicagié ha inst 


0 malin nue : mimapuinr 
Eaepapbnnpe smecah : LA 0 
_ tébugt; 2 3 des è wifi : b} 


tnt : à Fa #4, Abtgure 


velo Ÿ 
ren 
acdi ds 


his, ! 


à hauot ent ; 6€ etquel an dl ,240É : eves 
bre: . “681 oPdieuté : CA sisrpeé 
bah : «< ste ué ë 
LS : 7e E è È æ 
sir: 
M L 
Pavi tas " 
Chi: 
ER 
pn 9 Pa L . 
LATE ' 
LA" < = 


si &, À 





ENS ET mp 






































D 1+ . 
= - 1Pt, 
LEsntibanté à « 
| pret « mg 
mt ové à let à Pre 
kate T iriquere. : cri 
à eigaust nb asiWeininshe +0 
ont édilenetnasb A6 à 
+, D9 sq ro thon AUX +8 er 4 
sus : martial rend pers 
mb pbs cE aaiourtaht #7 


LUE." ipivit, sas sn 
so» É y: ; ©1 5. 
ds | és Ep où 
cd RP: dontitié & 1 OL 
16 ébqif à atlas LT jnlel 2h « 
AEL.Stt ÈS ss RTE 
A 
+ A. AA éps | . 
siibete : Ménages d-J. à 
TL FL 4 toit) LR ji 
tn à 009 Die, A TT 
RE d Rent iii; baupn : 
: a } er À Yabai, 49: - H2 
udasmenne 222 pi & 
[] Tobtpaie, a 
Panbtymaz 097 
va at ? dès bense, D ii 
lolscuder : sérté dan, (2 
ho oui 
»1 : és vibes ve 
site à Tobosem.: 6: …s 
potendent : d'un = 
1é/éêde 39. Le 
CT _ AE 


Ps 


RAR) 
eirgtql T 
à il "+ sà 





12 tra 


van | (eo 


Frs nue 
Frise re n$ 
soas | 


mate d'au: 


> Le 


sure : RES 
«Mers | 


vi EN d 

E Le Bis, 
[M < a 
+. 1 


Eh: 


TABLEAU RÉCAPITULATIF DES INSCRIPTIONS GRECGQUES 
DU FAYOUM 


On trouvera ici la liste générale des inscriptions grecques du Fayoum groupées par nature 
et dans l’ordre chronologique. 


I. DÉCRETS. 
a) Epoque ptolémaïque. 


— Ordonnance de Ptolémée X Alexandre I accordant au temple de Hérôn à Magdôla le droit 
d’asile et le titre d’immunité sollicités en sa faveur par deux militaires (Magdôla ; 2 déc. 
95 av. 3.0.) : 152. 

— Ordonnance de Ptolémée X Alexandre Î accordant au temple d’Isis Sachypsis à Théadelphie 
l droit d'asile sollicité par ses prêtres (Théadelphie ; 19 février 93 av. J.G.) : 112. 

— Deuxième exemplaire du même texte : 118. 

— Ordonnance de Ptolérnée Aulète et Cléopâtre Tryphaina accordant le droit d’asile aux 
sanctuaires d’Isis Eséremphis et d’Héraklès à Théadelphie (Théadelphie; 29 juillet 
70 av. J.G.) : 114. 

— Ordonnance de Ptolémée XIT Aulète et de Cléopâtre Tryphaina accordant le droit d’asile 
au sanctuaire des dieux crocodiles sollicité par Apollophanès, fils de Bion, d’Antioche, des 
premiers amis et des chiliarques porteurs de lance (Euhéméria ; 5 mai 69 av. J.C.) : 135. 

— Ordonnance de Ptolémée XIT Aulète accordant au sanctuaire d’Amon le droit d'asile sol- 
licité par l’Athénien Dionysodôros, fils d’Athénodôros (Euhéméria ; 69/68 av. J.C.) : 136. 

— Ordonnance de Bérénice IV accordant au temple du dieu Pnéphérôs le droit d’asile 
sollicité par ses prêtres (Théadelphie ; 22 octobre 57 av. J.C.) : 116. 

— Deuxième exemplaire : 117. 

— Troisième exemplaire : 116. 

— Fragment d’une interdiction relative à la coupe du bois (Crocodilopolis-Arsinoé ; basse 


époque hellénistique?) : 18. 
b) Epoque romaine. 


— Décret du préfet d'Egypte L. Lusius Geta exemptant les prêtres du dieu Soknopaios 
de la culture forcée (Soknopaiou Nèsos ; 54 ap. J.G.) : 75. 


— Fragment d’un décret honorifique (Crocodilopolis-Arsinoé ; postérieur à 205?) : 29. 
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IT. DÉDICACES. 


1) Dépicaces À DES DIvINITÉS. 


a) Epoque ptolémaïque : 


— Dédicace de la synagogue de Crocodilopolis-Arsinoé (245-221 av. J.C.) : 1. 

— Dédicace d’un sanctuaire et de ses dépendances à la déesse Thouéris (Grocodilopolis- 
Arsimoé ; entre 241 et 221 av. J.C.) : 2. 

— Dédicace d’un autel aux dieux Stotoètis, Sokkomètis et Pnebtynis offert par Pétésouchos 
(Fayoum, Tebtynis?; 194/193-180 av. J.G.) : 196. 

— Dédicace monumentale du règne de Ptolémée V Epiphane et Cléopâtre [ (Euhéméria ; 
194/193-176 av. J.C.) : 132. 

— Dédicace des Macédoniens Apollônios et Machatas, fils de Machatas, à Zeus Sôter et à la 
déesse syrienne (Magdôla ; 186-182/81 av. J.CG.) : 150. 

— Dédicace d’un autel offert par Timokratès, Démétria et d’autres personnages (Théadelphie ; 
176-169 av. J.C.) : 102. 

— Dédicace à Boubastis consacrée par Astéria et Timarion, filles de Sotiôn, archisomato- 
phylaque et stratège (Fayoum; 175-170) : 197. 

— Dédicace d’un propylon au dieu Prémarrès consacré par Nechthnibis, fils de Sokomènis, 
et ses fils (Euhéméria ; 175-163 av. J.C.) : 133. 

— Dédicace d’un téménos consacré à Arsinoé IT Philadelphe par Harchypsis, fils d’Inarôs, 
Pétésouchos, fils de Pamounis, et Pamounis, fils de Sechmènis (Narmouthis ; 163-145 
av. J.C.) : 155. 

— Dédicace d’un pronaos offert par des officiers et des soldats (Karanis ; 155-154 av. J (WE 
83. 

— Dédicace d’un propylon et d’un péribole au dieu Hérôn offerts par Phnebsès, fils de 
Psénamounis, sa femme Tnéphérôs et leurs enfants (Théadelphie ; 145-116 av. J Ce}: 
105. 

— Dédicace d’une salle de banquet et d’un autel(?) au dieu Hérôn offerts par Phatrès, fils 
d'Horus (Théadelphie ; 31 mai 140 av. JG) ESP 00 

— Dédicace du propylon du temple de Pnéphérôs et d’une allée pavée, offerts par le soldat 
Agathodôros, fils d’Agathodôros, Alexandrin, sa femme Isidôra, fille de Dionysios, et 
leurs enfants (Théadelphie ; 4 octobre 137 av. J :0.)5 107 

— Dédicace de la porte en bois et de la serrure du propylon du sanctuaire de Pnéphérôs, 
offertes par l’hipparque Agathodôros, Alexandrin, fils d'Agathodôros (Théadelphie ; entre 
137 et 116 av. J.C.) : 106. 
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— Dédicace au dieu Hérôn d’un propylon et de bâtiments en pierres offerts par un hipparque 
(Magdôla ; 118 av. J.C.) : 151. 

— Dédicace commémorant la consécration au dieu Pnéphérôs de l'emplacement de l'association 
des éleveurs d’oies (Théadelphie ; 7 mars 102 av. 1.642) 109: 

— Dédicace faite par les membres de la grande association de Prémarrès (Crocodilopolis- 
Arsinoé ; 7 août 104 av. J.C.) : 6. 

— Dédicace d’une route à Isis Sononaïs, Harpocrate et Prémarrès (Soknopaiou Nèsos ; 7 août 
104 av. J.C.) : 69. 

— Dédicaces des sitomètres de Ptolémaïs Euergètis au dieu Sokopichonsis (Crocodilopolis- 
Arsinoé ; 6 décembre 101 av. J.C.) : 7. 

— Dédicace au dieu crocodile (Théadelphie ; 101-88 av. J.G.) : 110. 

— Dédicace d’un terrain offert par les anciens éphèbes de l’année 113/1192 au dieu Souchos 
(Fayoum ; 26 mars 98 av. J.C.) : 200. 

— Dédicace d'une fondation en faveur du temple de Soknopaios et d'Isis Néphersès faite 
par Apollônios, fils d'Ischyriôn, économe des impôts en blé de la méris d'Hérakleidès 
(Soknopaiou Nèsos ; 97/96 av. J.G.) : 70. 

— Dédicace d’un proastion et de lions consacrés à Hermouthis et à Sokonôpis par Hérakléo- 
dôros, fils de Sôstratos, sa femme Isidôra et leurs enfants (Narmouthis ; 96 av. J.C.) : 
158-159. 

— Dédicace d’un terrain offert au dieu Souchos par les anciens éphèbes de l’année 108/107 
(Fayoum ; 14 février 95 av. J.C.) : 201. 

— Dédicace d’une enceinte sacrée au dieu Prémarrès (Théadelphie ; 25 octobre 95 av. J.C.) : 
111. 

— Dédicace du propylon nord du temple de Pnéphérôs et Pétésouchos, faite par Tithoës, 
prêtre de Pétésouchos (Karanis ; 95 av. J.C.) : 84. 

— Dédicace d’une fondation faite en faveur du temple de Soknopaios par Anikétos, économe 
des impôts en blé de la méris d'Hérakleidès (Soknopaiou Nèsos ; 3 novembre 95 av. J 40.) 
ml 

— Dédicace d’un terrain offert par les anciens éphèbes de l’année 105/104 au dieu Sokneb- 
tynis (Fayoum (Tebtynis?); 7 novembre 94 av. J.C.) : 202. 

— Dédicace d’un pylône à Héraklès Kallinikos offert par Philoxenos (Fayoum ; 88-80 av. 
J.C.?) : 208. 

— Dédicace d’un Isieion consacré par un laarque (Tebtynis ; 80/79-69/68 av. J.C.) : 145. 

— Dédicace faite par une association de cavaliers de l’Arsinoïte (Crocodilopolis-Arsinoé ; 
80/79-69/67 av. J.C.) : 9. 

— Dédicace à Isis Esenchébis, à Pnéphérôs et aux dieux qui sont dans le même temple 


(Grocodilopolis-Arsinoé ; 80-51 av. LOdiatt 
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— Dédicace à Prémarrès (Haouârah ; 80-58 ou 55-51 av. J.C.) : 34. 

— Dédicace consacrant au dieu Souchos l’emplacement d’une association d’agriculteurs 
privés (Euhéméria ; 21 avril 79 av. J.G.) : 134. 

— Dédicace d’un propylon au dieu Soxis consacré par Pétésouchos, sa femme et ses enfants 
(Karanis ; 24 août-A septembre 72 av. J.G.) : add. t. IT, p. 136. 

— Dédicace d’un terrain offert à Isis Esenchébis par les membres d’une association dévoués 
à la déesse (Fayoum ; 25 février 68 av. J.C.) : 204. 

— Dédicace de deux statues du roi (?) au dieu Soknopaios (Soknopaiou Nèsos, 68/67 av. 
RGP:72) 

— Dédicace d’un propylon au dieu Hérôn consacré par Pétosiris, fils d’Héraklès, sa femme 
et ses enfants (Théadelphie ; 27 septembre 67 av. J.C.) : 115. 

— Dédicace d’une statue au crocodile Pétésouchos (Crocodilopolis-Arsinoé ; 16 avril 58 av. 
HG.) 12 

— Dédicace de l'emplacement de l'association d’Isis S(o)nonaïs (Fayoum ; 3 juillet 51 av. 
J.C.) : 205. 

— Dédicace au dieu Souchos (Crocodilopolis-Arsinoé ; 44-30 av. J.C.) : 14. 

— Dédicace à Anubis (Philadelphie ; milieu du IT° siècle av. J.C.) : 98. 

— Dédicace d’un pylône à Zeus, Athèna et au groupement des Ciliciens (Crocodilopolis- 
Arsinoé ; [IT°-IT° siècle av. J.C.) : 15. 

— Dédicace de Pamphyliens à Artémis de Pergé (Fayoum ; [T° siècle av. J.C.) : 199. 

— Dédicace du sculpteur Isidôros à Isermouthis hospitalière (Narmouthis; I°° siècle av. 
10:2):168: 

— Dédicace au dieu Sokonnobchnoubis (Crocodilopolis-Arsinoé ; basse époque hellénistique ?) 
20. 

— Dédicace d’un éphèbe à Hermès et Héraklès our out er basse époque 
hellénistique) : 21. 

— Dédicace d’une association de jeunes gens dévoués à Osiris (Théadelphie ; basse époque 
hellénistique) : 119. 

— Dédicace en l'honneur du dieu Pétésouchos (Théadelphie ; basse époque hellénistique) : 
120. 

— Dédicace d’une statue à Hermouthis et Anubis consacrée par Pythiadès (Narmouthis ; 
basse époque hellénistique?) : 160. 

— Dédicace d’un artisan à [sis-Eisermouthis (Narmouthis ; basse époque hellénistique ?) : 161. 

— Dédicace d’un cadran solaire et d’un puits offerts par l'officier juif Eléazaros, fils de 
Nikolaos (Fayoum ; basse époque hellénistique) : 206. 

— Dédicace à Phramarès faite par Achiliôn, fils d’Akousilaos (Haouârah ; époque ptolémaïque) 


39. 


TABLEAU RÉCAPITULATIF 189 


— Dédicace d’une statue d’Artémis Salvatrice offerte par Asklépiodotos, fils de Sônikos 


(Fayoum ; époque ptolémaique) : 208. 


b) Epoque romaine : 


— Dédicace au Dieu très haut offerte pour Harpochras, sa femme Epitychia, appelée aussi 
Dionysia et leurs enfants (Fayoum ; 3 octobre 29 av. J.G.) : 210. 

— Dédicace d’un mur d’enceinte fait par les éleveurs de moutons de Nilopolis et leur famille 
en l'honneur du dieu Soknopaios (Soknopaiou Nèsos ; 16 mars 24 av. J.C.) : 73. 

— Dédicace d’un autel consacré à la déesse Hermouthis par le stratège Zôbalos (Narmouthis ; 
192av. F0.) 407 

— Dédicace mutilée d’un pronaos (Dionysias ; 24/25 ou 51/52 ap. J.C.) : 139. 

— Dédicace à Sarapis Patropatôr (règne de Tibère ou de Claude ; Crocodilopolis-Arsinoé) : 
. ) 

— Dédicace aux Dioscures consacrée par Stotouètis, fils d'Harpaèsis (Soknopaiou Nèsos ; 
2 décembre 50 ap. J.C.) : 74. 

— Dédicace à Némésis d’un autel et de ses dépendances, reconstruit par Publius Petronius 
Eudemon (Philadelphie; 11 octobre 59 ap. J.C.) : 99. 

— Dédicace gravée sur le linteau de la porte principale du temple de Pnéphérôs et Pétésouchos 
(Karanis ; 61 ap. J.C.) : 85. Cp. W. Van Rexcew, Chron. d'Eg., 1978, 162-3. 

— Dédicace d’un réfectoire aux dieux Pnéphérôs et Pétésouchos (Karanis ; 69/79 ap. J.C.) : 
87. 

— Dédicace du sanctuaire de Pnéphérôs, Pétésouchos et des dieux qui sont dans le même 
temple (Karanis ; Février-mars 73 ap. J.C.) : 86. 

— Dédicace commémorant des travaux de restauration du sanctuaire d'Hermouthis effectués 
par Satabous, fils de Hérôn (Narmouthis ; 85-88 ap. J.C.) : 167. 

— Dédicace commémorant la réfection du lieu de réunion d’une association de dévots de la 
déesse Isis Sachypsis (Théadelphie ; 7 avril 93 ap. J.G.) : 121. 

— Dédicace aux Dioscures consacrée par Nikandros, fils de Pétésouchos (Théadelphie ; 
127-128 ap. J.C.) : 123. 

— Dédicace d’un sanctuaire au dieu Amon reconstruit par G. Valerius Cottus, vétéran de la 
légion IIT Cyrenaica (Théadelphie ; 19 mai 156 ap. 16.) 2127 

— Dédicace à Isis Sachypsis (Théadelphie ; 5 février 162 ap. J.C.) : 125. 

— Dédicace aux dieux Pnéphérôs et Pétésouchos (Karanis ; 11 juin 180 ap. J.C.) : 88. 

— Dédicace relative à la restauration du propylon nord du sanctuaire de Pétésouchos et de 


Pnéphérôs effectuée par Apollônios (Karanis ; 190 ap. J.C.) : 89. 
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— Dédicace d’un lion offert par le sitologue Apollônios (Karanis ; 190 ap. J.C.) : 90. 

— Dédicace à Soknopaios, Isis Néphersès et Néphrémis (Soknopaiou Nèsos ; haute époque 
impériale) : 76. 

— Dédicace de la statue du prostatès Eirénaios au dieu Soknopaios (Soknopaiou Nèsos ; 
haute époque impériale?) : 77. 

— Dédicace au dieu très grand (Soknopaios) de la statue de Pétosiris consacrée par Chatabous 
(Soknopaiou Nèsos ; haute époque impériale) : 78. 

— Dédicace d’un autel offert par Sarapiôn (Karanis ; haute époque impériale) : 93. 

— Dédicace à Déméter et à Goré consacrée par Caius Terentius, Terentia Ptolema et leurs 
enfants (Philadelphie ; haute époque impériale) : 101. 

— Dédicace au dieu Hérôn (Théadelphie ; haute époque impériale) : 126. 

— Dédicace au dieu Hérôn (Théadelphie ; haute époque impériale) : 127. 

— Dédicace au dieu Souchos (Théadelphie ; haute époque impériale) : 128. 

— Dédicaces aux Dioscures consacrées par Dekmos, appelé aussi Ptolemaios (Médinet Qûta ; 
haute époque impériale) : 143-144. 

— Dédicace de Serenus (Narmouthis ; haute époque impériale?) : 169. 

— Dédicace d’un pavement (?) et de statuettes consacrées par Euporos .(Narmouthis ; haute 
époque impériale) : 170. 

— Dédicace à Anubis faite par une association (Narmouthis; haute époque impériale es 
171: 

— Dédicace d’une association à Apollon (Narmouthis ; haute époque impériale) : 172. 

— Dédicace aux Dioscures (Narmouthis ; haute époque impériale ?) : 183. 

— Dédicace de Turbo à Hermouthis (Narmouthis ; haute époque impériale) : 184. 

— Dédicace d’une association de fidèles du dieu Mestasytmis (Fayoum; haute époque 
impériale) : 215. 

— Dédicace d’un lion offert par L. Valerius Serenus, soldat de a légion IT Traiana fortis 
(Karanis ; postérieure à 212) : 91. 

— Dédicace d’un dromos consacré par Lucius Valerius Serenus, soldat de la légion IT Traiana 
fortis (Karanis ; postérieure à 212) : 92. 

— Dédicace aux héros invincibles consacrée par Akiaris, fils d'Hérakleidès (Magdôla ; époque 
impériale avancée) : 154. 

— Dédicace au dieu Pramènis d’une statue faite par Tésénouphis (Soknopaiou Nèsos ; époque 
romaine) : 79. 

— Dédicace à Isis Sachypsis (Théadelphie ; époque impériale ?) : 130. 

— Dédicace au dieu Kronos d’une statue de crocodile consacrée par Gemellus, fils d’Antonius 


(Fayoum (?); époque impériale) : 217. 
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c) Epoque byzantine : 


£ # ' . . . 
— Dédicace commémorant des travaux de revêtement d’une église dédiée à Saint Menas 


(Nazleh ; époque byzantine) : 131. 


2) Dépicaces À DES SOUVERAINS : 
a) Epoque ptolémaïque : 


— Dédicace d’un autel au roi Ptolémée IT Evergète L et à la reine Bérénice IT (Grocodilopolis- 
Arsimoé ; entre 240 et 221 av. J.C.) : 3. 
— Dédicace d’une statue de Ptolémée V Epiphane (Fayoum ; 204-180) : 195. 


b) Epoque romaine : 


— Dédicace à Néron faite par la cité des Ptolémaiens par l'intermédiaire des 6470 (ou 6475) 
et par les anciens éphèbes de l’an II de Claude (Talei; 60/61) : 147. 
— Dédicaces mutilées à Domitien (Talei; 81-96) : 148. 


3) Dépicaces À DES PARTICULIERS : 
a) Epoque ptolémaïque : 


— Dédicace d’une statue d’Apollodôros, parent du roi, précepteur et père nourricier 
d'Alexandre, fils du roi, et commissaire aux enquêtes (Grocodilopolis-Arsinoé ; entre 
142 et 116 av. J.C.) : 5. 

— Dédicace en l’honneur d’un Diodore (Crocodilopolis-Arsinoé ; 80/79-69/68 av. I.C.) : 10. 

— Dédicace d’une statue en l’honneur de Ptolémaios, fils d’Achilleus, parent du roi, stratège 


et exégète de l’Arsinoïte (Grocodilopolis-Arsinoé ; 42 av. J.C.) : 13. 


b) Epoque romaine : 


— Dédicace d’une statue de l’eclogiste de l’Arsinoïte Achilleus, fils d’Akousilaos, offerte 


par les prêtres (Fayoum; 3 octobre 23 av. J.C.) : 211. 
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— Dédicace d’une association de pâtissiers en l’honneur de leur président Hérakleidés, 
fils de Sochôtès (Fayoum ; 19 février 3 ap. J.G.) : 212. 

— Dédicace d’une statue faite par Pétèsis (Soknopaiou Nèsos ; époque impériale) : 80. 

— Dédicace d’une statue offerte par le sitologue Satyros, fils de Pékysiôn (Soknopaiou Nèsos ; 
époque impériale) : 81. 

— Dédicace d’une statue offerte par Mysthariôn, fils de Satyros (Soknopaiou Nèsos ; époque 
impériale) : 62. 

— Dédicace de la statue d'Hérôdès, fils d’Asklépios, offerte par Pétéèsis (Karanis ; date 
inconnue) : 97. 


A) Dépicaces DIVERSES : 
a) Epoque ptolémaïque : 


— Dédicace d’un propylon (Crocodilopolis-Arsinoé ; entre 186 ou 184/183 et 182/181 av. 
JG) 4 

— Dédicace relative au gymnase de Théadelphie faite par le Thrace Léonidès, fils de Ptolémée, 
possesseur de 80 aroures et gymnasiarque en 150/149 av. J.C. (Théadelphie) : 103-104. 

— Dédicace faite par Apollônios, fils d’Artémidôros, parent du roi, cosmète et gymnasiarque 
(Crocodilopolis-Arsinoé ; 88-80, ou 80-69 ou 69-51 : voir add. t. II, p. 136) : 8. 

— Dédicace faite par l’épistate Hérakleidès et par des habitants de Dionysias, Philôtéris 
et Kanôpias (Crocodilopolis-Arsinoé ; basse époque hellénistique?) : 19. 


— Dédicace d’un épistate de Dionysias ([L'-[°° s.) : 142. 
b) Epoque romaine : 


— Dédicace d’une enceinte sacrée et de terrains à bâtir (Grocodilopolis-Arsinoé ; 1 av./1 ap. 
LU). 

— Dédicace datée par le préfet d'Egypte Q. Ostorius Scapula (Narmouthis ; 2 ap.-10/11 ap. 
Je) 100. 

— Dédicace d’une salle à manger destinée aux administrateurs d’une association de tisserands 


(Théadelphie ; 1° avril 109 ap. J.C.) : 122. 


5) FRAGMENTS DE DÉDICACES : 
a) Epoque ptolémaïque : 


-- Dédicace mutilée (Dionysias ; 221-205 ou 205-180 av. Ge 7: 
— Fragment de dédicace (Haouârah ; 180-145 av. JG): 38. 
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— Dédicace mutilée (Dionysias) ; 148-116 (?) av. J.C.) : 138. 

— Fragment de dédicace (Narmouthis ; 144-116 av. J.C.) : 156. 

— Dédicace mutilée de Hérôdès et de Panis (?) (Narmouthis ; 116-107 av. J.G.) : 157. 

— Fragment de dédicace mentionnant un koinon de militaires (Crocodilopolis-Arsinoé ; 
basse époque hellénistique) : 16. 

— Fragment de dédicace émanant d’une association de machairophores (Crocodilopolis- 
Arsinoé ; basse époque hellénistique) : 17. 

— Fragment de dédicace (Crocodilopolis-Arsinoé ; époque hellénistique) : 22. 

— Fragment de dédicace (Fayoum ; époque hellénistique) : 207. 

— Dédicace lacunaire faite par un Ptolemaios appelé aussi Mestasytmis (Fayoum; époque 


ptolémaïque) : 209. 
| b) Epoque romaine : 


— Dédicace datée de l'an IX de Néron (Philadelphie ; 62 ap. J.C.) : 100. 

— Fragment de dédicace (Dionysias ; 98-117 ap. J.G.?) : 140. 

— Fragment de dédicace mentionnant les 6470 (Crocodilopolis-Arsinoé; haute époque 
impériale) : 26. 

— Fragment de dédicace (Karanis ; haute époque impériale) : 94. 

— Dédicace mutilée (Dionysias ; date inconnue) : 141. 

— Fragment de dédicace mentionnant un théâtre (Crocodilopolis-Arsimoé ; date inconnue) : 


cf. t. IL, add. p. 135 (p. 15 : fin du $ 2). 


IIT. ÉPITAPHES. 
a) Epoque ptolémaïque : 


— Epitaphe imprécatoire d'Eiréné (Fayoum ; 21 août 145 av. J.C.) : 198. 
— Epitaphe du Béotien Télestès, fils de Démainétos (Fayoum ; IIL* siècle av. J.G.) : 194. 
— Epitaphe d’Isidôra (Haouârah ; IT° siècle av. J.0.?) : 36. 


b) Epoque romaine : 


— Epitaphe de deux familles importantes d'Alexandrie (première moitié du Î°* siècle 
ap. J.C.?) : 38. 
— Epitaphe d’Apollônios, fils de Chairémôn (Crocodilopolis-Arsinoé ; haute époque im- 
périale) : 26. 
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— Epitaphe d’Apollônios (Haouärah ; haute époque impériale ?) : 41. 

— Epitaphe d’Alinè (Haouârah ; haute époque impériale ) : 89. 

— Epitaphe de Thermoutharion (Fayoum ; haute époque impériale) : 216. 

— Epitaphe de Sérapous (Haouärah; époque impériale) : 39. 

— Epitaphe du peintre Sabinus (Haouârah ; époque impériale) : 40. 

— Epitaphe de Kollouthès et de Nikanôr (Haouârah ; époque impériale) : 42. 

— Epitaphe de Théon, fils d'Hérakleidès (Haouärah ; époque impériale) : 43. 

— Epitaphe du tourneur Didymos (Haouârah ; époque impériale) : 44. 

— Epitaphe de Dios (Haouârah ; époque impériale) : 45. 

— Epitaphe de Gaia et d’Héraïs (Haouârah ; époque impériale) : 46. 

— Epitaphe de Valerius (Haouârah ; époque impériale) : 47. 

— Epitaphe d'Isidôra (Haouârah ; époque impériale) : 48. 

— Epitaphe de Chrysarion (Haouârah ; époque impériale) : 49. 

— Epitaphe de Sabinus (Haouârah ; époque impériale) : 60. 

— Epitaphe de Démétrios (Haouârah ; époque impériale) : 51. 

— Epitaphe de Thermouthis (Haouârah ; époque impériale?) : 82. 

— Epitaphe de Valeria Politta (Haouârah ; époque impériale) : 53. 

— Epitaphe de Tiberius Claudius Cylindrus (Haouârah ; époque impériale) : 54. 

— Epitaphe de deux frères (Haouârah ; époque impériale) : 55. 

— Epitaphe du nomographe Souchas et de son fils du même nom (Haouârah; époque 
impériale) : 96. 

— Epitaphe de Képhaliôn, fils de Léonidès (Haouârah ; époque impériale) : 57. 

— Epitaphe de Ménandros, crieur public (Haouârah ; époque impériale?) : 58. 

— Fragment d'épitaphe (Haouârah ; époque impériale) : 65. 

— Fragment d’épitaphe (Haouârah ; époque impériale) : 68. 

— Epitaphe d’un prophète (Théadelphie ; époque impériale) : 129. 

— Epitaphe de Pathermouthis (Tebtynis ; époque impériale) : 146. 


c) Epoque chrétienne : 
— Epitaphe de Dioskoros (Crocodilopolis-Arsinoé) : 30. 
— Epitaphe de Georges (Grocodilopolis-Arsinoé) +9 1. 

d) Epoque inconnue : 


— Epitaphe de Ptolemaios et de sa femme Thermoutharion (Haouârah) 6 | 
— Epitaphe de Tyrannos, fils de Ptolemaios (Haouârah) : 62. 
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— Epitaphe de Démétrios (Haouârah) : 63. 

— Epitaphe de Thermouthis, fille de Pétésouchos (Haouârah) : 64. 
— Fragment d’épitaphe (Haouârah) : 66. 

— Fragment d’épitaphe (Haouârah) : 67. 


IV. PROSCYNÈMES. 
a) Epoque ptolémaïque : 


— Acte d’adoration en l'honneur d’Apollon (Narmouthis ; [[°-I°" siècle av. J .G.) : 162. 


b) Epoque romaine : 


— Acte d’adoration en l'honneur de Sarapis et des dieux qui sont dans le même temple 
(Magdôla ; [°° siècle av. J.C.?) : 153. 

— Acte d’adoration(?) mutilé (Narmouthis ; postérieur à 12 av. J.C.) : 165. 

— Signature du graveur d’hiéroglyphes Stotoètis (Narmouthis ; [°' siècle ap. J.G.?) : 168. 

— Acte d’adoration de l’hiérodule Hérôdès, fils de Dionysios (Narmouthis ; haute époque 
impériale ?) : 173. 

— Signature d'Hérôdès, fils de Dionysios (Narmouthis ; haute époque impériale?) : 174. 

— Acte d'adoration de Dèmas (Narmouthis ; haute époque impériale?) : 176. 

— Âcte d’adoration d'Apollon (Narmouthis ; haute époque impériale?) : 176. 

— Acte d’adoration d’Apollônios (Narmouthis ; haute époque impériale) : 177. 

— Acte d’adoration d’un anonyme (Narmouthis ; haute époque impériale?) : 178. 

— Acte d’adoration de Ghairémôn, fils d’Akousilaos (Narmouthis ; haute époque impériale ?) : 
17 9: 

— Acte d’adoration d’un anonyme (Narmouthis ; haute époque impériale?) : 180. 

— Acte d'adoration de Hérôn (Narmouthis ; haute époque impériale) : 181. 

— Graffite d’un pèlerin et de sa famille (Narmouthis ; I[°-[IT° siècle?) : 185. 

— Proscynème cryptographique (Narmouthis ; basse époque impériale) : 186. 

— Signature d’Anikétos (Narmouthis ; époque impériale) : 187. 

— Signature de Sokonôpis (Narmouthis ; époque impériale) : 168. 

— Signature d'Hérakléodôros (Narmouthis ; époque impériale) : 189. 

— Signature de Zôbalos (Narmouthis ; époque impériale) : 190. 
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V. ENSEIGNES. 


— Emplacement d’un artisan (Karanis ; après 212 ap. J°0"999: 
— Emplacement d'artisans (Karanis ; IIT* siècle ap. J.G.) : 96. 
— Emplacement d’un marchand (Narmouthis ; date inconnue) : 192. 


VI. LISTE DE NOMS. 


— Liste de noms accompagnés d’ethniques (Fayoum; haute époque ptolémaïque) : 193. 


VII. FRAGMENTS ET INSCRIPTIONS INDÉTERMINÉES. 
a) Epoque ptolémaïque : 


— Fragment mentionnant le propylon d’un Boubastieion (Crocodilopolis-Arsinoé ; époque 
hellénistique ?) : 23. 
— Fragment (Haouârah ; époque ptolémaïque) : 37. 


b) Epoque romaine : 


— Fragment mentionnant le stratège du nome Arsinoïte G. Julius Asinianus (Fayoum (?); 
14 septembre 59 ap. J.C.) : 214. 

— Fragment indéterminé (Crocodilopolis-Arsinoé ; haute époque impériale?) : 28. 

— Fragment rédigé par le hiérogrammate (?) Didymos (Narmouthis ; haute époque impé- 
riale) : 182. 


c) Epoque inconnue : 


— Inscription énigmatique (Crocodilopolis-Arsinoé) : 32. 

— Fragment qui mentionne le pastophore Marrès (Haouârah) : 60. 
— Fragment (Talei; époque chrétienne?) : 149. 

— Fragment d'inscription peinte (Narmouthis) : 191. 
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Premier portail, massif de gauche. 
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Narmouthis, entrée du temple B (côté nord). 
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Entrée du vestibule du 
temple de Narmouthis, 
pilier gauche. 
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(Archivio fotografico del Comune di Milano). 
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(Istituto di Papirologia dell’Università degli Studi di Milano). 
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170 c (Istituto di Papirologia dell’ Università 
degli Studi di Milano). 
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(Musées Royaux du Cinquantenaire). 
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(Staatliche Museen zu Berlin, Âgyptisches Museum). 
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Copie de Seymour de Ricci. 
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(Photo. du Musée du Louvre). 
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200 
(Bibliothèque de Trinity College, Dublin). 
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(Bibliothèque de Trinity College, Dublin). 
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(Photo. G. Wagner). 
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(Photo. de la Glyptothèque Ny Carlsberg). 
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(Photo. du Musée du Louvre). 
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212 (Photo. du Kunsthistorisches Museum de Vienne). 
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Fac-similé fait d’après un estampage par Seymour de Ricci, grandeur nature. 
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Journ. d’entrée du Musée du Caire 44088. 
Table d’offrande trouvée au Fayoum. 





Ruines de Crocodilopolis-Arsinoé. 
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G. WAGNER - S.A.A. EL-NASssERY, ZPE 19 (1975) 139-142 et pl. I. 
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